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Mardi, c'est jour de réjouissances pou” la Jeunesse. On vélèbre

l'Hallowe'en. traditionnelle fète de mystifications, où les citrouilles

découpées et illuminées font d'étranges têtes. Ann Rutheriord

(MGM) a choisi les plus grosses des cucurbitacées pour bien

marquer son intention de ne pas laisser passer l'événement sans

en profiter  
* Quelle sorcière prépare un brouet maléfique pour Judy Garland? Y lira-t elle

son avenir ou s'enfuira-t-elle sans demander son reste

‘

  

La citromlle aan avahtag pratique, seo d vont . . .

dit Lynne Carves Elle pot etre utilise gf Vowsunde roux favoris pour PHulween Alle
pour construire un epouvanta: que B chercher de pommes Hottant Huns une cuve

chassera les oiseaux tt les fantômes
reruplee d'eau n'est pas toujours facile, quit qu'en

" p disent Latame Day et Jo Ann Sayers

mem & ; veux 2



 

 

La mode, cet eutomne, permet toutes ies fantais.es
Voici une collection de chapes…s

aussi élégants les uns que les autres qui vous
suggestions

à la modiste.

donnera d'excellentes
prochaines acquisitions

 

Una Meriel présente ce chapeas minuseule, en

et boucle de gros - grainfeutre, s.ec bande

v

Joan Bennett allie l'utite à l'agréable.
Elle entoure d'une voilette, qu’elle
noue sous le menton, son emusant

Detchapeau de cocher

pour vat

 

 

Pour © ve,

    

zan Parser à choisi ce turban de chiffon beige

avec lungue voiletie

v
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La guerre à inspiré

cette audacieuse

création féminine:

un hesume d'acie:

 

     
 

  
FEMMES!

des milliers d’entre vous ont retrouvé

UNE ENERGIE NOUVELLE
D'IMPORTANTES expériences scientifiques disent POURQUOI le Composé Piniham

vient on aide, Gepuis plus de 50 ans. aur femmes faibles, nerveuses et abattues.

Si vous vous sentez fatiguée. courhe
turée, nerveuse. abattue, dépeumée "

vos nerfs sont à boul © 11 vous ever
perdu votre attrait et envies les autres

femmes SECOUEZVOUS! Personne
n'eime une femme plecule, fatiguée et
mausaade.
Tout ce qui vous menque peut-être

c'est un bon temque Dans ce cas,
csaayez le fameux Composé Végéal
Lydie E. Pinkham, à
pour les femmes
les suca gaetriques qui axient à digérer €

 

À axsmaler le nourriture seine d'où votre
etganseme tite direrternentl'énergie que
refait votre sévistance physique, colme
les nerfs fatigués. apaise les malaises
fonctiannets férmmns et vous redonne
une vigueur débordente qui se répand
dans tout votre être

Des milliers de femmes ont lémoigné
der résultats bumfsimants du Compost
Pinkham. Ils devraient aus vous
ænchanter Commandez-en une bouteille
chez voire pharmacien. L'ESSAI EN
VAUT LA PEINE

LLE a reçu sa première lettre. Elle passe de l'âge puéril à
l’âge adulte tout étonaée de la métamorphose qui s'accomplit enelle. Le rôle de ta maman devientalors plus déticat, plus attentif,plus discret. C'est À cette étape de Ia vie que Is jeune fille a be.soin de surveiller te plus étroitement sa santé. s milliers demères avisées font suivre à leur fille adolescente un traitement
aux pilules FEMOL.
FEMOLest ur concentré purement végétal qui agit à la sourcedu mal, dégage, tonifie, replace les organeset les rend plus aptesà remplir leurs fonctions naturelles. “ÉEMOL aide la nature sansla contraindre. Combien de femmes heureuses, depuis un quartde siècte, ont recours à FEMOL pour all l'épreuve mensuetleet leur permettre de franchir avec sérénité les étapes pénibles deleur vie!

PENMIOL, =
; : MATERNITECONCENTRE PUREMENT VEGETAL RETOUR D'AGE

*
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Lu Putrte

 
Derrière ta signe iain, les gut ve S'en font pes Il, ont bonne ration

«i ne manquent pas de vin rouge et de pain

  

     

  

 

  

  
  
  

  

  

    

  

   

La merveilleuse armée française pénètre en

territoire allemand pour le première fois,

depuis l'épopée nepoléonienne. Puimente,

admirablemenz d-ciplinée, elle conserve sa

suprématie dens le monde. Son état-major

en habile. Commandée par le général

Maurice Gamelin que l'on voit, ici, su cours

d'une visite à la ligne Maginot, elle défend

les fibertés démocratiques 4

Durant la guerre de 1914-1918, l'arme
souveraine des François était le fameux canon
"75", Men matenent démodé. On l'a
remplacé per le "155MM", yretiquement
un canon de 6 pouces, qui s'avère encore
plus destructeur que son cesseur

-

Sur la ligne de combet, en territoire

allemand, après leurs avances en peys

teuton, les Français creusent des tranchées

En position avancée,
entre le ligne

Sieghreid et les fort-
fications Maginot, ces
soldats français sur.
veillent l'ennemi. Le
France est dotée de
troupes rnégelab!es en

valeur
(News of the Duy-
International)
 

 

"JE VOUS DIS
CE QUI EST BON POUR MOI!"

“Oui, madame, je veux KLEENEX comme mouchoir!
I n’y a rien de plus doux . . . et pas de nez rouge

et au vif avec ça !””

Contrôlez les faite et voyez pourquoi des millions de gens
font maintenant usage de Kleenex comme mouchoir. Kleenex,
doux et absorbant, prévient la rougeur et la sensibilité du nez
qui résultent si souvent de l'usage répété de mouchoirs rudes et
humides. Kleenex protège la santé, arrête la contagion des rhumes,
parce que chaque tissu ne sert qu'une fois avant d’être détruit
avec tous les microbes qu'il contient. Pas de mouchoirs remplià
de rhume pour répandre les germes sur les mains, les vêtements
et tout ce que vous touchez. Et puis l'usage de Kleenex est de fait
moins coûtetex que le lavage des mouchoirs à la buanderie. Prenez
l'habitude hygiénique du Kleenez dès aujourd'hui commandez
tout de suite du Kleenex fait de Cellucotton.*

*Seul le véritable Kleenex est fait de Cellucotton, un produit
exclusif et breveté qui est plus doux et beaucoup plus absorbant
que le meilleur coton chirurgical.

KLEENEX & produit aux 100 usages !

ThWS
& J [4 vs =:4 4 —
Pas. i 2WK \, =
MIURFITE DU EREROT DIT: PAPADIT. “Je me MAMAN DIT
* Kicenes embellit la ‘’Kivenex est rds pris de Kleenes "Kicenex me sauve
eau 1] eat 1 absor- commode dans Iau. pour essuyet mes des pas, du temps
ant qu'il Heme tout to pour essuyer lames de rasoir. et de Vargent .

de cold cream du tond Je votant et le pare- Cela épargne les mode vrais
méme des pores "bre eniever la serviettes et m'é.
enlève fondesfemimpu. graisse des Mainuet vite des répesman-
retés”, le l'auto” des.”

TISSUS FACILESKLEENEX "cm

  

Épousseter I”   
Maniséal, le 29 octobre 1939
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Imaginez un

groupe de 1,000

hommes, vêtus de

tuniques brlfun-

tes et de tutus de

ballets, chaussés

de souhers ornés

d'un pompon

énorme €: vous

aurez une idée

du fameux régi-

ment des Ev>s,

de l'armée g/ec-

que. Celle-ci

quoique vieille

seulement de

cent ans, à ses

tréditions. Ainsi

les Evzos sont les

Surdiens de le

famille royale lis

sont enviés pr

La cémaraderie règne chez*

les Fvzos. Chacun examne

ia tenue de son voisin,

avant la parade et l'aide à

parfaire sa torlette

 

 

Pour être Evzos, À faut être mnntagnerd

Mlyl habitant des plaines n'est admis dans

ce régiment Voici quelques-uns des U N CH | R URG | EN SAUVE LA
gardes du roi, dansent un pes du pays

VIE D'UN HOMME
A

DANS LA FOREFA

Un soir. tout récemment, je finissais mon

souper, loraque le médecin fut appelé par un
- — coup de téléphone urgent.

Le message disait qu'un
! nreme étaitgraement blessé

leurs cemsrades

des autres régu-  
ments

 

  

       

      

  

  

 

   

 

  
  

  
  

 

    

  

   
  

 
Voici un vzos ccrupé * sa cocivte PN'allrz pas crove Qu © PS4 UR soldat de salon H

ae

Poste de
last part « d'un cops mali ve renommé pour sa brav<are et où n'entrent que des hommes

race

trés sur le volet Menton. dans lu brousse, à environ

Ontarten six milles. J'accompaguai
le médecin à pied, et nous

arrivômes sur les lieux de
l'accident vers dix heures.’

La, nous trouvdrs un
bicheron qu: avait reçu,

dans l'abdomen, une blessure

profonde causée par un
coupde hache malencontreux.

Wb    
“Ca n'a vraiment pas de sens, Mme Panda! Vous arms ci une parfaite etran

gère dans an pays sreange. votre bebe vouffre sl'échauffaison et personne ne vous offre

devon te aa AE ST

Son état étant critique, il fallait
jaire vite. Le médecin dévila |
qu'il fallait lui donner un anesthési-

que à base d'éther. A cause !
du danger d'explosion, le feu |
de bois et la lampe à pétroie
furent éteintx

Heureusement que j'avais mon
projecteur ‘“Eveready". car il
faisait complètement nuit

 

Lorsa € l'at* Ce grecque se forma, on lui donna des unitormes
ressemblant à «eux Qu'on perte dans tous let pays d'Éurope
les Maontagnards refusérent de se vêur comme le voulant
ét > maps Con leur permit de porcs un ensemble que ‘Le médecin fit l'opération déli-

rapbells eux qu'ils préfèrent dans la mantagre rate pendant que je tenais mon

projecteur à deux piles près de
l’horrible blessure. Cette opéra-
tion urgente réussit à merveille et
à mon avis, c'est encore un cas où
la vie d’un homme jut sauvée
grâce à l'emploi d’un projecteur
chargé de piles “Everrady"
traiches et datées.

Mes
Nerisquez pas d'acheter des piles qui one traine sur des
rayons. Vous ne savez jamais d'avance quand vous devez
vous trouver dans un cas d'urgence. Alors, -
‘la date peut-être votre sauvegarde".

C'est pourquoi vous devriez toujours
exiger les piles “Eveready” fraiches

et datées.

  

‘Heureusement que je suis ba! J'ai une maman mes qui ne se fait pas pret pour

m'apporter la Poudre Johnson pour Bebes quandje suis echauffe ou irrité quelque part

Voyez la some qe vais siffler pour l'appeeis

 

“N'est-ce pas que cette poudre est merveilleuse? On a rommenre a m'enmettre

“aus pas plus Bug que ga

|

Evidemment, je n'ai pas 1e même
de Men qu'a mor"

 sur te corps quan
peau que volte petit. nan ia Poudre Jubrsun peut lui faire autant

 

CANADIAN NANONAL CARBON (O LIMITED

Halifax Toronto Montréal. Weanines  Vencouver

EVERE/
PROJECTEURS

Nts a la caserne Vis enlévent cette june A! LE 4 F R ry Cc H E
ewer s'ils la conservarent pour les men. |

Mavic de leur métier

Monteral. le 24 octabre 1939 d

‘Pas besoin de me remercier, Mme

   

  

    

wehbe oe COE eae grat  1alc trés hn, wns racne dns ©

vraie bénédiction pour les bébés"

POUDRE JOHNSON
  

€ n'est pas une petite affaire que de de-endee l'escalier voutrant de la caseme, ler, ‘un

POUR BÉBÉS eeemi de      rl Maudeait trop soe
    
 



 

Aa Putrte
Voici un aspect de le mobilisation finlandaise Un corps de cyclistes part

d'Helsinki pour se rendreà la frontière où sont messé@s des troupes russes

  

 

   

   

    

 

La Finlande more .1e belle ténacité contre
les prétentions russes Ce volontaire, qu'or
appelle Sisu-man, est prêt à défendre :hère
nent les libertés de son pays menecées pe.

l'ours soviétique

 

     
Fenda nr de récerss  wovu.tés s riesrgt os € “ps de tantassns

S'Exergait du tr purLC SÉC'AAGEU CU CS LT VOTE Sng gl
les délégués hn sua 4 Misc. et es dipiomates be ‘aur

Agé de 72 ans, le feid-marechal baron
Varl Gustaf Mannerheim tent un poste
d- rammande dans les affaires militoues
de «a petite république nordique. |:
dirigea les troupes, purdant la guerre
qui donne l'indépendsr-e à son rer

    
Pendant un conflit, l'armée

mé,anisée russe serait retardée par la conformetion du terrain qui donnerait un certain avantage à le petite armée de
Finlande

Un corps de cavalerie veille dans les bris qu: marquert la frontière russo finlandaise

 

WuslAi

Si vous tenez à la qualité — choisissez OMEG-.
min chin que tous lus cet-ils d'inpou: :.tre

OMEGA unt ete soignés: con
boitier, la netteté de son c
fe-meture, Scouts: 150tie toc n

uliére, actionnez son
valite OMEGA

<-"vasgz-vous à MATCH à CIE Lite,Que?
shun rapprachl, of demande:

d'une marche :-
vous sentirez alors la’que

sonnaire Omega le

  

AEGA
de RECISION
  

  

    

  

 

  A N'EST pas compliqué — si
l'on a recours à la Danderine

qui est préparée spécialement pour
la femme mioderne, toujours oc-
cupée, mais qui n’en veut pas moins
avoir de beaux cheveux, soyeux,
lustrés, sans pellicules . . . sans
s'éterniser chez le coiffeur ou fignoler
sa chevelure à la maison.

C'est la formule mème de la
Danderine qui se charge d+ travail.
Plus de frictions interminavies et
de doigts ankylosés! I! suffit d'en

verser quelques gouttes sur le peigne
ou la brosse, puis de se coiffer comme
à l'ordinaire. Suivez cette méthode
durant quelques jours et vous con-
staterez que vos cheveux ont l'air

plus propres, plus lustrés — et que
votre ondulation garde parfaitement

ses plis.
Solution facile d’un problème en-

nuyeux, la Danderine se trouve dans
toutes les pharmacies. Le flacon est
économique et dure longtemps.

DANDERINE  
 

Montréal, le 29 octobre 1939
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Voies des pho-
tos documen-
tires particu-
ligrement inté-
ressentes. Elles
montrent l’inté-
neur des fe-
meux U-Boets
(sous-marins el-
lemands) qui
sèment la mort
dans l'Aclanti-
que. On verra
que l'équipage
n'y à pas toutes

ses aises.
Voici une salle
de réunion où
l’espace vital”
feit défaut. Les

gros sous-
marins alle-

mands peuvent
naviguer sur

une distence de
18,000 sansre-
faire leur ap-
provisionne-

ment d'essence.
His portent de
10 à 12 tor-
oles et un

petit canon

 

lout le monde parle des sous-marins. Peu de gens savent comment est
construit un submersible L'intérieur est un fouills de machines, de

 
 

, prles électriques et de torpilles. Les marins y dorment comme ais
. ’ peuvent en aitachent un hamac aux supports des torpilles
> ‘

‘Y ‘
’
’
’
’
’
’
.

‘

3
oe

* i

‘

,

v
+ .

 

PN

w. v

; - æ :
i Les quarters aes officiers ne son. Po gras Tete :. | vd.

chambre est dans le u-27, 11 >>us-mar.. «++ 220 tonnes Un marin sort de la chambre aux torpilles. L'ouverture, qu'il utilise Su le sous-marin est coulé. un marin libère cette bouéequi porte 3 surface
» referme hermétiquement Au ces d'accident à la proue, on tire ;A one porte. qui empêche l'eau de pénétrer ps foin un filin par lequel l'équipage pourra, peut-être, échapper à la noyade
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"Régalez votre famille de bonnes crêpes Aunt Jemima car elles

sont bonnes au goût et nutritives. N'oubliez pas non plus les

galettes de sarrasin Aunt Jemima pour faire changement! Beurrez-

” iH

les, couvrez-les de sirop et vous verrez que vos gens y feront honneur. ®

es millions de gens mangent les délicieuses crépes Aunt
Jemima et ses savoureuses galettes de sarrasin comme change-
ment. Plus faciles à faire que celtes des livres de recettes, elles
coûtent moins cher. Elles sont nourrissantes, délicieuses et
figestibles. Servez les unes et fes autres pour faire change-

}

| - . A ment. Demandez-en unPaguct des

) FARINE À CREPES PREPAREE _— Pa
ET FARINE DE SARRASIN gh TR,

Des orbped r
fi dab AUNT JEMIMA yy

Montréal, le 29 octobre 1939

 
 
  
 



 

 

page huit La Patrie

On ne craint pas la guerre aux États-Unis.

Cependant, on se prépare à y faire face

au ces où elle menecerait. Cette photo

montre une scène, pendent des manoeuvres

de défense aérienne à Washington

 

SOYEZ À LA MODE
ÉPARGNEZ DE L'ARGENT
TINTEX econsmique
rantfermers vote

norde-robe aux
nouvelles teintes on
vogue colle iuiten

FINTEX vous offre
toutes les nou
velles ceinces
que Ia mode dé
crète. Pour quel
ques sous de
TINTUX vous Met-
tirez votre garde
robe à neut
funTex cst offert
en cinquante ar
traycaces cou
leurs.
D'emploi tacile et
rapide, sl est du
rable.
Soyeza lamode

Achetez TINTEX
chez votre phar
macien où dans
les magasans à
rayons

 

Voici celle qui à la distinction d'être a première dectylo au monde.
Mme Cheries Forrer de MM. aaukee, hile de C.Latham Shoies

l'homme qui invente le clavigraphe est protographié auprès de
l'ancêtre de nos rapides machires à écrire  

tn Allemagne, les bêtes de cirque,

céphants, chameaux et cheveux sont

“-nloyés à la culture de la terre Voi
des éléphants du jardin z00logique
“agenback, de Berlin, qui tient des

instruments aratoires

Los TEINTES ot TEINTURES qui
se vendent le mieux où monde

 

  
 

IL EST FACILE DE

FAIRE DU BON CAFE

inn SALEX
—
se 22"

  
  

         

 

Co ae
TULIPE NOIRE
un sme pti wuiigme
Grmritamort lo sharme laminin     

 

    

 

PARFUM oui 75 20100» S00
Poudre sree stu: be partum 9000 31.09
LoTion 812 ROUGE 20

Vous n'obtenez que la saveur réritable
et complète du café. Fait de verre Pyrex
authentique, trèe facile à nettoyer. De
lignes harmonieuses avec attrayante
flarniture noire ou rouge. Fonctionne
avec simplicité. rapidité et facilité.
Voyez-en les différents modèles chez
votre fournisseur ordinaire.

Modèles électriques 395

    

  

  

GMATIS Langcitions 6e poudre
= vastes pacte

CANADA DRUG CO.
MONTREAL

  

 

=

   

   

    

A ‘ a

PRIZE TN
N -eations SHENARD

a compter de $6.75

 

Créateurs de te THE SILEX COMPANY LIMITED
Cafeliere en verre ST.JEAN, PQ     

 

 
 

 -a querre n'a pas empêche es italiens de Léléirer 14 tête du vin, à Home.

a récolte du rarsin à été particulièrement riche Pendant la parade qui
défila dans les rues de la Ville-Erernelle, ce char aliégsrique fut applaud:

 

   
  
    

        

      

DERBY
C'est une course à l'élégance! Inu-

tile de s'étonner: la chaussure
SLATER y triomphe. Des arti-
sans experts. les plus beaux
dessins. les meilleurs cuirs lui
assurent ls renommée univer
selle.

 
  _ SANS L'ARDOHSE NULLE

CHAUSSURE N'EST SLAPFR ©

—

  CANADA

En Angleterre, on ne néglige rien pour assurer la protection des enfants

Cette remorque dans un comp de Cambridge o été camoutiée      
 

Montréal. te 29 octobre 1939  
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- Lacitrouille merveilleuse
(Par

Mawice
HUBERDEAU,
collaboration

xpéciale
à da

“Putrie”).

L' E DUGAL

regatda avec
ennui par le hublot

du navire.

 

Encore cing jours
de congé
considé

qu'elle
ut comme

uchemar, ce
que #on père

Jui avait annoncé
comme devant être
Un repos sans pi
rel, un véritehle
paradis, ot elle 1e-
trouverait enfin ba
tranquillité de son
chez sol, la petite
maison où elle zoû-
tait tant la volitu

de. elle tretrouve-
Tait le jardinet nue
fieurs si tendues et

81 Vatiées: ele te

trouverait surtout

l'atmosphée-
re du foyer. Elle
brut at de hat

tent elle deara

que es voyage poil

 

 

 

  

  

 

   

e

Te cron que 1e
ne ss pas ned
poue poput
rs <e dit etle ave

Mmocancelee Je nt

en de ce qu'il
feu pour plaire, le

Creme Gemini «

“re

 

  

    

horn moderne

que tant. J.
nous tuer du ee
qu ont les nutres
Jenne ~ filles de mon
Kiel Jeo omer

piutot fate ir
Vivie aur Une ile
dv cite Jeunes

fuites comme moi

 

devraient être Las
Eres whey oa te
maton a iva de

Vovaser avec leur

pers

e
\ AUS de pére de

Luce ne put
at pus cette

 

wproton, 11 dut di-
Rait  seuventz  —

“ola pas ainsi,
Je sue certain que
tu temuseras, Lu

   

 

er «a Anglos

Arius sent tres
Ke Us aiment

In solitude comme

tar. ds ne sont pos
es cfa, pas als

prenent a se fae
coarsostre 1 faut
cependant que tu

cononeness gs à
sortir de te detui

tonpour. 11 faut que tu sppren

à t. decouvrrr totanéème pour €
naître ta propre valeur, M faut
que I fass des connaissances

«tte verront comme tu es ehir-
mante *

  

 

  
  

e
M** Lasrue aviot disappoints

son pere dans som attente

Elle nvait éte un fisen, incaputs
qu'eire tet de delarasra
sauy. qui ln fast sans

conse temir à l'écart,

  

      

      

l'ersonne n'avait compris ce qui

Be passait derrière ces yeux cane

did-4 et surlout, personne n'avait
œu vaincie na GUmidite qui Ta fae

sait tant souffrir. C'etaill un sup-
plice_continuel,

Malzré elle, fem étrangers nl
Larsiient peur. Mike était vein
Prise de panigque lursqu'elle lait

   

 
LUCIE ALLUMA ELLE-MEME LA BOUGIE

fuivée de demeurer seule avec
queiquenn. d'antos elle ne pourrait
8° conquene elle meme,

e
EPENDA , tous trmur-

quent son charme réduisant

qu'elle ignorait Avec sa Guile sou-
avs cheveux d'un brun elnr,

see Yeux Hmpides, sa bouche ada-
table, pon petit nez prevoeant,

elle dncatnait Le jeunesse dans
tonte sa fraicheur, Elle avait mé-
me un certain sir Texeremment of
tronté qui salhait tres mal avre
1 Hinudite de nature,

Lacie to anuvint que Fheure (du
“peuiner npprochait, Bis appre.

hendnit celte hours god Tai fae
dit passct aves le capitaine ar

  

  

   

  

 

sis À sa diofte, mais elle avait

promis is son péte d'assister noce

dreocuner auquel Hs avant ete

He
 sites

 

Ait promis de ne plus

prendre de seule, dans sa
mais

repas

plus l'heurecabine, appro-

chat, plus ello se sentait des me
ree et fntimider,

e
hs se velit et l'enetvement

de ce moment qui lus cousait
tant d'appichension fit monter un

pou de rouge à gra joues Feud
à fobe ctait-elle un peu trop
cuse? Les couleurs trop vi-

ves7 Peu te serait-elle mieux de
ne pas poster de pardenia a «

choscux Ou lui «vaut diL que

 

  

  

 

   
 

  

cette robe Jul seyout tres lon,
mins Pr ne lector jon, tees
meat il lué semblait que le touve

trop vf Int aitnt qua F1 ques,

ces épautettes qui laissanent mi+

ules rondes et formes, no
Tuiter pas pousser le souer de a

"UN pou trop loin?
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par le eaputure,

Lucie se
son

Moment,
se rendit :

jeunes offert

 

Te déjeuner prit fin à son grant
gnulagement ol tous quitterent In

fable. Lacie tourna se refuvler
dans sn cabine. Encore quatre
Jours, ot elle en aurait fini avre
touts ces more Jamais on
ne 14 porsmaderaut de vos ger ste
nouveau!

    

nites

OUDAIN,elle ne
sut comment

cela arriva, un

grand jeune home
me la saisit par le

bras et la conduisit
vers le petit café à
l'extrémité du pont
supérieur. Elle en-
tendait de loin d-s
rires, de Ja musi-
que; des gions dane

Ratent,

 

— Me permettez-

vous? demanda le
j*une homme.

Je le revarda.
1 était vrand, beau
«t fort comme un
divu gree. M riait
de toutes ses donts
blanches, et malgre
sa times Lucie
se sentit presqua
ton ..-@ avec cs

     

Jeune ranger, si
audacieux, et à 4
fois, si ntleman,

De quelle cous

leur est cette juin

tobe? demanda-t-el,
n'est jas cert

rouge. ni rose.

- Ile est de

couleur cette, dit
Lucie, la voix un
pou tremblant-

- Ft qui et ta

; nue qut
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Content avez vous

demanda Lucie

Oh! Simple question dn
peu de psychologie Mai mem,

Jai la réputation d: po

solitude, mais Jui decide der
cottizer de ce defaut. Jon 0d
Per y teussir et maintenant, +

me sens plus Hbre, plus hours un.
Je nlaperçois que la plus boîle :
chesse au monde vat de se fu
den amts :
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LES HEROIQUES PIONNIERS -
DELA GUERRE =% =
SOUS -MARINE
C'est l'Amérique qui revendique l'honneur d’avoir
construit le premier sous-marim et d'avoir coule, à
l'aide de ce nouvel engin de guerre,le premier navire
ennemi — La guerre de l'Indépendance et la guerre
tivile. — La magnifique odyssée des six équipages

du “Hunley”,
Par ALBERT DUC

La construction et la mise en opération des premiers
sous-marins constituent l’une des plus belles épopées de
l’histoire des temps modernes; seuls les pionniers de
l'avion ont fait preuve d'autant de courageet d'héroïsme
que les pionniers de la navigation sous-marine, avec
cette différence que les premiers travaillaient unique-
ment pour le progrès de la science, tandis que les seconds
avaient pour but direct la création d’une arme nouvelle.
L'avion, s'il est devenu le plus

terrible engin dr guerre qui soit.

a tout d> ème «'* inventé par de

Fardis savants qui n'avaient pas

prévu l'usage meurtrier qu’on en

ferait; tandis que le sous-marin à

été conqu Pt exécuté. non pas
pour ex“iorer les profondeurs
sous-marines à la zecherche de
spécimen inconnus, mais bien pour
détruire des navires de guerre.

Contre les Anglais

L EST assez curieux de constu-
ter que la première attaque de

sous-marin fut dirigée contre un

navire angiais faisant le biocus,
avec toute une fintte d'autres na-
vires, du port de New-York. C'est
en effet pendant la guerre de l'In-
dépendance que le premier sous

Martin fit son apparition.

En 1777, le moral des armées

Continentales n'etait pas brillant;

 

 

 mal at piovi-ie, 3. mal nour-

Ties, elie tile nt dangereusement
proches de ta défaite La flotte an-

  
Grâce à une cloche de sauvetage, trente-trois membres du sous-

Flaise bloquait l'entrée du port de
New-York: l'étoile de la liberté
Jetajt une bien pâle lueur dans
l'âme américaine.

David Bushneli

"EST alors que David Bushneli

arnonça qu'il avait une arme
nouvelle. un sous-marin. C'était
une bien étrange embareation…
Son équipage maximum était d'un
homme qui. en plus de jouer .-s
rôles de pilote, Je navigateur, de
mécanicien et de chauffeur, devait
mettre en branle le mécanisme
compliqué qui devait détruire le
navire ennemi. Cette destruction
devait être causée de la façon
suivante: le sous-marin, muni

d'une tarière, devait se placer

Juste au-dessous du navire atia-

qué et percer un trou dans sa co

que pour ensuite y placer une

bombe qui devait éclater avec as

sex de retardement pour permet-

tre au sous-maiin de <échapper

 

ment. Cette photo a été prise au moment où trois pontons,
à la surface, au cours des opérations de renflouement.

 

  

 

 

Le plus terrible des récents désastres sous-marins, celui du “Thétis” accidentellement
coulé dans la mer d'Irlande. Ce qui rendit la tragédie plus horrible encore est le fait
que pendant quelques heures on put voir l'extrémité du submersible dépasser la sur-
face (ci-haut) sans qu'on puisse sauver l’équipage. Quatre-vingt-dix-sept homme»
périrent.

| La première attaque

Besse avait baptisé son

étrange embarcation The
Turtle (La Tortue). l'a soir, silen-
cieusement, li submergea sa Tor.
tue dans le poit de New-York et
se dirigez vers le H.M.8. Kaglr Ia
plus grosse unité de la fiotte bri-

tarnique conduisant le blocus.
Mais Bushrell, s'il avait eu le Fé-
nie d'luventer un compas et un
indicateur de profondeur lumi-
neux, afin de permettre à l'’équi-
page” de son sous-marin de se

diriger à la nolrceur, avait compté

sans la dureté de la coque de son

lA tariére du Turtle ne

 

 

advernaire

put l'entamer. En désexpoir de

cause, te sous-marin libéra sa
bombe, qui fit explosion sans cau-

ser de dummages, et regagna son
port après une série de plongées

Atia d'échapper au feu de l'enne-

mi. La première attaque sous-oia-
rine de l'histoire venait d'avoir
lieu.

Terreur

QI LE TURTLE n'avait pas cau-

sé de dommages, il avait ré-
pandu la terreur dans le camp

britannique. Les Anglais n'oublié-

rent jamais Eushnell et vecurent

désormais dans la crainte qu'il ne

  

marin “Squalus” purent échapper à la mort, récem-
auxquels est attachée la coque du “Squalus”, remontent

 

lançât une nutre attaque contre
leurs navires et, cette fois, les cou-
lât. Une arme nouvelle, qu'on de-

vinait terrible, congue avec une

extraordinaire audace, avait fait
son apparition. Et pendant que cet

exploit erénit d'une part la tere

reur, i] redonnait confiance à l‘ar-
mée continentale. Autour des feux
de bivoune, les soldats ne s'entre-
tenaient que de cela et repre

nalent espoir.

 

L'ancêtre du sous-marin, la
“Tortue” de Bushnell. A
partir de cette date, diffé-
rents inventeursfirent d’in-
téressantes expériences,
mais c’est en Amérique, à
cause de la guerre, que le
sous-marin fit le plus de
progrès et où, pour la pre-
mière fois, il démontra son
utilité. À remarquer, sur le
dessus, la tarière qui de-
vait servir à percer la coque
des navires ennemis,

 

 

  

Ce n'est qu'un siècle plus tard
environ, qu'en cut de nouveau
cours RU sous-marin peur fat
cesser un blocus, Cette fois encore,
les exploits eurent leu dans les
Caux amcricaines. Fn 1 0 ville

   

de Charlestown était vouée à u
destruction complète. Les bntte-
ties fédérales l'avaient pratique-
ment réduite en ruines, et ses ha-
bitants, céfulés dans lon quartiers

(Suite à ia page 11)
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LES HEROIQUES PIONNIERS DE ‘Ia citrouille merveilleuse
LA GUERRE SOUS-MARINE

Buite de In page 10)

levés, mouralent Jentement de

faim: impossible de forcer te blo-

cus,

| Le second :ous-marin |

"ST alors que le second sous-

marin, appelé The Little

Puid, en l'honneur de Bushnell,

fit son apparition. Ce n'était pas,

à vrai dire, un submersible dans

le sens complet du miot; plutôt un

seml-submersible. Avant la forme

d'un elgare, muni d'une coque de

fer, le haut de sa structure dépas-

sait la surface ¢ environ un pled

x ulement. 13 «tait pratiquement

invisible, d'autant plus que la par-

tie aparalasant à la surface étalt

peinte bleu ardoise. Le David était

mieux armé que le Turtle. II était

muni d'une espèces de torpille con-

tenant cent livres de poudre. De

plus, comme le sous-marin pou-

vait contenir quatre hommes, la

manoeuvre pouvait m'accomplir

avec beaucoun plus de facilité et

de précision. Ie David s'attaqua

au célèbre Ironsides, le premier

navire à posséder une coque de

fer, C'était le vaisseau-amiral de

la flotte fédérale. Le 6 octobre

1883, donc, le David attaqua. Aus-

si rapidement qu'il Je pouvait, it

se ditigea tout droit vers l'enne-

mi aa torpille de cuivre tenue à

quelques pieds de la surface da

l'eau par une perche longue de

trente pieds. Soudain, la vigie

de l'Ironsidrs aperçut le David. On

souna l'alarme. Un officier apps-

rut sur le pout. Le commandant

du seus marin des Contédéres

œ'empara d'un fusil et le tua. À

bord du navire, la confusion la

pins com: lète régnait, et te Davsd

approchait toujours. Enfin, la

tarpille toucha la coque ennemie

et une explision terrible déchira

fuir. Le sous-marin dansa dans

les vagues comme un bouchon.

L'eau pénétra à l'intérieur et noya

les feux, L'Ironsidesz, sérieusement

endommagé, ne coula cependant

pas, et ouvrit le feu de ses ca-

nons contre le David qui fut tou-

chi treize fois. Le commandant,

un officier du nom de Glassell, or-

donna à ses hommes d'ubandon-

nerle sous marin. Mala ee derni«r

ne coula pas. L'ingénieur et le pi-

lute l'aperçurent qui s'éloignait à

Ja dérive et montérent à bord. Ils
réussirent à le réparer Assez bien
pour le ramener à Charleston.

L'exploit avait st bien réussi et

avait été tellement rris au sérieux

que les nav fédéraux reçurent

l'ordre, désormais, de tenir la va-
pour sous pression jour et nuit et

de protéger leurs coques avec da
Coussins de cordages.

Le “Hunley”

   

  

 

ES deux premiers exploits n'a-

vsient pas réussi à causer la

prite d'un navire ennemi, et au-
cun homme d'equipage de cea

drux sous marins rudimentaires
n'avait perdu la vie. Mais l'his-

toire du Hunley est bien diffé-

rente. C'est le chapitre le plus

émeuvant, peut-être, de toute la

guerre sous marine.

Te Nunley avait été construit À

peu près à la même époque que le

Duvrl, également par les Confédé-

rés, mais aur des plans différents,

C'etait un véritable submersible,

destiné à attaquer l'ennemi en
plongée, à plusieurs pieds de pro-
fondeur. Q don songe que les
moteurs électriques n'existalent
pus encore et que l'on ne connais

it pus non plus l'emploi des ré-

servuirs d'air comprimé, on peut

facilement se rendre compte du
terrible danger que courait aon
équipage d'être suffoqué si les
plongées dépassatent les quelques
minutes pendant lesquelles I] pou-
vail respirer À l'intérieur de na
enque. Les dimensions de cette
dernière, cinquante pirds de lon-
gueur, et sa conatruction, des

pliques d'acler d'un quart de pou-
Ce d'épaisseur, marquent Un pro
près mur le Turtle et le Dad.
Quant a son unique torpille, elle

devait exploser à coup atir coutre

    

  

  

la coque du navire ennemi. Si la
coque était de fe’, je sous-marin

devait laisser son unique lorpille
au flanc du navire attaqué, du côté
où il l’approchait, puis continuer
sa route de l'autre côté du navire,
afin que ce dernier serve de pro-
tection contre le choc de l'explu-
sion. Contre une coque de bois,
l'attaoue était différente. Une per-
che de métal munie d'une pointe
À dents était rentrée de force dans
le bois, puis le sous-marin reculait.
La perche, en réalité une série de
tubes w'emboitent l'un dans l'au-
tre, s'alimngenit consilérablement.
La torpitle, attachée près de la
pointe, ne devait exnioser que lors-

cue le commandant du sous-m=rin
tirait une corde passée à l'intérieur
des tubes. l'idée était Inrénieuse.
Mais avant d'enregistrer une seule
victoire, le Hunley perdit ses six

premiers équipages. Voici l'histoi-
re de leur magnifique héroïsme.

 

 

 

| Incroyables fatalités

E HUNLEY, ainst nommé A
couse de son construetenr, le

capitaine Horace Hunlev, fit sa
premiére plontée d'essai à Mobile.
Il ne remonta pas. Quand on le
Tenflous. peu de temns anrès l’ac-
cident; l'énutpare entler, huit hom-

mes, avait suffoqué. Le “vaisseau-
poisson”. comme plusieurs le dé-
slgnaient, fut ramené & Charles
ton. Là, un nouvel équipage, com-
posé de six hommes sous le com-
mandement d'un leutenant Prvne,
en prit possession. Le Ffuniey était
encore attaché au cual quand un
vapeur passa non loin de lu! Les

varues qu'il souleva emplirent

d'eau le sous-marin. L'équipagr,

déjà d-scendu dans la coque, pé-
rit, sauf Payne qui étalt à examl-
ner l'extérieur avant de fermer les
écoutitles. On renfloua Immédia-
tement le malheureux sous-marin,
et d'autres volnntalres, toujours
sous les ordres de Payne, en prit

possession pendant que les cada-
vres de leurs compagnons re“o-
Balent encore, recouverts de tolies,
sur le quai. Cette fois, on avait
amarré le Hunley au flane d'un
Autre navire, le même oui avait
enusé la première tragédie, pré-
tend-on. Or, son capilaine décida
de partir sans prévenir le com-
msndant du sous-marin, Une fnits
de plus, le submersible devint le

tombeau de six hommes. Et une
fois de plus, Payne échappa au
désanire, avec deux membres de
l'équipage. Quant aux victimes, cn
dut, détail horrible, les démem-
brer pour les sortir du sous-marin.

 

 

 
| Le malheur s’acharne
 

LF CAPITAINE Hunley lul-
même prifiÿe commandement

du quatrième grouve de volontal-
tes. Les excrelers de plangée s'uc-
complirent sens difficultés, Puis,

un jour, le sous-marin plongea à
un angle trop prononcé et son
avant s'enfonça dans la boue. Huit
hommes moururent. C'etait le 15
octubre 1563, juste neuf jours

après l'exploit du David. Torsque

le cinquième équipage commrnçA
Bon entraînement, on crut en fin
que cette série d'incroyables fata-
lit. était épui Tout marcha
Dien et on se prépara à une atta-
que contre la flotte du blocus. La
veille, un cable trainé par un na-
vire qui passa non loin du Hunley

a prit dans l'élice de ce dernier.

Et de nouveau, sept hommes fi-

rent le suprême sacrifice.

  

 

Victoire éclatante
 
 

E DERNIER équipage du
Munley était commande par

le lieutenant George Dixon, un

aml Intime du capltalne Hunley.

Dans la solrée du 17 février 1564,
le sous-marin juatifila, par un der-

nier sacrifice d'hommes, 11 est
vrai, mals aussi par une Victoire
éclatante, l'holucauste des hom-
mes qui les avaient précédés dans

Ja coque du sous-marin. Dixon, À
In roue, sans trembler, dirigea le

Hunley vers le U. 8. 8. Howsato~

Sulte de 1a page 9)
danser avec elle7 Il semblait la
comprendre? Elle se sentit alors
plus confiante en elle-même.
— Vous ne pouvez savoir, dit-elle

presque malgré clle, comme cela
fait un changement de ne pas être
toujours seule. Tout d'abord, j'ai-
me danser…
— Et vous dansez mervellleuss-

ment bien, dit le Jeune homme.
Vous êtes légère comme une plu-
me, et je vous le répète, vous

êtes adorable dans cette jolie robe

rouge cerise. Vous êtes radieuse
de charme! Tellement que dès
maintenant, je vous demande de
me permettre le vous accomps-
gner demain au déjeuner.

— C'ust promis, dit-elle.
e

* ORSQU'ELLE se retira dans sa
cabine, Lucile sa sentit wun

peu ridicule. Eile avait 22 ans &
peine, mais elle ne croyait aucune

ment à l'amour à pr.mière vue.
Elle se dit qu'elle étalt stupide
d'agir ainsi avec cet étranger et

qu'elle n’était qu’une enfant trop
impressionnable.

Mieux valait tomber Immédia-
tement ce jeune homme qui pour-
tant lui avait fait connaître un
bonheur nouveau.
Cependuit, elle avait beau vou-

loir se défendre contre 'es senti-
ments qui l’aazaillaient, -'le ne

pouvait s'empêcher de n.…cer à
cet étranger qui aussi rapide-

ment avait trouvé moyen de ga-

Ener sa confiance et d'ouvri- les

portes de son coeur, pourtant si

hermétiquement fermé.

®
LE LENDEMAIN,elle attendait

si imnatiemment l'heure où il
reviendrait la chercher pour l'ac-
compagner au déjeuner qu’elle ne

se fit plus d'Illuslon. Pour la pre-
mière fois de sa vie, elle aimait,
de tout son jeune coeur ardent

et sincère. Lui-même exuilait de
bonheur: ses gestes, son regard,
le trahissaient. Il aurait voulu la
presser contre lui, lui dire tout ce

qu'il pensait, mais ll n'osait, de
peur d’être incompris.

UCIE était toute différente
d'elle-même. Elle avait oublié

sa timidité dès que l'amour s'était
emparé d'elle. Elle riait, causait
avec animation et cette joic ajou-
tait & son charme de Jeune fille
débordante de santé et de teu-
drosse,
On remarqua bientôt à bord du

bateau cette nouvelle amitié. An-
dré Morel attirait trop les regards
d'autres jeunes filles pour ne pas

susciter un peu de jalousie parmi
elles en voyant qu'il nvait préfés:

à toutes Lucie Dugal, Lucie dont
11 était évidemment cpris. Tous
deux se sentaient vivre: 11a étaient
jeunes, heureux de s'être connus.
De nouveaux horizons s'ouvraicnt
devant eux.
— I me semble que je vis un

beau conte enchanté, avoua-t-elle,
— Moi aussi, dit-il, et vous en

êtes la fée
Les heures passaient comme

par enchantement, Elles leur sem-

blaient des secondes, inuis chaque

“seconde était une éternité de bon-
heur toujours nouveau. Lucie ai-
mait la voix de ce jeune étranger,

maintenant son ami a jamais: elle
aimait sa façon de converser, de
comprendre les choses: elle aimait

sa tendresse, aa délicatesse, sen
Evût exquis pour toutes choses
artistiques.

Ils passalent les solrées sur le
pont, sous les étoiles, et mainte.
nant, Lucie songcait avec effrof

que les jours qui lui semblalent si

Att ettatl

nie, un sloop armé de seize ca-

nons. La (orpille fut fixée à sa
coque. Te sous-marin fit machine
arrière, puis Dixon, trop vite croit-
on, tira aur la corde qui devait

provoquer l'explosion. Une flamme

aveuglante accomugnée d'un bruit
de tonnerre déchira la nult. Le
Housatonic coulan. Fit le Hunley dis-

parut également dans le remous
causé pnr le désastre, Son sixlème
et dernier équipage repose au fond

de la mer où devaient le rejoin-
dre, plus tard, et où continuent de
le rejoindre. les équipages de
sous marins à bord desquels, sou-
dain, “quelque chuse ne va plus”.

longs, passaient maintenant trop
vite puisqu'il leur faudr>it ze sé-
parer, peut-être pour toujours.

©
AR un de ces soirs de lune,

alors qu'ils échangeaient des
paroles d'amour, Lucie se laissa
encralner par les mille et un sen-
timents qui la bouleversaient. Elle
saisit sa main qu’il presse alors

longuet- :nt sur ses lèvres.

— Mol aussi, je vous aime, mur-

mura-t-elle. C’est la première fois
que j'aime. j'aime, j'aime de tou's
mon &me!.. Je veux que nous ne
nous séparions plus, André... et je
me marierai eu blane….
André lalssa tomber bruenue-

ment la main tiède qu'il pressait
dans la sienne. Sa voix changea et
devint triste quand il dit à Lucie,

devenue toute pâle: -— “J'aurais

dû voue dire… Peut-être loraqua
les années... Lorsqu'elle...
Lucin ne put comprendre le res-

te des mots, car fl lul sembla
qu’une masse s'abattait sur elle.
Elle s'enfuit dans sa cabine où
elle passa le reste de Ja nuit a

pleurer. Le lendemain. clio était
de retour chez clle. Le vnyage .ar

mer étalt terminé, Elle ea était
revenue le coeur brisé.
Un mois passa. Octobre finis

sait et partout, on allait célébrer
1 Halloween. Madeleine, la plus

jeune sorur de Lucie, alla chercher
cette dernière, lui demandant de
l'aider à préparer les fleurs qu'elle
déposerait sur la table de sa mère.
Lucie la suivit à contre-coeur,

tani elle se sentait lasse et triste
Après ve qui s'étalt passé entre
elle et André. Par contre, Made-
lrine était folle de joie, cur elle
devait de plus assister au mariaye
d'une de ses amies. File expliquait

a Lucie avec enthousiasme queilrs

toilettes y seralent portées. Lucie

ne répondait pas, tant elie sentait

des larmes monter à ses yeux

Elle les refoulait courazeusement,
mais elle ne pouvait rlus suppor

ter cette tension, tant l'image

d'André la suivait partout

e
T UCIE décida d porter sa rohe
~ Noire l'une de celles qu'elle

aimait le mieux. Ses épaules blan-
ches ressortalent davantage eur le
velours sombre et doux. Ddiulgré

elle, elle se trouva encore plus

jolie, mais son coeur était gonf'é
À éclater.

Si elle it seulement pu l'ou-
blicr! Elle s’en alla acule dans le
jardin où les dernières flours mow
raient. Les étoiles semblaient plus

brillantes et elles lui rappelèrent
lea longues conversations avec
André alors qu'il lui diet l'aimer
follement., Tuut lui rappelait An-

dré, lut parlait de lui.

LLE décida de retourner aider

 

  Madeleine à préparer la ta-
ble pour célébrer l'Halto n. Miu-

deleine avait apporté une éaerme

citrouille qu'elle avait vidé” el

taillée pour en faire une figure
grimaçante

Taicie alluma elle-même la bou-
gle quelle contenait Elle se enue

vint Ators des paroles d'Andre: —

“Gardez tousoura la flamme vive
et ardente”, avait-il dit
Iæ déjeuner fut gai, tant le

pére et la mère de Lucie avaient
apprécié l'idée de Madeleine,
Soudain, alors, qu'à la requête

de son pire. Lucie avait accepté
de chanter une vieille romance et
qu'elle venait à poine d'entonner
1rs premières notes, elle s'artéta
muctte de sui” tise.
Dans l'embrasure de la porte sr

tenait André, plus grand, beau +!

fort que jamais, bronzé de soll
tieur, Andzé., tel qu'elle l'avait con
nu et aimé.

MN s'avança vera Lucie dont il

prit les mains qu'il pressa tendre
ment entre les siennes, lui ser-
rant les doigts à les briser,
— André! ne put s'empêcher de

æ'exclamer Lucie,
-— Ne m'attendiez-vous pas, jo-

le princesse? demanda-t-fl.
Les yeux de Lucle étalent hu-

mides de larmes de bonheur. Fille
lui sourit.
— Vous m'aviez dit de garder la

flamme ardente, dit-elle en riant,
tout en montrant la bougie qui se
consumait lentement. C'est ce que
Jal faite.  

— Moi aussi, dit André. Sat
voulu retrouver mon beau rêve,
et je vous ai cherchée. Je vous ai
maintenant retrouvée.

— Je me doutais que vous r&

viendriez, dit Lucie. On ne peut
ainsl tuer un sentiment qui s'eme
pare de notre coeur.

1.8 SE retirérent dans le petit
jardin. La nuit était divine

ment belle, tant elle était calme
et étollée.

Ils demeurérent quelques Ins-
tants sans parler, tout entiers à
leur bonheur infini. TI la pressa
alors longuement sur sa large

poitrine, écrasant aa bouche à la
sienne. Lucie oublla en un mm
ment toutes ses angoisses, toutes

ses craintes, toutes ses pelnez, tous

tes ses larmes.

Mais une question brûlait sa
bouche. Elle se hasarda enfin à
demander: -- “Qui est-elle, cells
dont vous avez commencé à me
parler un soir?

Ani-é se mit à rire et dit: —
“Vous ne m'avez donné aucuns
chance d'expliquer ce que je vous
lais dire. Lorsque je vous ai vue

toute pâle, toute tremblante, J'ai

compris le choc que vous ve-
nlez de supporter, mais moi-même

je fus mi surpris de vous voir
Alnsi que les mots ne vinrent pas

à temps, et vous vous êtes enfuie
à la course sans que j'aie pu vous
rejuindre.

— Lorsque vous m'avez dit que
vous aimeriez vous marier ea
blanc, J'ai alors songé à ma mère

et à mes deux soeurs dont il me
faut prendre soln, et J'ai pensé
que je ne jourrais me marier im-

médiatement: sculement, vous s
m'avez pas laissé le temps de
m'expliquer.

 

Lucie poussa un soupir de sou

lngement! Elle avait en effet ra
douté qu'André lui apprit qu'il
était fiancé, ou peut-être amou-

reux d’une …:tre.

— Je n'ai pas eu le tempa de

vous expliquer, repéta Andre.

J'ai cru alors que vous me détux-

tiez et je suis demeuré tout due
semparé.

— Et moi, j'ai cru qu'il ne s'était
agi que d'un sim:le flirt comme
il s'en fait tant à bord des na-
vires. J'ui ery que vous ne mihi

miez plus et que vous me d

Tiez puur ne jamais me ruvoir.

— Depuis ce voyaze, dit André,
je vuus al cherchée partout. Ios
semaines passerent sans vous

trouver, Rien mnintenunt ne nous
séparera plus. J'ai en effet re-u
avant-hier !> nouvelle que j'héri'e

   ssue

 

  

d'un vieil oncle très fortuné. I
me ainsi facile de voir a l'a-
venir ma mère et de mos
sorurs . at de vous voir en blanc
à l'autel près de moi,

— Comme vous le voyez, dit 1n-
ete, J'esperais encore, pusque +1

que vons m'avez dit d. : faire,
Je gardais la flamme vive comme

Judia.

 

Pour toute réponse, André la
serra de nouveau tendrement dans
sus bras et le renard qu'ils cshan-
gèrent résuma en un instant tout

ce que leurs cours voulxient sa

confier.

PARADOL
EXT
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CROISIÈRE SUR LA RIVE NORD DANS
UN SLOOPDE34 PIEDSDE LONGUEUR -
M. Lawrence-Maurice Wilson visite
une région d’un pittoresque inouï et
rarementvisitée jusqu'ici. — Le “Star-
crest”: un petit sloop solide se rend

jusqu’à Terre-Neuve.
(Par L.-M. Wilson, collaboration spéciale à la ‘“Patrie”)
E NAVIRE “Arcadia”, du ser-
vice hydrographique canadien,

vient de faire un relevé complet

di la rive nord du golfe Saint-

Laurent, ouvrant ainsi à ja navi-
Kation une étendue d'eau Intérieu-
re où le poisson et le gibier ahon.
dent. Le Canada obtient ainsi des
détalls précis sur un parcours

fluvial de 500 milles de longueur,
où le pittoresque atteint, pourrait-
on dire, son zénith.

Ce nouveau territoire, ouvert
AUX Croisières, est situé à l'extré-
mité nord-est de la province de

Québec et comprend le Vieux Furt.

Saint-Augustin, Kecarpoul et les

archipels du Grand et du Petit

Mecatina, que Jacques Cartier
avait vus :: y à quatre cents ans.

Ce trajet sera inclus l'été pro-

chain dans “itinéraire des vais-
saux qui for: des croisières et
offrira sans aucun doute beaur« up
d’attrait aux yachtsm .nt ¢ -

nadiens qu'américains.

sur cette étendue d'eau, fourmil-
lant d'iles et d'ilôts, sans recou-
tir à un pilote local, grâce à l'obli-
Reance du capitaine J-U, Beau-

chemin. hydrographe canadien,

qui remit à l'auteur de ces lignes

les épreuves corrigées des cartes,
qui ne soni pas encore publiées.

Le “Starcrest” entra, au mois
d'août dernier dans la baie de
Pradore, située à quelques milles
au “crd de l'ile Verte (Gree…y
Island), pour y trouver l“Arca-

dia” occupé à eartographier ia ré-
gion. Une invitation à diner avec
les ingénieurs me fit découvrir
cette vaste étendue navigable, peu
souvent parcourue jusqu'ici.

“Si vous travsesez le golfe rans

voir cette étonnante vole n
ble, vous aurez manqué de voir la
meilleure section accessible aux
cro. iéres qu'il y ait dans le nord”,
dit le capitaine Beauchemin.

“e cayitaine du “Starcrest” in-
voqua sa crainte de rencontrer

 

 

 

Le ‘‘Starcrest”’ ancré, dans la baie de Bradore

.
Le ministre dos transports, sec-

tion de ia marine, a fait préparer
de grandes cartes de toute la ré-
Fion, ol les navigateurs amateurs

trouveront des eaux calmes, d'ex-
cellentes rndes et des chenaux
excessivement profonds, bien qu'e-

troits.
Le sloop “Starcrest”, mesurant

St pieds de longueur, qui revenait
d'une croisière au Labrador, a eu
loccasiun de naviguer le premier

des “saunkers”, nom que les habi-
tants de Terre-Neuve donnent aux
rochers submergés, et aus-i son
nianque de cartes.

“Je vous prête les miennes”, d:t
le capitaine Beauchemin. “Je se.

ral dans la baie de Mutton dans
quelques jours. Vous me rendrez

tes cartes quand vous y arviver-z

vous-méme.“

 

Tard dans la nuit, en vue des
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M. Lawrence-Maurice Wilson, auteur de cet article, qui a fait le voyage dans son

montagnes de Bradore et sous les
aurores boréales, l'équipage du

“Starcrest® étudia un nouveau
monde de profondeurs, d'îles,
d'ilôts et de baies. Comparative.
ment aux petites cartes de l'Aml-

rauté, ces cartes extrêmement
claires étalent ce que le jour est

à la nuit.

A l'aurore, une brise vigoureu-
se poussa le “Starcrest” jusqu'à
Tile Whale, entrée de l'est de la
nouvelle voie navigable. L'équlpa-

ge vit les feux du Shallop Chan-

nel et le sloop de 5 tonnes entra

dans les eaux calmes de la bale
de Bonne Espérance. L'étroit

Northwest Channel conduisit dans
la bale Eskimo, dont les eaux,
fourmillant de saumaons et de trul-
trs, avancent très loin à l'inte-
rieur du Québec,

Une volée de canards noirs sur-
voia le ‘Starcrest”, qui lonzea l'ile
E-klmo, pour voguer ensuite dans

chenal étroit séparant les l'es

k et Devil et entrer finale
ment dans la baie du Vieux Fort.
La léyende veut qu'un fort :nijes-

tueux ait été construit par les
Français au sommet des monta-

Enes qui entourent la baie, d'où le
nom de baie du Vieux Fort. Un
Técheur nous à mème dit qu'il y

a encore aujourd'hui des canons,

repusant dans lu boue du port de

Bonne Espérance, à vingt bras
ses de profondeur.

 

  

Voguant lentement, le “Star-

crest” longea la rive nord du
Saint-Laurent et se fraya un che-
min au nillleu d'un fourmillement

 

 ta Au premier plan, deux pêcheurs; au fond, le village de Red Bay, au Labrador. .

“Starcrest”.

d'îles et de récifs. La carte indi-
que des quantités de petites anses

et de petites rades dans toute cet-

te partie de la rive nord.

Trans le calme de l'Arctique, le

“Starcrest” dépassa l'entrée dif-
ficile de la baie Rocky pour entrer

les Îles Duke et Sandy. La carte
indiquait trois passages: le sloop
choisit le plus septentrional, qui

est en même temps le plus long.

Ce passage ae dirige vers le
nord-ouest; étroit ici, très large

en d'autres endroits, il permet de

 

 

dans la baie des Homards (Lobs
ter Bay), qui s'avance jusqu'à 4
milles à l'intérieur des terres. On

aperçoit, à l'extrémité intérieure
de la baie, une maison solitaire,

inhabitée maintenant, mais qui

abrita autrefois un eieveur de
rennes,

Le “Starcrest” parcourut en-
core quelques milles entre les ji a
C+ .b et Inner, za jeta l'ancre

pour fa nuit dans j'anse de Misti-
noque, où queiques pécheurs de
morue se rendent fréquemment. à
cause de son accès facile du côlé
de la mer.

Au point du jour, le sloop avan.
ça lentement entre les îles qui se
trouvent À l'entrée de la baie She-
katika. Cette étendue d'eau, re-
nommée pour la quantité -xtra-
ordinaire de pétoncles qu'on y
trouve, s'étend à plusieurs milles
au nord pour toucher quelques-
unes des mellleures rivières à sau-
mona de l'univers et où Jes pe
cheurs n'ont pus encore Jance une
wouche,

A quelques milies plus à l'ouest,
le “Starcrest” atteignit l'archipel
de Saint-Augustin, en passant
par le chenal Cumberiand. Ce
chenal, étroit en certains endrous,
mais trés profond et ne presen-
tant aucun danger inconnu à la
navigation, n'est qu'un» des nam-
breuses entrées à celte voir pavis
Kable qui longe plusieurs centai-
nes de milles de rive pittoresque,
Tæ “Starcreal® se trouva blentat

dans une haie qui n'a Pas fnca:a
regu de nom, Après avoir depasau

voir Pile Large et de contourner
lite Main, pour conduire finals
ment dans In bale de Carkewet-
chepe. M ne semble y avoir nl
hommes, ni habitations dans cette
conties sausuge où la végétation
rabaugrie des régions arctiques
commence à faire son apparition.
A l'embouchure de ln bale de
Coxipi, dans le comte de Bougain-
ville, ja forél est beaucoup plus

  

 

«rcrest”  parcourut dix

milles en ne dirigeant vers le sud-
Guest dans la baie de Saint-Auçus-
Un; Frande étendue d'eau où’ la
marée monte et descend toutes ls
six heures. Ie petit village de
Saint-Augustin, habité par d
trappeurs et des pêcheurs, est sé
pare de la baie par un banc de
sible et on ne peut l'atteindre
qu'au moyen d'embarcations à fai-
bi tirant d'eau,

 

Quittant ln bale en ne dirigeant
Vers le sud-est, le “Starcrest” vos
Fun entre l'ile River et la terre
femme, Bientôt lon nperçut un
quel. On apprit que Jes quelques
maisens et l'entrepôt qu'on voynit
sur la terre ferme avaient déjà
conklitue un village prospère où
l'en mettait le homard en consers
vee Aujourd'hui, les quelques pis

cheurs qui sent encore en cet en-
droit traversent des temps diffi-
chier ét sont, pour la plupart, des
secourus de l'Etat,

Le homard et la morue sont de-
Venus rares, Mais les petoncles
shondent ainal que le saumon. O8

(Suite à La page 13)
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mer,

No 2, la vigie surveille à l'avant du bateau pour

éviter les récifs.

No 3, M. L.-M. Wilson,tenantla barre du ‘Starcrest’.

No 4,le cuisinier verse une tasse de thé chaud à M.
Wilson.

5 “mer Bi WN Ma a RE é BA

ESSEEEEEENEEANNEEENEEENEENANENNEESREINEEENNELY,

(Sult. de la page 12)

peut les prendre facitement au fi-

let et une maison de Québec «st

en train de construire une usine
de mise en conserves à la baie de
Shekatika.

Le “Starcrest” entreprit ensuite

le long voyage dans le détroit de

Salnte-Catherine, entre les îles In-
ner et Long et la terre ferme.

Après avoir parcouru dix milles,
te “Starcrest” atteignit un endroit
qui wa que 100 pleds de largeur
et qu'on appelle les rapldes de
MacKinnon, blen qu'on n'y trouve
pas de rapides mais simplement

un courant très fort, Une croix de
bois, à tribord, indique au voy1-

grur qu'un homme a perdu la vie

a cot endroit,

Le sloup hlane enntourna la côte
sud-ouest de l'ile Long et se diri-
gen vers le chenal de l'ouest, qui

marque la fin du détroit de Salnt«-
Catherine, Les nombreuses petites

croix «t lea nombreux points sur

Ia carte disaient clairement: AT-
TENTION.

Starereat“ décrivit un grand
avant d'atteindre le chenal pro-

pement dit qui conduit à la mer,

1x slnop trôla deux gros rochers
à (irhord, puis un autre à bâbord

  

 

No 1, le “‘Starcrest” toutes voiles au vent,file sur la

et enfin prit le -nilileu du chenal
après avoir encore frôlé un autie
rocher à tribord. Juste en avant
du sioop, entre des falaises cir-
vées, se trouvait la sortie ne me
surant que 50 pieds de largeur.
Eli» paraissait encore plus étroite
et le second Billy Cahoun s'écria:

“Je pourrais laucer le compas aur

la terre.”

 

Le “Starerest”, enveloppé dans
l'ombre des rochers rouges, prit le

centre du passage en filant droit

comme une flèche. Ce passage eat

court, ne mesurant que quelques

centaines de pieds. Soudain, le #0-

leil inonda le pont de lumière ot
le “Starcrest” entra tout brillant
dans les eaux, parsemées d'îles in-
nombrahbles. de l'archipel du
Grand Mecantina.

La course de 13 mliles Jusqu'au
port intérieur de Mutlon Bay sn

poursuit au milieu d'iles et de ré

cifs tous clairement indiqués sur
la carte, Un rocher submergé re-

pose à quelques centaines de ver-
ges du chenal principal. au sud

de !a bale Querry. Dan Ryan,
comme son ami Cahoun, est un
ancien pécheur, originaire de Can-

an, Nouvelie-Ecosse, et c'est une
des meilleures vigies de l'Atlan-

 

=

tique-nord. T1 aperçut bientôt ies
} elites vagues caractéristiques qui

décelalent la présence de ce ro-
cher submerge.

Au large de 1a bale Ti. d. entre
les iles Duck et Loon, les yeux
perçants de Ryan aperçurent Je
ln fumée au loin, en avant. C'était
la fumée de l"’Arcadta”, lequel se
dtrigealt vers le nord. Le “Star-

crest’ se dirigea vers le bateau

des Inzénieurs. Trois cris de si-
réne et les deux bateaux atop-
palent tout près l'un de l'autre.
Une échelle était lancée par-des-
sus bord en quelques instants et
l'on entendit ‘une voix: “Montez-
vous à bord?”
Nous montâmes À bord cn em-

portant les cartes qu'on nous avait

prêtées si gracieusement, pala

nous refimes sur la carte le trajet
de 130 milles que nous avions par-

couru en 48 heures. Le capitaine
Beauchemin parut satisfait mais

pas complètement,

“En bon voyage”, dit-il, “mais
vous devrez revenir l'an prochain

et parcourir toute Ja nouvelle ré-
fion. T! faudra que vous parcou-

riez trois fola In distance que vous
venez de parcourir si vous voulez

connaître tous tes passages, les

    

baies et les les. Les gros yachts,

qui font des croisières, feronl ce
voyage.”

Le village de Mutton Bay est,
comme la plupart des villages du

nord, construit sur le roe. On y

trouve une église. un dispensaire
Grenfell et quelques maisons pro
prement peintes et bien meu-

blées. Des jeunes filles nous mun-
trèrent des tapis crochelés et nous
laissèrent libres de fixer le prix
que nous voulions payer. Un trap-
peur jeta négligemment des feur-
rures sur le pont du bateau. Avez-
vous besoin de pétoncies? Que di-

riez-vous d'une paire de pantou-

fles en peau de phoque. fabriquërs
par les Indiens? La pêche était

elle bonne au Labrador cette an-
née?

Puis ce fut au tour de l'équi-
page du “Starcreat” de poser drs

questions. Les pétoncles se ven-

daient un peu moins que trois
quarts de sou chacun. Les peanx

de phoque se vendaient $5.00 cha-
cune: l'an dernier elles se ven-
daient $8.00. Non, personne ne fuit
1a péche sur les grands bancs de

flétans, à quarante milles au sud:

oul, les vieux y avaient fait la pè-
che mais maintenant la péche se

 
+

fait à moins de trois milles de !a
cùte, Pourquoi? Un regard étrpn-

né répondait à cette dermere
question, sans un seul mot. Pres-

que toute la population de M:rton
Bay reçoit les secours dirce:

L'archizel du Petit Mecmina
comprend les iles situées entre
Mutton Bay et Harrington. Le
“Starcrest”. bien AU large, passa

devant les iles Whale et Litile
avant d'entrer dans Ja rade d'Ayl-
mer. L'entrée de Harrington Hare

bur est aussi commode que pi:

resque. Le chenal se trouve entre

les iles Entry et Sthooner et a
une profondeur de onze brassea.
L'ile Entry est très élevée et on

aperçoit sur une falaise un phare

d'opéra-comique.

Les pronostics atmosphériqu's
indiquaient de forts vents du sud.

ouest pour le lendemain, accom

pagnés de pluie. Ceia voulait dire,
comme nous en avions eu l'ex''ée
rience, n'importe quoi à partir du
calme plat jusqu'à la tempête,
Nous ne nous attardâmes dune
pas.
Au crépuscule. dana un vent

violent, le “Starcrest” mit le “ap
sur Bonne Bay, Terre-Neuve, à 30

milles prus loin,
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accessoires
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Le drapé du corsage se re-
trouve même dans le man-
teau. Cclui-ci est de lainage

taupe. Un manchon de zibe-
line et un chapeau d’autru-
che teinte fuchsia sont des
suggestions pour les accessei-
res. Nous avons la un bel
exemple de manleau de base.
Le jeu des chapeaux et des

bourses en fait le complé-
ment.

Fee mp me

ET AUTOMNE, ce sont les accessoires qui font
tollette à condition toutefols que votre robe

votre ensemble anit d'une coupe parfaite et d’un ti
de qualité, cur en toutes “hoses ja base est le pot:
essentiel. Si vous voulez porter de beaux bijoux
Autres parures, vous devez avoir une robe aux lig:
simples mais Impeccables. Cela est très importants
Peut-être vous eat-ll arrivé de voir une jolie femmé
porter un chapeau d'un très grand chic sur des chaveux très mal coiffés. Cela vous & temblé d'une base
Rence impardonnable ou d'un fort mauvais goût.
bien! en ce qui concerne vos toilettes c'est la même
chose. Auriez-vous la plus belle parure de iamanie
si vous la portez sur une robe de rien du tout, v
Mmanquerez tout simplement de godt et d'élégance,
Vous vous demandez quelle couleur cholstr pour votre
Tobe de base. Evidemment, le noir a la faveur de tou
tes les dames. Cependant, les nouveaux breas parts
cullérement “taupe”, qui est irés en vogue, et lesbleu marine nont tout-à-fait daus le ton. Pour les aceCcsaoires, vous avez le rhoix te plus varié qui soit,car toutes lee nuances de vert, de bleu, de rouge 86mMarlent bien aux couleurs de base.

  

 

p'dégante PE
diff er Sesboue 2.

i

 



 

     

Dimanche, 29 octobre 1939 LA PAIRIE

LA CHASSE M
  

 

Crignire LECLERC,
collaboration

apécialo
à le “Patrie 

Il faut pourtant
alive faire lu chasse

aux  canurds, une
Journée, me dit Jean.

- Le n'est pus oe

temps d'aller à la

chasse, lus répondis-

Je. les heures que

nous traversons sont
graves Il ne

imiter Ne-

trop
faut pas

ton qui jot de ta

hatpe pendant que

tome bru. at, Toute

hotte urine doit

être employeur cu fais

 

 

Te hu were au Loe
zane

Bone i faudta perde notre
Ere Wodest or assis uw notte bu-

10U eta sunger,

En sant à la chasse, nous
paspiiions de l'ersence ot de l'huil-
le, nous gaspillons de la prudre

et du plomb; nous perdons du

tenips que nous pourriors em-

ployer plus utilement,
~- Ins moi ce que nous pour

Tions fal durant la prochaine
fin de semaine. Dis-moi, Vas tu

tricoter des chaussettes?

- Je croix tout de même que

Nous devrions faire quelque chase,

repondispe. Je crus que nous

laissons passer du lemps très pre-
ceux

Alors allons chasser le ca-
Hard, reprit Jean.

- Jde prefe.crar passer In fin

de semaine sur un champ de tir

à pratiquer plutot que de m'amu-

ser a titer sur des canards,
- Trés hien, alors, dit Jean. J-

t. faisaix siimjuenient Une sugges

tour

  

  

   

  

Et puis, en y pensant bien,

@;outar je, le tir nu fusil est bien

demodr La guerre moderne, avec

ges avions et à cts d'assaut
rapides, exige une strategie dif-

férente 1} faut fiver d'une
differente quand on vise un

Mme et quend on vise une
ronds

 

     

   

 

   

ense

 

Lee fusile dde Lermée, reprit
Jean, ont rte faits pour un soldat
QUI <e euuche à plat ventre sur 1»
Bolt quil vise un autre soldat ©;
lement courh- à plat ventre,

Mais quand on tire sur des
1« en plein vol, pur sxemple,

meilleur entrainement
shret, Je crois tné-

vole

  
  

can:
on node

qu'on pissed
Tue qu'en devrait entrainer 1

data à tirer sur des canards où
d'u peudrix où enenre des puseons
d'argale. Us npprendralent ajusi a

viser plus juste et a suivre un ci
ble movible. Car dana une guerre
moder toutes les cibles sont
mobiles,

‘Tu us parfaitement raison,

du odeur tout heureux
Quel maxtefique entraîne-

Mul! dis jeu, md tous hus avidals

       

apprenaient 4 titer le canard en
Tien sui, Quells chance auraient
leu nevions et les chaa d'assaut
contre de tels tireurs”
fonc nous allames à la chasse

Aux canards, durant la dernière
fin de semaine. Nous allames à
notre endroit fa ‘oil, ure ferme fa-
milière et Eosp: 1ère. Nous pas-

sämes la premiéic nuit a nous
construire un sffût, Car ja plu-
part du temps, quand on va a la
chasse aux canards, on a des dif-
fieullés purce qu'on est trop pres-

sé d'ubaltre 4; gibler. Souvrat

les gens se dirigent vers la riviè-

re en arrivant ot se cachent dans
des abris de fortune que tout ca-
nard qul se respecte repère bivn
vite. Un vrai chasseur de canards
se construit une cachette solide
et bien faite, qui . ‘ssemble à une
petite ile et le chasseur est com-
pltement caché à 4 vue,
Une bonne each tte doit aussi

être ennfortable. Elle doit avoir
un ton plancher et un bon siège.

Un abri doit aussi servir pour se

protexer du fivid.

— Et dis je à Jean, pendant que
nous construisions notre cabane,
voici Un autre point qui devrait

faire de Ta chasse au canard une
partie de Uentrainement di sald ¢

moderne Cette chasse apprend

lact du camouflage,
— I fera probablement froid

demain et le vent soufflers du
nord-ouest. Je sens déjà le chan-

sement qui va se produire dans la

temperature.
-_ parie que le vent va s'ele-

ver durant Le nuit, ajoutai-je. Et

demain, hous aurons une journce

magnifique pour la chasse,

Neus ietournames & Ja maison
et nous passämes ja soiree & pare
ler de chasse, Nous étions assis
autour du poéle de cuisine. Puis
a 8h. 30 nous montâmes nous
coucher car nous devions nous le-
ver à l'aurore.
Dis avant l'aurore, le fermier

vint nous éveiller, Nous revetimen
nos impermenhles et dezcuniumees

ave du lacon, dec pommes de
terre frites et de la tarte. dus

  

 

  

 

 

 

    

 

 

   

   

 

Ecoutez, reprit Jean, nous sommes venusici hier soir et avons construit cette cachette
 nous partimes dans l'utinosphère

«alacièe,. Nous sentions duja les ca-

nards dans l'air.
Nous atteiynimes notre chalou-

pu et nous nous dirigeames vers

la Ttie où nous devions chasser.
ous entendions des sons ici ot

is cer d'autres chasseurs allaient
s'installer dans leurs cachettes.
Comme nous approchions de

notre cachette, je crus voir des

canards de bms éparpillés ie’ et

là à l'endroit que nous avions
choisi.

Psitt! fis-ye à Jean qui ctait
rrière de la rhalou re.

 

   

 

   
pencha en avant et re-

tentivement l'eau.

 

Ue sont des eanards de hois,
dit-1l. M doit ÿ avoir quequ'un

dans nutte cachette

Mals non, réjondisa-je.

En quelques coups de gar

nous citons rendus mais eval
ment nous ctions arrives trop

tard, De notte cachette st magni-
fiquement faite, nous nperçumes

deux chiesseurs.

— Vous ites dans notre cachet-
te, dit Jean.

Et puis? dit l'un des chase

sCurs,
- Nous l'avons cor

moins de 16 heures
ton courtoucé.

- Et puis? continua l'étranger,

nous y sommes,
- Auriez-vous la bonté de vous

en other” reprit Jean dur. ton fer
we.

 

 

 

truite ilya

reprisge d'un 

  

— Depuis quand des endr«

particuliers de la putlics sout-
ls propriété privée”

— Nous avons construit
cachette, se Cela
donne droit de prorité,

— En vertu de quelle jui? de-
manda l'étranger, Aîlez-vous on,

les canards vont arriver d'une m.-
nute à l'iutre.

— En vertu de la lui du port,

repris-je Nous venons chasser 1-1

depuis 15 ans.

 

cette

neds

  

Alors en vertu de la lui du
APpOCTOHE CHoyez-VOUR pas QU'it se-

rait temps que vous codes la plas

ce à d'autres? me repondit !-—-

tranger.

 

Feoutez, reprit Jean, nous

rommes venus ici hier soir et
avons Construit cette cachette
Muintenant, déguerpissez.

- SL Vous ne partez pas nim

diatement, re:rit une deuxième
VOIX, hous Vous chasaerons d'ici
Allez-vous cn ct ne nous Importu-

nee plus,
Le jour se levait rapidement et a

mesure que la lumière devenait

plus forte nous pouvions mieux

distinguer nos interlocuteurs, Is
etaient plutôt grands et gros et

Us paraissaient determines.
Nous vous demandons une

fais de plus de paitir, dit Jean.

Voulez-vous blen sortir de notte
chehette”

 

  Notre réponse eat non, re.

puit le plus grand des deux chas-

wus

Nous dûmes partir et a quelque
20 verges de l'endroit que nous

avtons ire je demandai u

Jean.

Qu'allons nous faice?

— Nous allons rater tei ct ta
Merons en rond [. IT TUE pas un

seul canard ne vu te pres dhl,

Et si es deux chasseurs nous dve
Mandent ce que nous faisons. pous

leur dirons que neus cheschons un
«nhdreit pour construire une autie

cachette

Très bien, répondis go
Nous tamätnes donc en faisant

autant de bruit que possible.

Er moins doe trois nunutes, un
des chasseurs nous paris.

  

  

- Si vous ne « PMissez pas,

nous tourrions bien nous tromper

et vous prendre pour des canaids
Les accidents sont toujours a

craindre pour les gens qui se pro-
ménent en chaloupe autour de ©

cheites de chasseurs.

-- En vaita trop, cvia Jean, qui

ac leva. Conduis moi là Je vios
demander à ces chasséurs s'ils dut
un permis, Je prendrai note dus

numéres de leurs boutons et je di-

  

     

rul au de-chasse qu'ils nous
ont men -

— Jai des témoins, dit Jean
d'un ton courroucé. Plusicurs puu-

funnes vous ont entendus quar 1

Vous nous aver mreuncts Je vais
vous dénoncer à la police provin-
ciale et je veux voir vos permis

we Trés bien, reprirent les deux

Suite à la page 17)
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{Par Anne BRABANT, collabore

tion apécisie à le “Petrie”.

JEAN ROBIN achevalt de diner,

En bras de chemise, renversé

sur le dossier de sa chuise qui ze

balançait sur deux pattes les

pieds allongés sur son bureat, 1e

vieux détective buvait à même la

Emtellt: la dernièr” outte de in

Hauer qui ace-mpagrait ec decx

sandwiches suwauels sc limitait

aon repas du midi. Ti était seul

dans le bureau. Tranqu ement, a

froissa le papier pras qui se trou-

vait à côté de lus et d'un geste ha-

bile le lança dans le panier à pa-

pier cui se trouvait dans le fond

de ln pièce. Puis, secouant les

miettes il se redressa, se leva, s'é-

tira longuement et appuys sur le

bouton qui se trouvait sur le bu-

reau: un messager se présenta:

— Fuites entre Pierre Dumas.

— Mon petit Ptèrre, fit-il lors

que le jeune homme se présenta.

J» crois que je puis avoir con-

fiance en toi. Tu m'ar, à date, don-

né de bonnes preuves de tan sa-

votr-faire.

Le jeune homme allait protes-

ter:

— Non, non… ne proteste -..

tu as mené à bien des enquét:

axsez difficiles. Tu es un appren-

ti émérite, aussi vais-je te donner

Yoccasion de passer l'épreuve qui

fera de toi un maitre. Ne m'in-

terromps pas, continua Robin.

l'iinse-moi au préalable t'expliqu

de quot i! s'agit. Tu es libre d'ac-

conter. Tu sais que l'affa Du-

poi t n'avance guère. Depuis l'as-

sunsinat du banquier, il y a près

q ….1 mois, nous en sommes tou-

;ours au même point. Vii à main

armé, cambriolage u coffre-fort

et disparition d'une somme rela-

t..emcnt peu importante. On a

fait des rifles dans les quartiers

touches, tous les types qu'on a ar-

rÈtes, nous fümes obligés de les

t-lâcher. Oh! je anis bien que

nous gardons ce pauvre idiot que

tout le monde appelle Bébert. par-

c+ qu'il ne se souvient pas de ce

avi famait entre 2 et 3 heures

: nu: du crime.
Dumas opinait de Is téte. fl y

sut un assez long silence. Robin

reprit:

  

 

 

 

 

Fist-ce que ce crime. à ton
peut être rangé duns .1 sé-

rie des simples crimes de “hold
up"? Les voleuis surpris. ont fait

feu sur le ban:1° LIEN
Je vais vous dire franch=-

ment, fit Duzuas, que je nai pis
trés bien suivi l'affaire, J'étais

ucceupé à d'autres,

  

 Tonfin,
Touche dans
detective ©
sur son
quesine

ss cel

ne trouves ‘1 rien de

a de Tes fit Ge
prenant un dos

but ou, Frade mor og

set d+ 111 com-
allan.

+ homme 11Les papiers

dans un coin.

ten ne
rat sa pope, qui alluma,

alan Dumas jeu

I¥abord personne n'a vu les
sss+ins, on n'a aucun signile-

rent d'eux,
Pourquoi distu los aseaeaine”

-- Je minpos qu'ils étalent au

+5 8 deux.

— Mais pourqun?

- Je ne avis pas. pressentiment

peut être?
-- Voi

 

  

 

  

«sein  
  

tu mon vieux, je Wis

t-epliqu- ce dossier et
sate-moi. Comme a moi, la pre-

Niière idée qui les venue fut que

potaonne n'avait vu l'issasoin où
irs sas ns comme tu préferrs

Ausai le soir mame jo me suis rene
du au buen de Dupont sur le-

quel favies fait mettre les seele
lie Jy suis entré par la fenctre
el je me <nis Livré A une premise.

re enquête Je voulais être sur

de mes eonclusiona avant de faire

quel que cr soit, Ausai je laissé

  
  

   

    

 

  

  

 

la police orziniser ses recher-

ches enm: dans Un imeultre ore

divaire dont le vol moe oi de re

qu'il y avait dans le coffre fort

avait Été Je mahal prose >
dine lanuelle on «et ne nue
urdhui me prouve sae in

nes deductions ee et  
 nes Le meurtre, Mon 1x, A 2°

commis par quelqu'un qui us *

   

  

intérét à la disparition de I
pont. Soit un hér Fo sol ine.

eutrent, que la muitrise le dou

 

pont génait, soit autre ch Ca

simulacte de vol à main 10

t'était qu'une mise en scene, Dae

bord le coffre n été ouvert «us

effrartion: la serrure a eté hui

Be nprès que ln ports eut cté où

  

  
   

veo oe et WM cominuaison qui per-

ne-"rait de Voir: se lisait trés

bin sur la mairure du coffre

béant. Done. c'était quelqu'ur cui

connaissait le secret du coffre, or

dap I'enquete discrète que jul

menée cing personnes seulement

connaissaient ce secret; ce sont

Mme Dupont, la june et très Jo

lle veuve du défunt oui ec

se consoïrr très vie de la ‘nort

da son mark, L'orges L'upont, ie

fevre de la victime, son secrétaire

partieulive, et 1. cu ecteur des en-

troprisés Dipont,

— Ce, Amite les recherches.

— ‘ela pourrait les ‘imiter, mais

+ autre personne peut iga:e
ment avoir cor.mis le crime. Una
vrsonne qui rOntiaissait ce secret

sans que nous le sachions. Main-

tenant tu as en main toutes les

données du probléme. Veux-tu ac-

copter de mi'aider a le resoudre”

 

  

 

- Maus comment donc? En
doutiez-vous?

Je te remercie, Pierre.
Ie jeune homme serra la main

que tur tendalt son chef et partit

sans rin ajouter.

A trois heures, Pierre se fai
annonrer chez Mme Dupnnt. ©
le-c4 le regut imni fiatement, Elle

etait merveilleusement belle com-
n lavant quatemrnt, dit Robin.

File était grande, elancee, svelte
A la fois Des grands yeux adou-
Lables Alaminaient ce visage d-jà
si beau par bn même,

Pirrre se fit la réflexion qu'elle

était bien jeune pour étre la fem-

it  

   

  

 

me de Dupont, qul devait avotr
au bas mot cinquante TI se

mous Huet cependant qu'il y avait

  quelques années à prine que Ia
banquier ait muçris, M ne réflé

chit pas plus longtemps, car apres

Mn bref silence, la jeune femme

dit:

— Je vols, ‘her monsieur. que
vous allez vois veeuter de d'oou-

  

 

  

  

LA PATRIE

pere,
[AT]
FAERT

oi
—     

  

          
 

vrir l'asscisin
marl.
— Je vais me taire un devoir

de tout faire jour arriver à ce

résultat, ré;ondit Dumas, tart en

ta 2 “sandant ui cette femme

étal* si ère quund ele disait

“mon pave ©mar’.

- Et mou, de r.on côté ge feral

tout ce que je pourrai puur fa

ciliter votre tâche,

— Jo vais vous Jire sans em-

tages, madame, nue l'assassin da

3». Dupont était Un homme ou

ane femim * Que le connaissais ‘res

bien et tail au courant de ses

affaires.
Mais :e serait terrible.

— Tout me porte à croire que

je ne me trompe pas. Avant dr

monter, madame, je suis passé de

vant le bu:rcau personnel de M.

Dupont: c'est là je crois qu'il trai-

tait tout ce qu'il n'avait pas le

temrs de faire au burcunC'est là

surtout qu'il travaillait le soir.
— Exactement.
— Et sun bureau donnait de

plein pled sur la sue.

— C'est ce qui a permis à lus-

BS8in de s'enfuir si farilemrent.
— Evidemment. Mais je puis

vous assurer que le bandit n’a pas

pénétré par l'extérieur et qu'il ne
s'est pas enful par là, ene xf la
porte n'était plus fermée à clef,

Mais qu'est-ce qui vous amè-

ne à ces conclusions?

‘le mon pauvre

       

Voli: lorsque votre marl est

tort après le coup de fon, dl
était Impossible de passer par la

  

porte sans déplacer le crdavre.
Or le radavie n'a pra été déplacé,
car il n'y a aucune (race d'emprein.

te dizitale, aucue trace du coup

fie lui aurait donné sur la tits

11 porte onverte brusquement par
un hommes qui s'enfuit et de plus

NM. Dg frappé pur ea
arrière, comme I's réveld l'autop-
sie

     

— Alors? fit la jeune femme

— Alors l'assassin est quelqu'un

de lu maison ou quelqu'un qui

connalssait parfaitement les aîtres

et qui s'est c:.ché ici et est sur

en profitant du désarroi,
La jeune femme ne

pas.

-- Soupconnez-vous quelqu'un
capable d'avoir fait le coup?
— Franchement, monsieur, si je

vous nommais quelqu'un et si ce

n'‘ait pas lui, je porterais une
bien grave accusation.

A ce moment, une jeune fille

pénétra dans le salon:

— Ma nièce, Clatre Dupont, pré-

renta la jeune femme.

Pierre se leva et salua resp e-
tueusement.

— Claire, M. Dumas vient en-
quêter sur la mort de ton pau-
vre oncle.
— Monsieur, fit 1x jeune fille, #H

faut découvrir ce misérable. Je
suis prote & payer n'importe quelle

somme pour le faire cuffree.

— Mademoiselle, si vous voulez
m'aider ninsi que votre tante, 35

vous promets d'arriver très vite a

un résultat. D'abord je vous de-
manderais le acvret le plus abso

lu eur tnrs fonctions. Recevez mot
tel. comme un ami de la famille,

conime un de vos ndmirateurs

Madame, fit le jeune homme en
s'inctinant vers la jeune femme,

ou un des aspirants de Mite Du-
pont, Racommencez a

cle d'intimra qui vous frénuen-

taut halatuell ment et, ma fol, sb
Je ne découvre pra Vascissin par
mi eux. cent qu'il faudra chere

cher ailleurs. Je puis compter sur
vous?

répondit

  

 

Dimanche, 29 octobre 1939

CHEMIN INATTE

DE L'AMOUR

Il la tint longuement près
de lui: on eût dit cepen-
dant qu'un malaise exis-
tait entre eux.

- Oui, firent spontarément et

ensemble les deux fem:aes,
Le samedi suivant. l'erre était

invité à un bridge chez Mine lue

pont, la semaine suivante, Mlle
Dupont recevait pour une de ses

amies qui allait se mance er Pisre

re était de nouveau invité. Il va
sans dire que vu le deuil récent,

les réceptions etait tout ce qu'il
y avait de pius nm, de plus

diavret faut ce que pouvait rou
he. © Pierre.
Anrès quelques réunicrs chez

Tea Dupont, il se rendit bientot

compte que c'était plutot dans le

cercle d'amis de la jeune femme

plutôt que dans celui de la jeune

file que devaient porter sea ree

cherches.
TU eut un long entretien avee

Madcirine Dupont, qu'il avait d'a
bord soupconnée, sinon du crime

lui-même, du moins de complicité.

Mais 11 lui semblait maintenant
que la chose était anmposaible. Tes
deux jeunes gens étaient devenus

très intimes et Madeleine confinit

a Pierre tout ce qui lui passnit
par la tèle. F1 commengait muin-

tenant à trouver que son chet
avait porte un Jugiment un pru

trop hâtif lorsqu'il av.ut parlé de

Madeleine comnie la “jeune et jos
lie veuve qui se console rapide=
ment”.

Madeleine n'avait peut-être pas
aimé son marl, mals elle mat
beaucoup, Eile l'avait IRE rere

ce que son pére avait insiste pour

que ce mar se fit Autivee à

vingt-sept ang, malgré aa grande

besute, elle ne vouladt pas demie

rer vieille fille. lie ait pu npe

précier l<a qualités d'honséteté,
de problté et d'affatilite de Tue

Suite à la puge 17)

 

 

 

   

 

 

    

 
 

 



 

 

Dimanche, 29 octobre 1939

Chemin inattendu de l’amou
(Suite de la page 16)

cien Dupont, Elle avait compris
que cet homme l'aimait depu:s

plusieurs années, sans espoir et
qu'il s'était montré persévérant.
Et clle l'avait épousé bien qu'il
eût dix-huit ans d= plus qu'elle,
¥t maintenant a vingt neuf ans,

elle se trouvait veuve,
Ille avait raconté son histoire

le plus simplement À Plerre, sans
Phrases, sans artifices. La mort
de son mari l'avalt profondément
affectée; lui de son côté lui con-
fia tous les doutes qu'il avait pu
entretenir sur sun comple, Ils
étaient devenus de bons amis
Sans s'en rendre compte, Pier-

Te qui était À peu près du même
âge que Madeleine — Il avait deux

ana de plus qu'elle — se laissait
gaygner par son charme. Fl aimait

sa compagnie, il trouvait mille et
un prétexies pour venir chez elle.
Ut la jeune femme n'était pas sans

remarquer ce manège.

Mais Pierre ne decouvralt tou-
jours rien. Robin ne lui dieuit
rien, du moins directement, mals
11 l'engageait à ne pas perdre son
tenus.

T jeune homme avait éca té les
Unes après les autres toutes les

personnes qui connaissait le se-
eret du coffre-fort de Dupont. Au-

cune de ces personnes ne pouvait

avoir commis ce crime, Il en ve-
nait méme à douter de l'hypothè-

se de Robin, se disant que le eri-
me n'était qu'un crime dont le
vol avait été le mobile.

IXt un beau jour. il dut s’avouer
quil aimait la jeune «et jolie veu-

ve qui s'était, avec tani d'avan-
don, confiée à lui,

T1 y avait déjà <Ix mois qu'il
était sur la piste sans rlen trou-

ver,
Un solr, Madcleine donna une

soirée un peu moine intime qu'à
Tardinaire, Les admirateurs de la
jeune femme ne manquaient pas

de tourner autour d'elle. Pieire,
seul dans un coin, regardait, le
coeur mordu de jalousie. Made-
Jeine ne s'occupait pas ou pres-
que pas de ‘ni,

-- Eh bien! fit soud In ute voix
eristalline près de lui… on boude.
= Mais non, ra petite Claire.

C'est vrai que mu tante est
folle. Si vous ne vous dépêchez

pans, on VA vous l'enlever.

  

La chasse
manquée

«Suite de lu page 15}

vois. Viens ici. Plua vite nous nous
débarranserons de toi, plus nous
aurons de chance de voir un ca
nard.

Nous noun plachmes vrès da

ur chaloupe. D) füssait assez clair
“tr bien voir les deux chasseurs.

s'était deux jeunes campagnards,

aux joura rouges. l'un d'eux nous

« son permis. Mals sous
méable, je crus remarquer

t d'une tunlique militaire.

- Etes-vous soldats? demanda
Jean.

   

Et puis?
= Etes-vous Soldats tous les

deux? demanda encore Jyan. Com-
nent pouvez-vous faire la chasse

AUX canards, si vous éles des soi-
dats?
— Nous avons eu un congé pour

In fin de semaine, dit l'un des
deux, car c'est peut-être la derniè-
re fois pour bicn longtemps que

Nous avons la chance de chasser
le canard.

l'ourquol ne nous avez vous
pas dit cela plus tôt? demanda
Jean.

- Vous êtes lea bigrvenus dana
notre cachette, repris-je.
— Nous ne voulons pas prendre

lu carhette de qui que ce suit, dit
un des deux soldats, mals nous
H'avons pas beaucoup de temps et

nour nous sommes installes les,
car tout était prêt.
Nous nous éloignâmes et nous

Pussämes près de plusieurs ens
chetton, effrayant les canards qui

nt n'y trouver, les forçant

r dang fa direction de notre
cachette où se trouvaient les deux
sulduls

  

    

 

 

 

 

— Que voulez-vous dire Claire?
Venez danser.
Et il entraîna Ja jeune fille:
— Pierre, je crois bien que Ma-

delelne ne vous déplait pas.
— Maisqu'est-ce qui vous a dit

Cela?
— Mon petit doigt
— Vous êtes une gamine!
— Et vous ne lui déplaisez pas

non plus... je le sais.
— Claire, dites-vous ia vérité?
— Elle me l'A presque dit...

Miais pas un mot… surtout qu’il y
a des jaloux. Il y a Albert Mon-

roy.. Georges Caril et d'autres, 1

y à longtemps que ce cher Mon-

roy tourne autour de ma grande

soeur de tante. Et puis je vous en
al assez dit pour ce soir... bon-
soir et ln jeune fille s'en fut sans
pilus.
Plerre ne pensait plus à la mis-

slon pour lnquelle 1} était entré
pour la première fois dans cette
maison. Ce n'était plus qu'un
homme qui aime et qui a peur
de se faire enlever l'objet de son

amour,
I! parvint à rejoindre la jeune

femme:
— Vous dansez? Madeleine, dit-

1.
— Mais avec plaisir, mon petit

Ferre, et elle se laissa eniacer par
le jeune humme.

Il resta un long moment sans
parler:

— Pas loquace, ce soir, Pierre.
~ Madeleine, je voudrais vous

parler.

— S'agit-il du meurtre?

— Non, !1 s'agit de nous.
-— De nous?
Et le jeune homme crut re-

ntarquer un trouble dans les yeux
de sa danseuse. J! l'eniraina vers
la terrasse, en la tenant toujours
enlacée.
— On reapire mieux, lei, fit-IL
— Qu'avez-vous à me dire, mon

Pierr:?
~= Madclelne je n'en puis plus...

Je. mals Lest impossible,

— Vous m'aimez, n'est-ce pas
Pierre? Mais n'as-tu pas vu
grand fou gue moi aussi je t'aime?
Le jeune homme n'en croyait

pus ses orellles; cette jeune fem-
me qu'il avait dans les bras, a
laquelle pour fui, se résumalt le
monde, elle l'aimait. Il J'attira
vers lui et leurs lèvres s'unirent
dans un ardent baiser.

Il la (int longuement prés de
lui. On eut dit qu'il y avait un
Malaise entre eux:

Madeleine, fit-1l, serez-vous
un jour ma femme. quand j'au-
tai accompli ma mission, quand
J'aurai trouvé?…
— Bien que je vous aime éper-

dûment, Pierre, bien que vous
soyez le premier homme que j'ai-
me d'amour, je ne pourrais ac-
cepter d'être votre femme avant…
-— Mu chérie. je sens Aujour-

d'hui mes forces décupléra. L'aa-
sassin de votre mari, je le trou-
veral,
À ce moment, une ombre passa

devant eux. ensemble iis regar-
dérent du même côté. Un homme
se trouvait près d'eux:
— Excusez-mol, fit-il, je prenais

l'air,
Mais il n'y a pas de mal, cher

Monsieur Monroy, je vais vous
présenter: M. Pierre Dumas, un
de mes bons amis,
Les deux hommes se serrèrent

la main
— Vous me voyez confus d'avoir

troublé un si doux tête a-téte, fit
Monroy,

— Encore amoureux, Monroy,
fit Madeleine en sourlant.

-- Qui n'est pas amoureux de
vous, madame?
— Flatteur, va!
-—- Runtrons, voulez-vous? Et le

groupe pénétra dans la salle.
Monroy invita Madelein
— Madeleine, vous n'êtes pas

raisonnable, fit-il. Vous vous lnis-
arz faire la cour par le premier
venn. Dumas, qui ent ce Dumas?
— Cher Monroy, je ne puis en.

core vous dire ce qu'il est pour
moi, mais apprenez que je choisis

mes amis.
- \Voux vous censolez vite de

la mort de ce pauvre Lucien.
— M. Manrey, c‘vat ln jalousie

qui vous fait parler. Je vous al
dit drjà de ne plus mue faire la
cvur. Vous continucés
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— Mais vous Etes libre.
— Je ne suis plus libre, tenez-

le vous pour dit,
— Mais j'avais espéré.
Et la jeune femme lul tourna

brusquement le dos.
Pierre avait rejoint Claire:
— J'al deux mots à vous dire,

Lit-il.
— À moi?
— Mais oul, & vous ct il l'en-

tralna dans un coin. lia parlérent

longtemps ensemble et lorsqu'ils
se qulttérent Ja jeune fille dit à
Pierre:
— Vous pouvez compter sur

mol.
Et les jours passérent. Plerre

venait moins souvent voir Made-
leine, depuis qu'ils s'étaient secrè-
tement fiancés, mais Hl n'en tra-
vaillalent que plus ferme. Et un

aprés-midi il arriva chez la jeune
femme:

I] ia requt dans ses bras:
— Ma chérie, dit-ll, je crois que

nous tenons le misérable,
-- Tu le connais?
Le jeune homme fit signe que

oui.

-— Je ne puls dire son nom en-
core, mais cela ne tardera pas;

j'al encore un petit point à ré-
äler. Claire m'a bien aidé et je

crois que nous touchons au port,

La jeune fille pénétra à ce mo-
ment dans le salon:
= Pierre, vous pouvez tout révé-

ler, j'ai votre preuve.

— Eh bien! ma chérie, l'assassin
de votra marl nomme Monroy.

— Monroy? s'écria Madeleine.

— HN y à longtemps qu’il vous
fuit Ja cour. Dès le lendemain de
votre mariage Il à commencé.
— Effectivement.
— I w'est lié avec M. Dupont

au point que celui-ci le mettait au
courant de toutes sem affaires.
Mais Monruy étalt un escroc; vo-

tre mari lut fit confiance et il en-
agea de fortes sommes, quelque
chose dans les $100,000 et il per-
dit. I! signa un billet à votre mari,
mais il fut dans l'impossibilité de
le lui payer à l'échéance. Le soir
du crue, 11 est venu le

—- Mais non Pierre, mon marl
s'est retiré de bonne heure et per-
sonne n'est venu.

— Quelqu'un & vu Monroy en-
trer par la porte du bureau de
votre mari dont Il powsédait une
clé. C'est ce que vient de m- ré-
veler Claire qui a habillement
questionné le portier, li est vrai
que le Lrave homme a dérlare à
l'enquête n'avoir rien vu d'anor-
mal ce soir-Ja. Il était sincère,
parce qu'il ne pensait pas que
alonroy pût constituer un jerson-
nage anormal, Il se souvient egu-
lement avoir entendu des cris ve-
nant du bureau de M. Dupont,
Mais encore une fuis, il n’y préta
aucune attention,
“Monroy a fait mine de partir,

car lursque votre mart est monté
“+8 11 heures, puus redescendie
ensuite, vous lui avez demnndé
s'il était seul et vous a répondu:
“oui. C'est bien cela, n'est-ce

pas?

Ia jeune femme acyuiesga de la
tête,

— Donc, coutinua Pierre, c'est
que Monruy était parti.. mais il

n'a fait que semblant de partir
et il æ'est caché dans une des pie-

ces de la maison. Et c'est vers
niinuit que votre maitre d'hôtel
à fermé à clé la porte de la mai-
sou privée. Or, à quatre heures,
lorsqu'il est sorti — ce détail lui
Avi. échappé le jour du crime —

Ja purte n’était plus fermée à clé.
Æt personne dans la maisun n'est
sorti entre minuit et 4 heures.
—Je vous crois, mon chéri, mais

pouvez-vous faire arrêter un honi-

me «ans plus de preuves?

“J'ai ce bouton... Cest peu
de choses mals sl ce bouton a ety
arraché . regardez le fil qui pend
c'est qu'il y a eu lutte. Si Moun

roy a négligé de faire changer
tous les boutons du costume qu'il
portait c« soir-là nous aurone ane

petite preuve malérielle. Mu
soyez tranquille, le bonhom:ue fer

un peste qui le perdra, Pour cela

  

 

  

tous les soira jusqu'à ce qu'il por-
te le complet clair qu'il avait le

solr du crime.

Ft le hasard servit admirable.

ment Pierre cette fois-là. Le avlr
même, Monroy arrivait, vêtu de
son costume clair.

Pierre pénétra peu après lui:
— M. Monroy, dit sans détour le

Jeune homme, pourriez-vous nous

fournir un alibi pour le soir du

meurtre de Lucien Dupont?

— Quoi? fit Monroy en pâlis-
sant,

— Inutile de pâlir, M. Monroy,
vous êtes piis.
— Mais vous êtes fou.
— Monroy, avouez tout de suits,

cela vaudra mieux,
— Mals… et se tournant vera

Madeleine i! continua... Ce jeune
homme est fou, complètement
fou... et il se mit à ricaner.

~— Monroy vous riez jaune et il
se mit à lui raconter le crime, Il
redit ce qu'il avait dit aux deux
jeunes femmes l'après-midi et

continua:

“Vous avez demandé à Dupont
de lui remettre le billet qu'il avait
de vous. Ce dernier à refusé; vous
lui avez alors sans douie parlé de
sa femme, lui faisant croire un
tas de choses qui n'existaient que
duns votre imagination, car le por-

tier a entendu distinctement vers
11 heures M. Dupont s'écrier:
“J'ai confiance en Madeleine”.
“Vous êtes un goujat, Monroy;

vous avez fait mine de quitter vo-
îre ami, l'homme qui vous avait

donné toute sa confiance et vous
vous êtes caché dans Ja bibliothé-
que ou ailleurs. Lorsque tout fut
calme vous avez pénétré chez M.

Dupont et avez recommencé vos
menaces. Vous avez frappé et

votre victime qui vous a attrapé
par le bouton que voici et qui de-
vrait être là, fit-il, en prenant en
main le bouton qui remplaçait ce-
lui qu'il tenait en main.

17.

r
— Mais c’est du roman policier,
— Et alors vous avez repoussé

votre aml et avez sort! votre re-
volver et lui avez Intimé l'ordre
de vous remettre je fameux billet.
Et lorsque votre ami se fut trouvé
devant son coffre-fort ouvert vous
lui avez tiré dans la nuque. Puis
vous avez brisé la serrure du
coffre-fort pour faire croire à un
meurtre ordinaire et l'avez vide
de son contenu et vous vous êtes
sauvé par la maison,
— C'est faux.. c'est faux...
— Monroy je vous arréte,
Et avant qu'on alt eu le temps

de le retenir, le misérable écarta
Claire d'un geste brusque et se
dirigea vers la porte. Un homme,
revolver au poing lui barra la rou-
te. Comme une bête traquée, il se
sauva vers l'escalier. I! woutit alors
son revolver et H vis" Mnaeleine
en disant:

— Je ne l'ai pas mais tu ne l'ay
TAS pas non plua.

Mais plus vif que lui, l'agent
posté dans le corridor l'atteignit
en plein coeur,
Le misérable s’inclina sur la

rampe de l'escalier et alla toni-
her aux pieds des assistants terrie
fiés.

Trols mols plus tard, Madeleine
épousait Pierre Dumas. Robin,
qui avait servi de témoin au jeu
ne homme lui murmura au mo-
ment où les époux se préparaient
à partir pour leur voyage de no
ces:

<= Tu as dépassé mes Instrue-
tions mon vieux. Je ne te demune
dais que de découvrir l'assassin,
rien de plus.
— M'en voulez-vous?
— Tu as la meilleure rec

Fense que tu puiser déairer et 31
lança une bourrade au jeune home
me qui s‘en allait,
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PARIS, 8 (De natre correspon

dant) —NADIA SIBIRSKAIA est

l'une des principales interprètes

de la MARSEILLAISE, de Jean

Renoir.
Tout le monde à remarqué, dans

quelques flims, crite artiste me-

nur comme une fillette et dont le

visage mobile traduit si bien tous

Jes ventiments humains.

Par contre. on connaît assez peu

ses débuts qui furent des plus pé

mibles et qui donnent encore plus

de prix à ses réalisations.

Avant de les conter, notons

qu'en dépit de «ir nm russe elle

eat née en Ille-et-Vilaine: son pè-

ra était Slave et sa mère Bre-
tonne.

Très jeune, ~lle vint à Parls

avec l'intention de gagner immé-

tement sa vie et avec l'ambi-

ion, à plus longue échéance, de

faire du théâtre ou du cirque.

Elie trouva. en effet, un emploi

dans un théâtre. Hélas! c'était

gea’emer.t pour balayer la salle

en comngnie de femmes de mé-

nage. Elle ne pagnnit pas bed

.onp* 8 franc: our jour, mais, lui

faisat*-on :>marquer, elle était lo-

ges. En effet, on Jui avait donné

un lit-cage inatallé dans une sou-

ponte infestée de souris.

Pour allonger son gain de quel-

ques francs, le soir, pendant l'en-

ti'acte, elle vendait des bonhans.
Cela dura jusqu'au jour où ses

emp! weurs remarquérent que cet-

te petite fille c'ait en somme une

femme ct se mirent à la courtiser,

Nadia Sibirskaia s’en alla et fit

de la représentation pour des

sareordissements photographiques,

Elle se présentait chez des gens

qu'elle ne connaissait pas ey lear

offrait de reproduire le portrait

de quolque parent disparu pen-

dant la guerre, Cru démarche
d'un eamcttre  piwôt  funibre

n'étalent pas de nature à égayer

la jeune fille

Afin de se distraire. lorsqu'elle

en avait les moyens, cle nllait au

cinéma. Elle ait follement le
sp-ctacie des ombrey motvantes,

et pvre tout l'enthousiasme et
tou > la sinestité d'une âme d'un-
fant aul porte en «le une âme

d'artiste,

 

 

 

  

Le jeune homme du
cinéma

 

Un soir, elle se trouva asa:ie
près d'un jvune homme aux longs
chev ux ft elle constata que la
passion cchématographique de son

Voisin M'etait pas inférieure À la
ienne : il riait bruynmment, tré-

pornait, hondissait sur son siège,

vivut avec les images. Telle fut

la premiere rencontre de Nadia

aves Dunitri Kusanoff, violonc
Late de von n r et poète d'ins

tinct, qui révait de fair. un Pim

a won tn
Vie Schanpérent quelques paro-

Tea sur le spectacle, ae decouvri-
1ent des Roûts communs, promi-

  

  

 

 

 

  
  

 

    

  

LES CHEMINS DE LA GLOIRE

Avant de devenir artiste de l’écran, Nadia

rent de se revoir et… vinrent

ensemble au cinéma.
Peu après, ile décidalent de pas-

ser à l'action : ils essayèrent d'ob-

tenir de petits rôles dans les stu-

dios parisiens, Sans aucun Succès

imisque les autres ne voulaient

pas les employer, lis flrent un

film, par leurs propres moyens, cé

qui signifie: avec les moyens ma-

tériels les plus réduits. Mais ils
avaient confiance, ils avaient la

foi et leur production, qu'ils appe-

lérent “ Ironie du Destin ”, fut au

moins l'indication de deux grands

talents: le metteur en scène Kir-

sanoff et l'Interpretc Sibirskala.

Cette pure manifestation artis-

tique -— est-il besoin de le spéci-

fier 7— ne les avait pas enrichis

Nadia continua ses démarches «a

représentante et Dimitri reprit

son violoncelie.

Deux ans plus tard, lle firent

Vicissitudes provena

une nouvelle tentative : MENTL-
XV NTANT, tragidie cinégraphi-

que sans sous-titres. La concep-

tion était reuve, hardie, je jeu de

Sibirskain se révélait d'une vérité

bouleversante. À cette époque lo

théâtre du Vieux-Colombier, voué

au cinéma par Jean Tédesco, 20-

cueillait toutes les belles Initiati-

ves: MFNIMONTANT connut

sur son écran un trés grand suc-
‘a

| Révélation |

Toute la critique clama son ad-

mi:ation : pour le film, pour ie

metteur en scène, pour la Jeune

Interprète. Malgré cela. Naulla Si-

birskaia ne devint pas, du jour au

lendemain, une grande vedette. A

I'heure actuelle, si une actrice

aniéricaine créait un rôle avec

une telle puissance, sa renommée

franchirait les océans avec rapi-
dité. Où en parlerait partout, un

lui propowerait des quantités de

rôles,

Sibirakuls ne connut pas cette
réussite foudroyante. Certes, de-
puis, elle interpréta avce un égal
talent SABLES, DESTIN, BRU-
MES D'AUTOMNE, autres oeu-
vies de Kirsanoff, et elle eut à
faire d'intéressantes compositions
dans plusieurs films: BLIGHTY,
AU BONHEUR DES DAMES, LA
PETITE LISE, SAPIO, DEDE,

LES MYSTERES DE PARIS. LE

CRIME DE M. LANGE, JEUNES

FILLES DE PARIS, FRANCO

DE PORT.

Peu d'artistes ont prouvé, an-

tant qu'elle, d'inépuisables quali-

téa de courage, de persévérance,

de patience...

Dimanche, 29 octobre 1939

- Sibirskaia fut employée au balayage dans un theat. 2
Tous ses rôles, même les plus

courts. sont irrésistiblement mar

qués de moa tempérament extra

ordinuire, Dans les moins bons de
ses films, elle à trouvé le moyen—

pans recourir à des ar.‘fices — de

faire triompher sa personnalité,

de dégager sa componition fe Is

médiocrité de l'ensemble.

Nadia Sibirskaia est l'une des

artistes françaises dont on a dit

et écrit le plus de blen, qui à reçu

les compliments et les félicitations

les plus Epontands, Jes plus désin-

téremsés.

Malgré cela, par une incroyable

malchance, elle n°4 pas conquis In

place qu’elle mérite tant par uc»

ons innés que par son travail in-

telligent « consciencienx,

Qui suit ? “LA MARSEILLAT-

SE” sera peut-être pour elle ua

chant de triomphe.
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BOIZANO, 28. (De noire correspondant}. Rien de moins Îtalien

que le Sud-T3roL

Le traité de Versailles, en donnantà l'Italie le Tren-

tin et le Triestin, de race et de culture italicunes, avait fait

acte de justice. Mais a quelque distance au nord de

Trente, il n'y avait plus de population “irrédente”; on

entrait en plein terroir germanique. Tous les territoires

autrichiens silués sur le versant sud des montagnes fu-

rent néanmoins donnés à l'Italie.

Il fallait, pour la sécurité stra-
tégique de l'Italle, que 5a fron-
tière fût désormais sur la ligne
de partage des eaux. C'était une
précaution élémentaire. Mais du
coup, toute une r on purenrrnt

germanique, beaucoup plus ger-
manique que les Sudètes, passait
sous la domination Italienne.

 

Le gouvernement de Rome, à
son tour, avait des "irrédon-
ti”. Mais tout de suite. il se mit
en devoir d'italianiser la région.
Ii a corunencé par changer les

nome des communes. Il a oblizé

toutes ica firm, toutes les bonti-
quez, tous les hôtels vt iestaurants

A changer leurs enseignes atle-

mandee pour des enseignes ital: n-
nes.

M a rendu l'étude «. lisapy de
la langue stalienne obligatoires.

Et, surtout, i! a colunisé la :&
gion en y amrnant de tiÿs nom-
breux Italiens de l'intérieur, et en
particulier du Sud; c'est ainsi que

Bolzano est passé de 30.000 hahi-

tants cn 1914 à 75,000 najous -d'hul,

Ta moitié de la population y eat

maintenant pu.ement Itaiienne,

Pour les services, lea Tyrolicna
sont envoyés en Calan,e Et des

nulliers entre eux ©”: lait par-

tie, de Lun où de mauvais gré de

l'expédition d'Ethiopie.

 

“Un destrager m'a pris pour un sous marin, hier”,

    Une italianisation
difficile
pe 

Mails, malgré tous les efforts de

Rome, l'itallanisation des Tyro-
liens a fait très peu de progrès

L'hôtel du village à beau s'appeler

maintenant À le « Hotel del

Orso, & Vint. eur Is vaisselle et

le linge portent touisure “Hotel
Zum Maeren*. Lt le service s'y

fait ¢n allemand et à l'allemande.

Les jounes gens ont beau être

“ballilas” et porter l'uniforme de

la jeunesse fasciste, ils ne parlent

qu'allemand entre eux. C'est cn

Ciemand que les habitants répon-

dent aux touristes étrangers.

Le gouvernement :talizn a dO

~ rendre compte qu'il + arviverait

jamais a itabaniser cette porula-

tion montagnarde, fière, obsunée,

  

nt d’un traité de paix
où dans chaque famille on pleure

un père, un frère, un mari tué

gous l'uniforme autrichien, pen-

dant la grande guerre

D'autre part, la propagande na-

zie à fait depuis quelques années

d'immenses progres

 

 

‘Cransfert délicat
   

M. Hitler ayant juré de respec-

ter la frontière actuelle et M.

Mussolini renonsant à dégermani-

ser ia population, |! était fatal

qu'on cn vint & ce projet de trans

fert de toute une population, la

plus grande migration de peuple

depuls celle des Grees d'Asie Mi-

neure en 192!.

Mais encore faut-li savoir =i les

Tyrolicns se laisseront ainsi trans-

férer. Il semble que non, si l'on

en croit l'envoyé -pirial du Daily

Fspress dans la région, M Ian

Fraser. Et même qu'ili se uéfen-

dront énergiquement.

—Si l'on nous oblige à quitier

nôtre sol, lui a dit un paysan, oui,

si l'on veut nous chasser de ches

nous, nous prendrons femmes et

enfants, les pendrons aux arbres

et avec nos faux et nos fourches,

nous tuerons ies Italrens que nous

rencontrerons.

Un autre, dans la vallée de l'A-

dise, ui a dit:

 

 

I’Espagne prospere
MADRID, 28. (P.C). — La

guerre européenne pet 0 ACH

tuellement à l'Espagne neu .c

de faire des affaires dor. De

nombreux Canadiens, Améri-

cains, Allemands, Anglais ot

Français qui demeuraient dans

le sud de la France pendant la

guerre civile espagnole se sont

maintenant réfugiés en Espa-

gne, Ils franchissent quotidien

nement la frontière à Irun et

apportent les fonds dont ils dis

posent et qu'ils plarent dans

les banques espagnoles.

Plusieurs sont en route pour

te sud de la l’éninsule, Séville

ot Gibraltar et d'autres se ren-

dent à Lisbonne avec l'espoir

de trouver un bateau qui puur-

ra les ramener chez eux.

San Sébastien, la première

grande ville que l'on rencontre

en venant de France, est litlé-

ralement bondée; les hôtels re-

gorgent de monde et de nom-

breuses personnes ont été obli-

gées de chercher refuge dans

les villages voisins.

Dans cette dernière ville seule

ment, 24,000,000 de francs fran-

gris, 25.000 dollars et 6.000 Ji-

Vres sterling affluèrent dans

jes banques On évalua à

8.000.000 de francs la moyenne

quotiilienne du change au cours

de ces trois Jours

Ceux qui cherchent refuge

en Espagne sont surpris de la

‘paix et de la tranquillité qui

règne au-delà des Pyrénées et

de l'abondance des vivres.”

Après 32 mois de guerre civile,

l'Espagne a accompli ur ma-

gnifique redressement. Les ex-

perts gouvernemrntaux décla-

rent que l'Espagne n'aura pas

besoln d'importer cet hiver;

bien Au contraire c’est elle qui

va exporter vers l'Angleterre,

la France, l'Allemagne et les

Amériques des quantités con-
midérables d'olives, d'huile et de
fruits.

1Espagne, sous la direction

Intelligente de Franco, résout

peu à peu Ina problèmes susci-
tés par Is liquidation de la
guerre.

Elle est d'ores et déjà décidée

à maintenir une stricte neutra-

Lits

—Je tirerai eur quiconque vou-

dra me renvoyer et Je brûlerai

me maison.

Partout 1! à trouvé ies paysans

trés surex-i'és ct esaminant ou-

vertement la chances de succès

d'une révoite contre la mesure en-

visagée.

Notre ccnfrdre + vu in contrée

sillonnée de camions chargés de

carabiniers et de soldats.

| Le rôle de Mastromattei |

Un homme qui a joué w. grand

role dans les neu tations seciétes

qui se sont poursuivies entre Ro-

me et Berlin, c'est le Sicilien Mas-

tromattel, pré.et du Haut-Adige.

eat lui qui en 1925, alla & la gare

de Bolsano prévenir M. Mussosiat

de ne plus aller aur la place où

se trouvait Ia statue du grand

soète germanique W ter ver te

rogeweide, l'auteur des NibriuRe

crn. Un attentat était préparé

contre lui, 81 s’y aventurait,

M. Mussolini n’alla pas à cette

plare, Mais depuis la statue a

disparu et la place porte le nom

de “Victor-Emmanuel”,

Les Tyroliens qui les prorilers

quitieraient le pays scraicii «3

dix mille habitants qui sont offi-

cirllement citoyens du Reich. Te

consul allemand de Milan, M

Mehne, est venu les informer

qu'ils auraient bientôt a aller se

fixer dans le Reich. I's onl ars

tenu une grande réunion pour

examiner la =tnation. Quant sux

Tyre! na a Me vs, ils sunt
complutement der - pals,

—Nuuüs ne comprenens pas, di-

sent-ils, comment

=

l'ANemagne

peut accepter un pareil ariange-

ment Le Reich se plaint d'être

surpeuplé. Et il veut récuperer

encote 256.000 prrsonnes. Quel at

gument puur les démocraties !

Les biens des Tyroliens sont

évalués à près de deux milliards

de france.

—Comment l'Italie pourra-t-olle

nous indemniser ? se demandent
les futurs expropriés.

Le mécontentement est général
à la fuis contre ice Italiens et les
Allemands.

  

 

 

Employez
l'astringent Saxolite

pour réduire l'excédent
d'huile de la surface

de la peau
Ca délicieux rafraishossont de la

peau side à éliminer hulle de Ja
surface de la penn. Ho oarde gales
ment à tesserter les membranes de
in peasy en prodfuissnt une rontrace
tion temporsire de ia peau. Fuitre
simplrment dissoudre Saxolite dans
un demiard de witch hazel et plie
quez ceite lotion sur la prau quotie
diennement en tamponnant lfgère-

doigts
e« hole à n'importe

quel compivir de conmétiques.
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   Técalquez la silhouette ‘‘) sur une feuille de papier pliée en ae-
cordéon (B), de façon a ebtentr, après découpage, autant de pou-
pias que vous étes de joueuse: « petits garçons peuvent de méme |
décalquer un polichimelie. Ma 2 touts ces malheureuses en don-,
nant den coups de cleraux en a, b, €, d, e, f, el places les débris de |
vos victimes au fond d'une boite profonde (C. Chaque joueuse puise
à sen tour dans ie tragique récipient (sans le regarder bien entes-
du) et ne doit em retirer qu'un fragment à la fois. La Jeucuss qui inpremière x réussi à reconstituer une poupée à gagné. Ce jeu, tout
simple, est besucoup plus amusunt qu'il ne le paraît au premierabord.

 
   

 

  
    
     

  
  
    

 

 
  

 

 puis ramenez
    pusoancnnest snrosnares

 

I  
  

 

Pliez & la ligne indiquée,
e

rejoindre les 2 autres
flèches en haut,

s 2 flèches

 

  

  

 
     
 

1 2 3 14

| i
RUr ui morceau de papier blane et épais, traces un + le kLl'Image du mégrilion. Recourbrz les angles en dedans 14g. +; Bans
<. triangle coupes comme en fig. 3, par le haut, de façon à obtenir
la fig. 4, une fois votre papier étendu. Iécoupez ce drain que sous
venez de faire Ju négriilon sur du papier blanc et épals, en suivant
le triangle qui va Jusqu'au milleu de ex Jupe. Colurez sa bourhe not
Te, son corps noir at ra is sertie. Quand vous fermerez et ouvrirez
votre livre, le petit Jingo vous SAUL:4 SUE SCUX…

  

  

  

Le toton qui dessine

 

Sur une assiette noircie à la
famme d'une bougle. on peut des-
Miner avec une pointe (une plume
sèche) des aujets variés (paysages
fantsstiques.,. nocturnes) et les
tepatler sur papier quand iin mont
réussis Pour cela, tremper dans
Fenu le papier =t l'appliquer forte
ment sur le dessin,
Avec ie toton un peu lourd (dis

Que de plomb) auquel on a adapté
Un crin kuli frotte sur l'assiette, on
ohilent des guillochie merveilleux.
Coincer le crin duns un trou percé
à travers le disque (faire un autre
trou Fvimnétrique pour l'équilibre).
Je rrin de longueur bien réglée,
trucs en même temps que l'axe,
des dessine toujours nouveaux, 1
est hon de lancer le toton aur une
Autre assiette, pour éviter les in
cohéiences du début; on le fait

ensuite tomber sur la surface noir-
die

| Moniure de porte Ç
| pour poulaiier à

}
e:

x)

Blea. Volel certainement une de ca

dernières qui remplace avantageu-
sement les charnières. Pour chaque
articulation, it faut un crochet (fig.
1) et un piton fermé (fig. 2.) Sur
le portillon moblle (fig. 3), PP, on
visse les crochets. Kn face, sur le
montant. on place les pitons, Dans
ces derniers. on fuit entrer les cro-
chets. ainsi qu'en AB (fig. 4), et

toujours clouées sur cadres de bois, [l'articulation se trouve ainsi] réali- il faut des articulations tris simsér,

   

    
 

 

 

   
 

  

Dessin chiffré |

i
> sn y # |!

Oo ~ WY “>: 3» », LS- « n« M LIVES 7 tie |
re Me "

5 -

ha “ no * ’2" is “

  

 

dre au nouveau nombre.

Gagnants et solutions

© RM. Boucher, rue Richelien, S.-
Hicnviz "Gemme” Robcival; Carle
Montjoie, rue Quesnel, Montréal ;
Arthur Fréchette, rue St-Urbain,
Montréal; Cecile Chamberland, Sta-
dacona eont sortis vic'oricux de no.
tre dernier tirage: is recevront
leur prix bientôt.

SOLUTIONS

—Casse-tête historique: Charle-
magne, Richelieu, Vere:ngétoix,
—Muxime ayllnbique: L'ouvrier

laborieux toujours técolte le (ru ©
de son fravæl,

= Quelle idée développe cette gru
vurs? Un chantier d'hiver: un tn
cheron avre sa hâche qui abat …
sapin; les bûches jetées sur le haut! -

 

2 DU JEU.—Pour réaliser ce dessinii suffit de joindre teschiffres entre eux par un trait assez épais de
nombre manque, cela indigue qu’

crayon. Lorsqu'urt
il faut cesser le trait et le repren-

de la montagne. l’uis au papier qui
est fait de puipe; done par encha.-
nement, vous êtes conduits à penser
à votre juurnal: ‘La Patrie” du d:-
manche * que vous li&z en ce Mu
ment

 —- —_—

Téte coupée
Voici des mots auxquels il man-

| Que une tète | c'est Ia méme tote
a chaque mot; trouvezla.

— INE
~ MITE
— CASSIN
- 8

— TYR
= TRE
— TEAU
— SOULNr

r
p
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LA VIE COURANTE
 

  

Quand le chien de votre now
veau voisin s'attaque à votre

chat nussitét après son arrivce,

c'est le signal d’une longue
guere Qui commence

Meusrde done dar: le Lore d'en

auette ni tu dois aller leur

rendre y ste er anand et quo

leur dure et Conant,

Informes svas ee votre 15 seau
voisin partage vos opto bs poh
tiques le cmemal quid bit devesnt

vous refseiprer

 

 

 
 

= donnantà l’Étalie le TrenÀ

culture italiennes, avait fait”,

lque distance au mord de

population “‘irrédente”; on

anique. Tous les territoires

ant sud des montagnes fu- §7

Uneitalianisation
difficile

Mais, malgré tous lez effurts

Rome, l'itallanisation des Ty
liens à fait très peu de pr

L'hôtel du village à beau s'appr 8

maintenant à l'extérteur Hôtel d.!

Orso, a l'intérieur, la vaisselle »t

le linge portent toujours “Hot ¥ N

Zum Maeren*. Et le =rvice s’y Nj

fait en allemand et à Vallemande,

1,8 jeunes gens ont heau être 3

“Lallilas™ et porter l'uniforme de
la jeunesse fasciste, Hs ne parlent

qu'allemand entre eux. C'est en

n'lemand que les habitants r«pon-

dent aux touristes étrangers.

Le gouvernement f'alion à dû

se rendre compte qu'il n'arrivernit

jnmais à ftalimniser cette popula-

tion montagnarie, fière, obstinée,

 

9
* nas.

, mere sous

L'Espagne
MADRID, 28 (P.C), — La 3

guerre européenne permet ar-

tueltement à l'Espagne neutre

de faire des affaires d'or. De

nombreux Canadiens, Améri-

cains, Allemands, Anglais «t

Français qui d«meuraient dans

le sud de la France pendant la

guerre civile espagnole se sont

maintenant réfugiés en Fspa-

gne. Us franchissent quotidien-

nement la frontière & Irun et

apportent lez fonds dont ls dise

posent et qu'ils placent dans

les banques espagnoles.

Plusieurs sont en route pout

le sud de la Péninsule, Séville

et Gibraltar et d'autres se 10a.

dent à Lisbonne avçe rep,
de tras-- » a

a

 

 
 

LES NOUVEAUX ' J
f VOISINS ‘|

F

  

_
—

1 a nouvelle voisne qui sient
(aire connaissance et qui em-

s runte deux veuls ct une tre
de sucre cñ attendant qu'elle ait

br» d'emmenager

a
T
E
E

r
e
e

 
N
,

,

=
A
R

a

sine Ma chère te
lle nn pes lave une

ia qu'elle est
decmagre

+
—
_
y

Les meutles sant
pohs Nan onte +

‘peut pas touiours

. CN we fier à cela”

 
 

—
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o
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Le cri venait de cette
direction où LA senti-
nelle surveille la mes.
Viens, suis-moi. 

 

Les ennemis, croyant que leur préserce dans l'ile n'est
pas connue, c'avancent vers ls plage.

Le sentinelle à
êté asersoinée. Regarde, les chercheurs

d'esclaves s'en viennent.
Cours jusqu'au village
pour avertir ton père

Mais la jeune fille s'en ve au village donner l'alerte.

 
 

  

avertit sou

père adoptif
du darger

qui menace

 
 

Pendant ce tempe-là, Jacques. caché par un canet |
da guerra, teavaille avec morceaux de silex.

—_

Il faut que
j'obuenne du

  

   

 

wr
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’
AÉE tes 3

“esterrible. Je WZ Que
revois tout en vois-ts

pensée. J
<
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J'étais au coin de le rue
quend soudais je vio venir

une automobile. 4      

   

 
  

    

 

nt Elle est rendue à
l'hôpital

  =

aLe 3  

 

LE Z
 

L'OURSON
T

   

E
= L'ELEPHANT

La mère de L'Ourson ne prend

perd une

=ED
ses tartes. Ce sera bien bon pour elle s:

   

    

 
pas bien goin de AU

Lo À SECOURS:
> JE 14

fps      

  

GE =

"CZ Puis j'entendis le bruit %
! 4 destremeapphquésJ

brusquement.

- aa

  

 
[+

 

 

 

 
Ne vous émervez pas: c'est
un rêve que j'a fait la
nuit dernière.

 

 

    
 

  
  
 

Les

 

  
COTES DROLES DE LA VIE.SE

Tu te crois bien fin, n'est-ce pas * lun ar
tance je balle. tu l'évites et maman se fait
frapper. l'ous te DuNir tu tonerne au cirque

 

  La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
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ROGERCOURAGE

 

Bernard, as-tu entendu ce que les
gardes ont dit à l'extérieur de notre
collule? Cette clef ne vautrien.
Le vieillard qui nous l'a donnée est

li donne ainsi une clef à tous
Les prisonniers pour leur permettre
de s'évader mais aucuna de see

clefs ne faisait.

    rn.

Alore notre espoir de neus échappes N
de cette Ha da la Mort ot de ces
gardes horribles est disparu. Nous
muurrens dane quelques heures. "

 

tendre que la lumière de la lune
tombe sur la sersure.

Cette clef peut n'être pas bonne ;
maiseilepeut bien l'être aussi. ) he sorsbien.
Nous ne ie saurons pas si nous me A

AU 25e SIÈCLE l'essayons pas. La note dit dat \ Ensayoie toi

 

 

La clef @ rfusei à ouvrir la serrure. C'était
vrai après tout. Suivez-Mos; je marcherai on
tête Laiese tomber la trappe doucement après
tonpassage pour ne pas éveiller l'attention des
gar

A tom tour,
Aluen. Jose
tru le dernier.

 

O4 irons nous Maile
tenant Bernard ?

Nous Be pouvons aller
que dans une direction.

Prends garde de ne pas glisser Alura

   
Mais Bernard, quand on aura
découvert notre fuite, 1a prison
fourmillera de gardes qui rous
chercheront Déptchons-nous.

 

Voici une porte, x Ne touche
Bernard. & rien car

— it suffirast peut-
être d'y toucher pour déclancher un

systèmeélectrique d'alerte Suivone

la tunnel, c'est mieux.

Rodolphe,
Bernard! Je vois
la lumière au bout

du tunnel.

     
  
  

   

   

   
   

Nous avons dû descendre 600 pieds. Nous
sommes chanceux que le lune brille, autrement

nous serions tombés.
  

Ohi Rodolphe, je suis bien fatiguée. Nous
avons été enuvés par le clair de lune pour
venir mourir ici au clair de lune.

 

La porte que nous venons
defranchir peut nous
procurer encore une
chance. Revenez svec

  

  

 

   

Rodolphe: Aura’ Vite Venez ci
ily 8 une porte Nous serons

bientôt libres.

C'est une pièce quelconque mais il y fait tellement
sombre que je ne vois rien. Chercons un passege
en tätonnant Glissez vos pieds eur le sol car 1 y
« peut-être des trappe.

 

Mais Bernard, comment
peux-tu savoir qu'il 7 » une

wave?

Tant mieux, Bernard, cer mainte-
nant os Re nous conduira pas dans

la aalle des fuséeo vertes.

Chut Que se

inne tal? N Non, on ne vous conduira
RNA nus canne le salle des fucéen

vertes, parce gue...

 

Le veillard voulait que nous nous échap-
ions .. ne nous a-t-il pas donné une clef ?
t cette pièce est la seule que nous n'ayons

Pas parcourue aB tous sens. Il doit y avoir
une sortie.

Nous ne pouvons certainement Pee
retourner eur nos pas Et je pré-
fère mourir ici que dans cette

chambre de torture.

        

     

    

  

 

    

  

 

Ps Vous êtes dans cette
oulle de fusées vertes.
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V Ce livre dit que l'imagination € \
tellement de pouvoir que si tu
penses obtenir quelque chose, tu

À ebtiens éventuellement cette
ai: chose. ===

=  

      

  

  

As-tu entendu cela? Tu ves
encore avoir ta goutte.

Hu Hu

Animal! Tu me
souhaites chcore d'avoir

la gouite?

  
TOTO

I I !

{ -~
Cher capitain
Vener [1] palais Uveye °

royal pour jouer une ment. /

astie de cartes
P Bien à vous, ~~

Leroi Bingo.

 

   
  

  

 

  

 
 

 

   

A (À

, Q ; ; .
A Tiena! Tiens! Je vais accepter 1

A

\

| eon invitation et le battre
aus cartes

Au” N \( 253

a 3 x
i

   
 

        
       

  

 

    

     
   

     

    

>

a Je commence à A a
comprendre toute
l'affaire. Totoet \
Titi sont en-cessoue
de tout cela.

Goutte: |
-  Gouttel

Gouttet
Trois coups
encore et tu
“l'ours

     4
 

C'est la lin ite Cela dépasse x

ke, ae
; - =:

3
QUOI? ENCORE? toutes les bornes.

7,

CV
Nem
-

R

©

  

 

J Re

IrateN20
mal au pied. Cost a

une souche.

  
 
 

     
    

    

    
   

 

Rente tran-
    

   

  
  
 

Nete
-

vais-je \ r Quelle quille. Com. %
pas dit que …; Emn, tu note familles

“aFTment

veux-
tu que jetune goutte. n'est-ce
Fasse tonpas? Hi Hit Hu  devrais pas    
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Nous sommes habillée comme ’
des citadins maintenant. a
Nous allons hien nous reposer. ce

    
 Votre bateau part

dans deux beur
colonel Winn.

  

heures,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ka pendant que ie foule suit ie corbat,
  
   
 pp   

 

3 PWIN -

 

   +

Semaine prochaine combat sur gan.  
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LE
CHEVALIER
MASQUÉ

 ——

   

 

avec l'aide de Tonte nous ten
de rejoindre les fuginte 5

Le Chevaiser Masqué sait queles ét I
| teer Je petit Jacquot pour bériter desonargent

Ne pas de tempe Misseuri. Va chercher

_

*

be chef de police et viens nous trouver. ied 1

     
    

    

   
D'abu.d. je pose une fusée à cette  

Deux cavaliers nous pour ]
L suivent,
ee —- — 

 

 

Ua verront 1. mannequin ressemblant euwe
dane les buiseons et:ietoucB que Rous

l'avons laissé là. ‘uand ls s°we_
procheront, île

sauteront

  

Attends que
nous soyons

rendus au dé-
tour et tu

verras ce

 

  

ro
A ESPisped . boite de poud:e

   

SW,“% 2

et rt --

4 *

    
 



1
6

|
{5

T
T

be
=

P
=

;

Dimanche, 29 octobre 1939

| P
P
D
)

p
e
e

NS

À

ee

N
S
LE

H
e

-
a
n
v
e
"

E
i

B
,

}
iY

,

F
5

ii
}

LA PATRIE

C
N
(
N
e
)
a

L
e

B)
Q
h

A
N+
3

‘
/
B
E

=
O
L
S
e

@
g

tf
&-

J
jf

(
e
n
E
X

=
=
e
)

>
i

@
5

>
ji

>
Ca

ês
i

2 i
t

—
83
5=
2

2,;
F
F



=

LA PAIRIE Dimanche, 29 octobre 1939

—
Rex de que j

Le

Mel
malh

heur de
Les leg

1
leçons. 0

=

de pratiquer une
eure ar jour.

2€

T
§ : I

BLONDINETTE ) > 4

=—Ce [J] 4
= CD he iLS | ea

[6
LAN Tu ea {oll

=

JS
Nice moi
tir d

—-——
heter.
y

| 3 As OF =

ad vw $
A 3 rai

C2 > ; NN

NAig or
INAUR

ITE,
OU] SORIA Co

i UA wt= pity NE Em (clan i

Vv + p hose i
m 1 ?

pes a sere moi. >) =
être fière d 7 mamoi? J

2
pa

2
£7 1 Sa DA 3

_

À]X ä
pme”——[CS

i
beBAR
Le fi aLd] I=: stg

0,we aD.
|

WA es a
Zh

2 bb et Jamais en-

34 50 Le FR = >
/ax J

I Lis

(x
a, byR

pO
Fr

1
x A 2 Ea

=3Vea]|mn EN VP>
4 ll m'a demandé faire mainte-

I

+6€
—

pècher d
C'es

35.00 p m
mettre | {Jd

52 pas "4 <= NN
VA

Ve

£ J <
SA

x.»

4 J orA
Rk oA/_\ * Ë

me
Les

tiez-vous5
5)
Xo

auvre homme)
= i

de

vx
% SEES

x

QQ

ph Ÿ qu
AN :2)ATV

Ab =
meeeee

VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDEDE
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Je vais le surveiller,

le petit insecte.

LORENCE
J oer JAANEdi ¢
Cm “{ J'ai die à Philippe VOIR

7; > 2 de me rencontrer P
! ici à sept heures Je
’ œuis arrivée un

   

  

M 11 fait Froid ici. Le

 

chaque jeune fille qui pa

  voici. et il sourit à

 

  

 

 
  

 

     
  
 

 

  

 

 

   

   
  

 

  
 

Ty— (_ ol

vi |
TU,

  

  

  

   
dE OR ESA

J
| A

 

 
 

J'espère qu'il ne recommencers
C pas. Je vais dormir de ouveau.  

 
 

     h EN €

Je surveillais un jeune , Ce Jeunesméri- [Merci je vou. 9
raie. Tu aurais dûle voir. |} unie. Pourquoi laie simple- y

Ç J be l'as-1u pas ° ) £1 0 ( tonapproba- ~~

 
 

Je devrais te
manger pour
te donner une

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et

d'instruire intéresse lout le monile.

; =
d Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidirnne.
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Et maman n'est
pas ici. Proftons-
en at allons jouer

   

 

fl faut toujours tirer parti de

ne ce toujes peut, fiston Colui

que onsoit les ccca-
sons su vol cot us
homme qui réuseit
habitueliement,

Dimanche, 29 octobre 1939 !

rie =

 

 
 

 
 

 

      
 

 

 

RIMETTES SOUVENIRS DU PASSÉ
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I € Jours BONSOIR, MON CHER MARI, J'AI UNE

| | 1 | daa NOUVELLE A T'ANNONCER
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JOIE VUE

(SE 100,
/  d'hui    
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JE SAIS QUE TU AS TOUJOURS REVE D'UN
PETIT NID POUR NOUS DEUX
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FE
MA MERE VA VENIR HABITER AVEC NOUS.
DE GRACE NE PRENDS PAS CETAIR.
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Vous qui lisez avec intérét la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne : vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs
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| ROSE!

 

 

    

  

  
   

  

- M le veux que tu te 3
Le patron ne vien- ' loge passer pour le -dra pas aujourd'hui, | patron, Tu resteras ; Er puis
le Luispre, Pied dans le bureau du ni enquite ?

 

    

 

patron st quand te
verras une femme
qui me parlera, tu

2 © sortiras. - ’

—- + ON

/

venir me rendre une
petite visite.

 

     
 

     

  

     
  
  

 

  
    

     

 

   

   

 

   
T

Te me donneras des À [ Mon chéri, ton I Garçon, va mecher: |

or ya et jeter bureau est voisin de Oui. Je suis tou. f er un san mic .…. 2

pondras celui du patron. | jours prés de lui. . monsprloethalaye

% - le planches.

T EE >\ F y : Le
es

x =  = 2X NZ

JIGGS ET MAGGIE.
3

f Mageie. j'avais l'intention Mr Tu ne penses donc jamaw
d'ail

 
 

 
 

   

    

    

 

Je suis désolés

| eu =r

 
 

    

 
 

   
   

 

  

  

      

    

   

  

 

   

    

  

 

  
   

   

  

   
  

   

    
    

    
     

  
  

 

 

 

 
 

     
   

 

   

 

  
  

  

  

      

 

  

 

     

er voir quelques-uns à rester à 'a maison et à C'est inutile. Je | Agnis, apporte ironseur. mew

de mes amis ce soir. passer une soirée tranquille veus passer une moi les journaux. je m'en suis serd)

N : avec moi? ‘ soirée tranquille n pour allumer

’ Li = à la masson. — fournuise.,

oy‘ / =
| / (4 æ , :

= is, 213.9% 1

à—

+ _*
A

11 va falloir que je a

Ve chez l'epicier me Je ne crois pas avoir [asse le souper car je ‘En voilà unÀ
chercher ce que j'ai oublié quoi que ce soit viens de chasser la beau tem

Zenit oûr cette Date En tout cas j'ai toul ce cuvsitière; elle deve- + © pe.)

Nous en avons besous que l'épicier as ait. nest réellement trop
ntée.

pour le souper.
Ley

PF

Es A
L ad 3

Enfin, après 4 Vi et I I Non tu ne rrangeras pas clans le

avoir bien tra- Une minute, le ee Je vaisman-ll caine M et Mme Charlot nove
é élé able, ; ger dans , ve

le nou téléphone sonne. : y Mme Charlot Quoi ? Nous | Sureme. amenentàun concert. Va t'habiller

oflons souper.
s'en viennent ne man- Pp .

4 REC] Depéche-toi geons pas? à

f
a

eh AA
N \

* -; Aad
. AT t +,

\
- —_— _-_ ICE — ce = - =

Nn Ce doitètre (en eatcer- D Filleclant 7 Fite ne finira is Tu ne penses donc jamais à
amour . - r

Tint pee bien. | mais assez vite, à Puis ils Maggie. puis rester à le maison et Arane

~ = _— = mon goût. retour Je sorur de une soirce tranguilie

~ nèreat main soir à moi?

3 | chez
; Vos. x eux

v a IA 3 ÿ

’ LE AC: VUE 7

3 Je reqs ta 8
fence quand fo
te crie fe { |
cette lagna, ,
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“Mets ta chemise, Mathurin. Ne te rends-tu pas compte que tu as

notre croiseur secret tatoué sur La poitrine?” 

 

“Notre calssler pesait environ 150 livres. 7 rr.enuralt 5 pieds et 7 pou-

ces ot sa crisse était à court de $30,000."
 me

   
“Attaquez Immédiatement... et n'oubliez pas les points eur les 1 ot

“Tu as marqué moins 2, chéri... tu as manqué toutes les quilles les barres sur les T ”r les
mals tu as fruppé deus des garçons.”
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AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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BERNARD
BARIBOT

 

 

  

  

 

Suite de lu se
maine dermère

     

fl n sat pas étonnant que tu
sors énervé, Gustave lu as
fait une découverte extra

ordinaire.
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C'est ce que j'ai
vu de plus heew

  

       

    

Ce sont de vieiltes pièces du

monnaie qui vrient probable
ment beaucoup

  l'argent
eunnant: 3

  

  

 

   
  

 

  
  

   

 

 

   

   

  

Ceuse de plaisenter
Ce parchemin 12-
dique probabiement
comment ces prèces

d'or sont arrivées ics

 

   

  
  

 

de le volet ©

ï a ; y

 

  

Ft que nous di- que ceux qu: ont A
caché cet or n'ont pas présaré ua

viege cour emnécher des :nagmus 2

     

  

 

  

N'aimerais-tu pas savoir
qui à apporté cet or ici

et d'où il vient

Tiens regarde ce morceau de par ne
min, sl vieus gud tole eB pices

E- regarde
les inJdica-
tipns qui y
sont ine

 

 

   

  

   

  
  
   

Ce qui m'intéresse c'est
savoir comment ap-
porter tout eet or.

  

 

 

Pourquo: se
presser? Cat
or est ici de-
puts dos mile
here d'année-

 

    

 

     
 

‘a veux dire fuos.

dien.

sonne ne iaisserni? Une
telle fortune sans gar-

   

         
Bersardt
Bernard
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Viens-tu au concerts À I ble, Mauri Dites 3 Mademoiselle que ;

ucune, ce soir. Jooutsremcantrer M. lu uueux est ics Prenons n.e voiture et non po ve

LeNoueua? unejolie jeune fille - taxs Qu'en pensez-vous

très riche qu'on m a

| présentée bier soir.
— 

fr
j

kFR
PoLE!

 

 
 

J'ai encore le cu
à pr méme presseñ- els arrive parfois mais ne A A. - heing ?

ment Qu'on me Je ne vous sas comment | ñ perdone pas de temps à Ames ou I boca >
surveille depuis vous pouvez penser cela penser à cela. *
une demisheure |  
 

 

 

 
   

=

see, du à LeN " Vous êtes ell 7
J'ai dut Noueux ui . ; ‘ous êtes .elle- 2.

AlfonsJurIy ere Loganmoder

|

|eous ronpeut Bevenueue

||

mentir que ie

A

Vraiment? Mais je vous
re être le voir pour fille est atupide et de vous aime déjà is

&

peine. Maw

qu'il nous présente À lue, deux détectives après tous, vous saves...

son amie. i gman accompagnent par- ©
a tout où elle va. Dex { + ss

4 .
° »

PN

|
| 1

t
|
[
i    ‘ ——

Avez-vous encore ! Ne vous cecupez pas de moi, messieurs Mes bijoux Tiens. LeNoueux, Je suis sorti avec des 1
; tous vos bijoux ,Ç sont en sûreté F.scusez-moi, M. LeNoueux, mais il où est ton amie ? colliers, des bracelets. c'es
- Jo LE faut user de pru- : ñ ig Qu'as-tu donc aux rdiots et des diamants Lt

mains? _ je me aurs blessé aux
— mains Bonsoir, Anne

Prenez donc un siège

   
 

 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

Quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR:
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Consells opportune
C'est la pre-
mière foisque ERS

Je Me ren 3

compte du plai- \ CSG |

air que je fais à
mes parents o8 fd
les amusant... — . —

LE PETIT
 

  Ap, Town

Vos parents ont toujours été bons pour vous. Ne les
laissez donc jamais
 

Ne eroyez-vous pas
Jue) aie fait pour
un dollar de travail,

maman ?

d LES ARTISTES FONT BEAUCOUP D'ARGENT

"EVENEZ VOUS AUSSI UN ARTISTE: ATTI-

AIL COMPLET DE DESSINATEUR AVEC UN

LIVRE DE CONSEILS

-!.00  
AU MAGASIN DE COUCHO

 

  

  

    

Le livre dit d'aller dans le bois
et de dessiner ce qu’on voit dem
la nature. On dit de dessiner
exactement ce qu'on vuit

 

   
  

 

   

 

Je te laisse me
grange Mais
montre moi donc

tes dessine.

   
  

 

  

 

Je viens de dessiner dans le
Lois et je voudrais Me ser-

vir de ta grange pour ex-

poser mes dessins et ed
vendre.

 

    
    

 

     

 
  

  

  

  

  

 les ofmervatione au télescope
sont plus enstructives que le
dessin. Je * 'anstruiras davan-

tage de cette fa on.

  

  

  

    

Je vois que tu ¥ Our, je les sime tellement
que je les achète tous =: tu | Trois dotlars: Hourra: + Non.tu cs trop

n‘auras nis besoin de les
Je pourrai maintenant intelligent pour

acheter d'autres crayons laure un simile
artiste. 51 tu me

et papier et fa re .

d'autres dessine promets d'aban-
; donner le dessin je

te donne trois \ fs/
\ autres dollars por:

t'achetar un tiles-
cope et étudier les

astres.

  aitnes ince <   

 

     

 

        
  

Savez-vous qu’en annonçantvos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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Un Québec solide approuve le Très Hon. Lapointe L

e 

 

nouveau

premier

ministre

 

Le

grand

artisan

de

Le Trés Hanorable ERNEST LAPOINTE, ministre Je la Justice,

qui vient de couronner ses trente six années de vie politique et par- victoire

lementalre, par la grande victoire du parti libéral duns le Québec.
y

Avec l'aide Inlassable de hon. P. J. Arthur Cardin, la campagne active
-

de hon. M. Godbout, qui n'a pas craint de multiplier ses assemblées libérale L'hon. M. ADELARD GODBOUT, ancien premier mi-

eu dépit d'une assez grave Indisposition, M. Lapointe peut être qua- . del . . .

litté, à juste titre, de “grand artisan de ln victoire libérale du 28 nistre de la province de Québec, quile sera de nouveau dans

ectobre." <= quelques jours.

+ à à + à à à à: % X à à À à XX À J Kk kk A kk doko kk ok kk kk

Ligne Maginotdatant de3300ans
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LA FRANCE A-T-ELLE DEJA
COMME AGENT?EU HITLER

Révélations de l'écrivain bien connu,
M. Georges Suarez, sur l'origine du
mouvement réactionnaire en Allemagne
es

PARIS, 28. (De notre correspondant). — Hitler fut-
il aux gages de la France? La question a été souvent posée.
On conçoit que la difficulté d’y répondre ne soit pas aisée

+*——

à surmonter.

L'accusation préférés dont il de
wait se servir. en arrivant au pou-
votr, pour abattre ses amis de la
veille, devenus les rivaux de de
main, ne fut-elle pas précisément
qu'ils avaient des contacts secrets
avec l'ambassadeur de France? Ce
fut la première insinuation qui pese
sur Roehm avant qu'il tombât vic-
time d'une crise de vertu du Savo-
narvoie en casquette. Ce fut celle

aussi qu'utilisèrent les assaseins de
Schleicher pour ae justifier. On sc

doute qu'Hitler à dû prendre tou-
tes les précautions pour @e sous-
traire aux conséquences d'une ré-
vélation dont li a au tirer contre
ses ennemis de si cruels avantages
et qui. au lendemain de la publica-

tion de “Mein Kampf”, produisait
“es effata immédiats et quasi ma-
riques. Pourtant les témoins n'ont
pas tous disparu.

HITLER, UN VAGUE
COMPARSE

M. Georges Suarez,l'écrivain bien
connu, publie à ce sujet Jes révala-
tons suivantes:

J'appartenais en 1920. aux bu-
reaux de l’Agence Havas. réinetal-

  

 

du Reich, ja réuntr A l'Autriche, <t
créer un grand état germanique et
catholique du sud. Le gouverne-
ment de Paris, consulté, avait ré
pondu “non”.

EN 1916-21

TI est certain qu'en 1920 et 1921,
le morcellement était possible mais
Hitler était-il l'homme eur qu!
compter pour mener à bien une
telle entreprise?
Aujourd'hui, la preuve est faite

que Hitler a surtout cherché dans
les doctrines, le tremplin de son
ambition. Dans le livre de Conrad
Hellen cur Hitler, lo plus. révéla-
teur et le plus compici qui ait été
écrit sur le personnage, il sembie
que 1' uteur ait quelque peu perdu

de vue son sujet pendant les an-

néea 1930 et 1921. II le fait circu-
ler dans l'entourage du poète
Eckart et du fameux capitaine
Roehm. Mais i! ne le tient pas en
main: i! perd sa trace. ne la re-
trouve que pour dénombrer ses

premiers insuccés d'orateur. Or.
déjà le nationaleocialleme existe.
mals l'homme qui en deviendra le lés dans la capitale autrichienne

après la guerre. Nous glanions les

informations que nous envoyons à
Paris, dans les chancelleries et sur-
tout dans la presse viennoise qui

rtait alors remplie par le récit

“des conapirations de Berlin et de
Munich.
Le mouvement

vainou en Pru-se. s'était fortifié
en Bavière Jamais l'Alemrgne

n'avait été aussi proche de la dé-
composition. Elle semblait vouloir
6ffrir elle-même à l'adversaire l'oc-
casion d'un démembrement qu'il
avait laissé pase”r en 1919. Le nom
de Hitler surgissait de temps en

temps dans ‘es récits comme celui
d'un vague comparee plus agité
qu'infuent, I filait eous nos yeux
sans Nnois frapper, quand un jour

“L'Arbitter Zeltung', organe du so-
eia.isme autrichien et. comme tri,
partisan du rattachement à l'Alle
magne, donna ces quelques détails:

Hitler avoit offert à la France ses
services pour détacher la Bavlère

réactionnaire.

 

 

RICIEAKD T
Washington une

quelle 11 accuse le Bund allemand

aux Etats-Unis de le faire esplon-
ner. 11 ajoute que plusieurs mem.
brea de cette organisation ont tout
un arsensi,

lettre FORBES deaf 3
dans la-,

chef flotte encore entre les idées.
Sous le régime de Kurt Eissner it
à défendu les social-démocrates
ontre les communistes. Il a fait
ses débuts dans la politique, guidé

et protégé par l'amitié d'un juif. IN
pése et soupèse chaque ductiine
pour choisir finalement celle qui
rapporte Je plus. Aucune adjura-
tion ne lui coûte, ni ne lui coût
pour donner le sentiment Qu'il réa-
lise son programme, car il eat bien-
tô pris dans la redoutable a!terna-
tive d'opter aans cesse entre les

serments multiples qu'il & proféres.

Ii trahlt les uns pour rester fidéln
aux autres. J! fait carrière contre
le bolchévieme pour conquérir le

pouvoir et s'associé à lui pour sau-
ver ss conquêtes. De lui, tout es:

possible, rien ne peut surprendre.
Conrad Heilen, cependant. dans

lA querelle qui opposalt en 1920 les
monarchistes particularistes bava-
rois et les nationaux allemands
partisans de l'unité attribue à Hit-
ler cette position.

I; appartenait su groupe violem-
ment hostile à la république. mais
11 était partisan orthodoxe de l'u-
nité du Reich, et d'un pouvoir fort

à Berlin,
QUAND PAPEN ETAIT
BON ENN;

Cela, il l'a dit, en effet, et ll l'a
clamé. Mais n'a-t-il pas dit et cla-
fe bien d'autres choses plus op-
| portunes que sincéres? Dans cette
; période trouble qui suivit la guerre,
.tous cee biographes révélent des
disparitions mystéricuees, des re-
traites Inviolables où ce raté pré-
destiné g'enfermait éprement.
Au cours d'un voyage à Berlin,

à l'époque où le chancelier von
Papen, ennemi déclaré du Führer,

"ir faisait battre aux élections du
| Hanovre, je communique mes sou-

|venire eur le rôle de Hitler en Au-
triche à un haut fonctionnaire de
la Wilhelmatrasse. d'origine sar-

rolse. Il me répondit que des pro-
pos de ce genre circulaient avec
insistance dans les milieux monar-

{chistes d'Antriche et i! me pria de
faire des recherches en France et
de trouver des preuves, Ce n'était
nl dans mes goûte, nl dans mon
«horaire professionnel. Jr me con-
tentais de faire ailusion & une ren-
rontre de Hitler avec des officiers
.frangaie 3 Linz. dans un article
que pubiia "Echo de Paris” le 11
avril 1931. Depuis, j'ai su en haut
lieu qu'on s'était souvent demandé
quelle discrète administeation pou
vait bien détenir ce dossier senea-
tionnel et concluant: “Hitler, agent
de ‘a Franr

   

  

  

 

 

| Puissante unité anglaise
 

 

 

  Un effet de la
Grande Guerre
0

LONDRES, 28. (De notre correspondant). — La
Veille de la déclaration de la gurere, deux soldats se sont
rencontrés sur le quai du port de Boulogne: Frédéric et
Jean Graylin.
Frédér:e, âgé de vingt ét un ans*

était en uniforme de sapeur du .rassé dans un estaminet d’une bour-
génie français; Jean. âgé de dix-|gade des Flandres. Eugénie Lam-
neuf ans, étalt en uniforme du bert, fille du patron de l'estaminet,
Royal Army Medical Corps, c'est-à- |le soigna. Elle était douce et polic.
dire brancardier-infirmier de l'ar- Quelque temps plus tard, ils se ma-
mée territoriale anglaise. Ce sont |riaient Au son du canon. [eur pre-
deux frères. Ils ne se sont pas vur [mier fils, né avant l'armistice fut
depuis près de dix-huit ane. Fré-|nommé Frédéric. Le second fut
déric ne parle pas anglais; Jean ne Jean. Il avait six mois quand Mme
parle pas français. Ils son’amourut. M. Graylin reviut

  

à se comprendre néanmoins. dans le Yorkshire, emmenant le

Après une journée passée ensem- petit Jean et laissant Frédéric avec
ble, chacun rejoignit son corps:|!a grand'mère Lambert, en Flan:
Frédéric en France, Jean au camp| dres.
d'Aldeishot. Mais Jean a promis| I! a fallu la guerre pour que les
de revenir en France. Il ne lui fau-| deux frères se rencontrent. £t a
dra pas beaucoup de temps mainte- Skipsea il y & un vieux caporal qui
nant pour tenir se promesse. essale de 8e rappeler le peu de
Les deux frères sont les fils de français, appris autrefois, pour

l'ex-caporal Frédéric Graylin dans écrire au fila français les mèmes
le Yorkshire. Un soir de 1917, k{lettres aAffectueuses qu'au fils an-
caporal Graylin entra malade, ha-!glais
 

Croix gammée à l'envers:
un très mauvais présage

PARIS, 28. (De notre correspondant). — À Paris,
on l’a vu au cinéma, à Berlin, on le dit, on le répète à voix
basse; le jour de la rencontre Ribbentrop-Molotovla croix
gammée avait été hissée à l'envers!

Or. une vie le superstition veutéé
que crtte ernix barbare et païen- culer iorsque la propagande a
ne cunqu:ert le monde, lorsque ses bu:chevique fut interdite dans le

téntacules courent de l'avant, et; Reich, aons peine de prison: il a du
que sitôt dessinée dans l'autre sens, reculer en Pologne loraque ses trou-
eile imp:ime aux actions de ceux] pes rétrocédèrent Byalistuk et Lu-
qui croient en «lle, un implacable blin à l'armée aoviétique. I) à déjà
et rapide mouvement de recul. reculé dans !A Sarre devant l'ar-

Suprrstitleux, Hitler médite sur mér française. À quels autres re-
Te £rvs de ee symbole. 11 à JQ re- Honcrimens vat il etre content?

 

   

 

  

Cette photo nous montre i H.M.S. Be.-vick, l'un des plus gros croiseurs anglais en service
aux Antilles et qui se tient prêt à toute éventualité.
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Activité du
“Corps Noir”

PARIS, 28. — (De mure cer-
respondant). —Le côté plus serieux

le propagande anlinazie est ce-
lui que dirige Otto Strasser -— ex-
ami cf maintenant ennemi acharne
du régime. Oa assure que les expk-
tions du ministère de J'air, de l'usi-
ne à gaz et de la préfecture sont

à son initiative et furent exe-
cutés par le redoutable ‘corps noir”.
Et ce ne serait encore qu'un début
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Distraction
de citoyens
de Londres
LONDRES, 28 (De notre corres

pondant) — Le bureau des oh.s
perdus de Londres pourra blentot
équiper une petite ville en masques
à gaz. Tous les jours, en cffet, dis
usagers des transports en commun
et notamment du métro de Lon-
dres, oublient une, centaine de
masques à gaz et. à l'heure actuelle,
H y en A plus de 2,000 ranges
sur les rayons.

Y figurent, en outre. 20 casques
en acier appartenant à des pro
posés à la défense passive et à des
pompiers. T1 y à même un masque
d'agent de pollee et un costume
complet d'agent de protection cor

tre Jes gaz.

La plupart des masquea ne po:-
tent que des Indications toiles que
“Maman”, “Papa”, “Bllly". rte, ce
sorte qu'il sera presque iniposs-
ble d'en découvrir les propriétaires
—_———————

  

M. Lagueux décéde
 

THETFORD-MGINES, Ne.
puleon Lagueus. 56 ans, est dévsue

et trois frères lui survivent, Place
de Lagueuf, Joseph Lagurux ot
Arthur Legueux, de même qu'une socur, Mme Eugène Houle, tous de
Suntersworu
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- M. Godbout veut que la
province redevienne
prospère et heureuse

—__—# ss

QUEBEC,28. (P.C:) — Lescitoyens de la province de Québec ont entendu mercredi
pot soir l’appel du premier ministre-élu, l’hon. À délard Godbout, de “travailler ensemble

pour ramener le progrès et la prospérité dans le vieux Québec et en même temps dans
| notre pays bien-aimé, le Canada.” Parlant de sa maison de Québec, M. Godbout a fait

un bref discours à la radio; il a souligné “que beaucoup de travail nous attend à l’admi-
nistration et surtout dans le domaine financier.”

; Ce discours avait été précéd — =
d'une triomphale procession d'ato-

Le 2e
e

cabinet
Godbout

mobiles partis du Quai du Traver-

(Par Joseph La Vergne)

  

 

Un des principaux artisans de la victoire

 

Un indépendant et un nationaliste
complètent le total de 83; la c.r-
conscription de Chacievoix-Fague-

nay ne votera que le 18 novembre.
Sept ministres de son gouverne-

ment ont été défatrs alors que les
libéraux ont repris le pouvoir, après
l'avoir perdu, en 1936. pour la pre-
mière fois cn 39 annees.
Je nouveau prem'er mialstre sc-

ra M. Godbout qui le fut dija du-
rant deux mois, en 1934, après avoir

été ministre de l'agr:culture: c'est
un gentleman-farmer du comté de

aier dans la basse-ville, où des cen-
taines de personnes ont acclamé le

chef du parti libéral.
Parmi elles, il y avait l'ancien

premier miaistre Louis-Alexandre
Taschereau, qui eut déjà hon.
Godbout comme son ministre de
Yr griculture; les deux hommes on!
conversé durant plusieurs minutes,

ETROITK COOPERATION

QUEBEC, 28. (P.C.) — Le
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parti libéral, sous l’hon. Adé- Témiscouata. sur la rive sud du Plusieurs noms sont déjà men-
lard Godbout, s'apprête A assu- Saint-Laurent. Ancien professeur! tlounés comme ceux des futurs
mer In direction des affaires d'agziculture, 1 habite maintenant Ministres dans le prochain ca-

Frellghsburp. comte de Missisquoi:
Agé de 47 ans, il est mar:é et père
de cinq enfants.
Au cours de la campagne, ie pre-

nuer ministre-lu discura d'affaires
Provincinles. proposa un vaste pro-
gramme agricole. des améliorat ons

à la vie rurale et aux cun::ats col-
lect fs de travail.

LA PART D'OTTAWA

binet de l’hon. M. Adélard God-
bout, qui sera appelé à former
son deuxléme cabinet. Au vrai,
on se souvlent que M. Godbout
avait formé un cabinet en Juin
1836.

Voicl les noms mentionnés:
Thon. M. Adélard Godbout, pre-
mier ministre et ministre de
l’Agrlcultere: I'hon. M. T..D.

gouvernemer tales et à coopérer

avére le gouvernement fédéral
où quatre représentants du Qué-
bec détiennent des ministères.
La volonté des électeurs de

Ia province de sulvre Godbout
avec “l'administration saine et
sûre” qu’il a promise et d'ap-
payer l'attitude eur la partici-
pation à ln guerre des ministres

 

 

fédéraux nm été exprimée hier Le succès de la réponse lihé- Bourhard, ministre des Terres
pus une avalanche de votes qui rale à l'accusation de l'hon. ct Forêts et des Affaires mu-
» député 68 libéraux à l'Assem- Maurice Duplessis qu'Ottaws nicipales: l'hon. M. Athanase
biée léglelative d+ Ja vietlle ca- menaçait autonomic du Qué. David, secrétaire  provinelal;

pitale, bee. par la loi des mesures de M. J.-E. Mathewson, trésorier

FAUSSE PREDICTION

 

 

 

guerre notamment, a été assuré

  

provincial; 'hon. M. P.-E. Cité,

 

 

 

 

  

  

 

 

 

  

 

  

 

      
   

 

 
    

    

   

  

  

 

A Là Par trois ministres du cabinet ministre des Pécheries; M. Wil-
T1 y & un mois, au moment où central: les honorables Ernest frid Girouard, ministre des ; 8 - Le

annonçait la tenue de l'élection. le Lapointe, P.J-A. Cardin et C- Mines; l'hon. M. Françoisd. L'aonorabie P. J. ARTHUR CARDIN, ministre fédéral des Travaux
Pod ministre comprit ut dé-| G. Power. Ceux-ci mirent dans Leduc, ministre de la Voirie; Publics, qui s'est dépensé sans compter dans la campagne électorale
putes « en or hy an Ta & Ia balance leurs portefeuilles Thon. M. Oscar Drouin, miws- provinciale. Des observateurs avertis de la chose publique disaient

nombre est réduit aujourd'hui 5. afin de promouvoir lu détaite de tre des Travaux Publics, do de M. Cardin, en écoutant les rapports sur les résultats des

= - = l'Union Nationale. Commerce et de l'Industrie; M. élections du Québec, qu’il “avait su conquérir les foules par son

* = A Ottawa, hier soir, le pre- Valmore Bienvenu, procureur- éloquence entrainante et persuader lu grosse majoriié de l'électorat

. mier ministre Mackenzie King général (on mentionne ausel à par une togique irréfatable.”

55 gains a commenté que le résultat de ce poste M. Fernand Choquet- Ç ve 1 “het. où d
- > Québec “était avant tout une te. député de Montmagny); Confédération dans l'éventuall- ‘ anciens oo fs oo men des

libéraux preuve que la population de Phon. M. Edgur Rochette, qui té du service militaire ohligu- sears: i j hema Md
cette province était unanime seru sans aucun doute député toire. fl se dit opposé à “une ane Sn été aere neThom

I’U N avec les autres provinces dans de Charlevoix-Saguenay, minis participat'on Iliimitée. \ ues “ Drouin er er roinistre
sur ° . In détermination qu'un Canada tre de In Colonisation; M. Léon Duplessis reconnaissait que du bine Bupse ws élu dé-Voici ta li de ins des uni va coopérer uvec la Gran- Casgrain, ministre du Travail; Canada¢ ait en guerre€ Qué wit Mbérai d Ls Quine int;

| foci ia liste des gams de: de-Bretagne et la France dans l'hon M. Cléophas Bastien, mi- bec obélssalt aux lois” mais H » ra dans ;
partis, à l'élection de mercredi. | la guerre pour la liberté.” El nistre sans portefeuille: hon. soutint que la centralisation pur LegroLeduc, unau

| Gains sur le gouvernement | Ajouts que “jamais depuis Ia M. F. L. Connors, ministre sans la loi des mesures de guerre id anc Union ey 0 = a
“Uni : in - était une atteinte à l'autonomie ment d'Unton Nationale, €d'Union Nationale: pour les Confédération un plus grand purtefeullle. Cevi n'est de {ou é dans Montréul-laval

libéraux: 55: Abitibi, Arth service avait été rendu au Ca- te évidence, pas officlelle. Ce de sa province. Deux partisans ne Duplessis,| pie ; A 308, Belle. nada” que le travail fuit dans sont des rumeurs. MINISTRES BATTUS qui quittèrent les rangs de I'U N
baska, bagot, auce, - cette campagne par les trois mi- ; A .ide 5 — — Ti 3 ~ nt À cause de Pattitude du premier

| chasse, Bonaventure, Cham- nistres fédéraux. ministre King avait annoncé pu- ont rois Oeen TeeasPour ministre reiativement i a quer-
| bly, Chateauguay-Laprairie, Le chet tory, Munion, com- bliquement que jamais son zou- que, ministre des travaux publics Te, n'ont pus réussi À se faire

; ! Compton, Drummond, ments à son tour en abondant vernement ne l'imposeralt. député de Sherbrooke l'hon. J-H-A éllre sous d'autres couleurs:
; Frontenac, Gaspé-Nord, Ga- | participationtie Néanmoins, Lepremier mhuis- [Paquette, ministre de la santé et se-| l'hon. Gilbert Layton, défalt

. ; + of a tre Duplessis savoir qu'uR crétaire provincial, député de La-| dans Westmount-St-Georges ot
tineau, Hull, Huntingdon, {| dorénavant. Nous n'avons plus vote pour les libéraux était un F , € ‘ . : 8

‘ 5 ; ù . belle et hon. Antonio Elie, minis-| W.R. Bulloch, hatin dans No-
* Jacques-Cartier, Lac Saint- aus contiauer de fuite la guer- vote pourIa conseription;| avu- ire sans portfeutlle, député de Ya-| tre-Dame-de-Grâce.

ean, , - - . nt que les ministres éraux thaska. - (DEPEN
! J |La L Auomption, La M. Lapolute a déclaré “je ree- avaient changé d'attitude sur lu M. Godbout. vainqueur duns l'Is UN INDEPENDANT
i val. Laviolette, Levis, Matson- terat à mon poste”. et M. Car- question de participation, qu'ils Let, à dét TIN 7a Tsean, C’amiilien Houde, maire de Mont-
! neuve, Maskinongé, Matane, din n dit que Je résultat du vote pourratent changer encore. et, th € = Peuires el en | réal. s'est fait élire comme “indsi-
| Matapédia, Mégantic, Missis- révélait la ferme détermination Gouln promit que le gouver- ministre des affa pales. pendant” dans son ancien comté de

| | quoi, Montcalm, Montmagny. du Québec decoopérer avec le nement de l'Action Libérale N EX-MINISTRES ELUS Montréal  Str-Marie. 11fut éjéle
: \ : reste du Canada. tionale consommerait la sépa- L'hon. T.-D. Bouchard a été |chel de position conscrvatrie

| \ Montmorency, MontréalMer- M. DUPLESSIS ration du Québec du reste de la réélu à St-Hyacluthe d'autres (Suite à la page 40)
; cit, ontreéal-N.-D.-G.,

. . ; Le premier ministre Duplessis n'a| Montréal-St-Henri, Montréal- :
i - . fait aucune déclaration officielle.

Saint-Jacques,  Mecntréal-Se- mais il fi ; ;~ . a . a t une appatition devant

; Louis, Montréal-Verdun, Ni- |||sa maison des Trois-Rivières en ré-
| colet, Portneuf, Québec, Qué- ponse à In démonstration d'un grou-

| | bec-Centre Québec-Est,Rich- La de gicures sympathisants. On
: . ‘'entendit dive: “Longue vie

: nd, Rimouski, Roberval he Tep— | mond, T | , jeunesse. A bas la conscription.

| Saint-Maurice, Saint-Sauveur, M. Gudbout. de son côté, déclara
Shefford, Stanstead, Témis- que “l'’élect.on était un vote de con-
couata, Témiscamingue, Ter- fiance dans ie parti libéral pro-
rebonne Vaudreuil-Soulanges \ , vineial ainsi qu’une appréciation de

, - * | rattitude adoptée par eg chefs Die
Westmount-St-Georges, Wol- l'héraus dans le domaine fédéral”
fe. ; . i | Quant a Pau’ Gown, ii ineisia sur
Un gain pour les indépen- j| le fait que “nous n'avons pus sauvé

dants : Sainte-Marie sur || lé pays paice que le pays n'a pas
l’Union Nationale) ( voulu être sauve. Son parti, l'A

; MAR tion Libérale Nationale, avait 56 Born 1820—
; Un gain nationaliste : Lot- candidats sur le rang. mas aucun Still Goimz

| binière (sur l'Union Nationa. ([| va été éiu. Sous
bey. 1 ; L'EPOUVANT AI. Distillé,

- Vingt-six sièges sont restés | La campagne presque tont en- mélangé

sans changement, II y a deux | titre s'est faite sue le mnt “cons: | €
_ nouveaux comités, et dans l’au- eription” et pourtant, {| embouteitlé

tre, la votation n'a pas encore des factions en § | æa Frosse
li ca conflit sue ce

eu lieu. 1 ter. Toutes y étatrnt catégo.1- ser    quement opposies. Le premier
 Msever  
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Nombre de votes à
chacundes candidats

Voici In llate complète des candidate élus au scrutin de mercredi.
Soizante:sept libéraux ont été élus, ui l'on tient compte de l’élection de

M. René Chaloult, dans le comté de Lotbimière; ainsi que seize unio-
nistes et un indépendant, M. Camill

{L désigue un libéral; UN, iministériei:
len Houde, maire de Montréal.

ALN, partisan de M.

Gouin; suv, travailliste; ind, Indépendant; comm. communiste; C.C.F.,

partisan de M. Woodsworth; C. conservateur; Nas, nationaliste. L'asté-

rique désigne le député sortant de charge et les lettres et chiffres à la
suite du nom de chaque comté, le nom du parti dont le candidat à rem-

porté la victoire dans ce comté en 1956, avec la majorité de celui-ci).

ABITIBI (UN-3158) *

Félix Allard (L) .. «0 +. .. 4198
J.-G. ‘-“schènes (ALN ind) . 0
Dr H. Lamarre (L ind) . . . 0
*Emile Lesage (UN) . .. .. 21%
Jcecph Morrissette (ALN) .. 0
Majorité Allard .. .. .. .. 2001

ARGENTEUIL (L-615)

*“Geurges Dansereau (L) …. 2627
Aidéric Dupuis (ALN) .,. . . 165

 

J.-F. Lavigne (UN) , . . , . 1183
874Majorité Danvereav . . . .

ARTHABASKA (UN-615)

Wilfrid Girouard (L) + « + »
Wilfrid Labbé (UN) . + + «
Majorié Girouard . . . . .

Bagot (UN4M)

*Dr Philippe Adam (UN) . .

Cyrille Dumaine (L} . +. ><
Majorité Dumaine. . . . .

BEAUCE (UN-396)

Napoléon Mathieu (ALN)
*J.-E. Perron (UN) « . + «
Henri Renault (L) . . + .
Majorité Renault . . . . -

BEAUHARNOIS (UN-1067)

Philippe Boyer (ALN) , , . .
Paul Chatel (L) .
Delpha Sauvé (UN). . . . . 2502

Majorité Sauvé . . +. . . 183

VIEILLISSEZ-VOUS
AVANT LE TEMPS?
Pourquei ne pas étudier la question

Certaines personnes, bien que,

n'étant plus jeunes, ont tout de

même conservé l'exhubérance et ia
vitalité de leur jeunesse, Vous con-

naissez de ces cas parmi vos pro-

pres amis. Par contre, d'autres
pemblent vieillir avant le temps
Etamirons rapidement un etat de €

Qui, trcp Souvent, existe parmi les per-
mennes de toute classes

Va plopart des gene reco. |
naissent que nombre de

malaises erdinairee
lumbaro, insou

riance, migraine,
douleurs rhumatis-
males sont sure
tout

|
ocrasionnes

par la con<tipa-
tion. Toutefois, dés !
que vous men-
tonnes le mot
“ranstipation”, ces
mémes yens nient
qu'ils en souffrent
car its sont “ré
wuliers™ dientiils. |
Mois il ne faut

villumonner: on peut être revuller et
€ + pe on méme temps.
1 cour n'avez pas Urap de malchance, vous

diterez Jee yrandes douleurs, mais vous
devriz endurer les souffrances mornies ,
œau<es par Finsomnie, vous perdre votre
Untraie et d'viendrez nereux, irritable.
Depuis den années les Sels Mruschen

ent rendu imines services d Phumas
nité. C'est parce qu'ils re eomposent de
Plusieurs sela minernux, hautement saffi- |
dés, dont le corps à bescin pour se garder
en parfaits santé. }

L'habitude den Sein Kruachen est imple; |
tommode rt peu roûteuse, Vous n'avez qu’
prendre “la petite dose quotidienne” -
pout dans le thé ou le €: ou dans un
verre d'eau. It n’y à pas aujourd'hui, dans
le masanins, de produits qui rolent plus
“modernes” et préparés avre plux de soin,

Pourquoi ne pas commencer im-
médiatement ? Soumettez Eruschen
à un essai sérieux au cours des
prochains mois. [Diana toutes les
pharmacies à 25, 454 et Tôé,

  

556
“+... . 2459

 

 

 

 

   

  

 

 

iter le masque de
da vicslleise précose

 

 

 

  

 

BELLECHASSE (UN-519

Vaimore Bienvenue (L} + + « «...
*Emile Boiteau (UN) . + + »
Iacien Faguy (ALN) . + + +
Majorité Bienvenu . . . .

(1 poil à venir}

BERTHIER (L-1)

*Cléophas Bastlen (L) . . . , ....
J.-A. Laforest (UN) . . .

Majorité Bastien . . . . .

BONAVENTURE (UN-45)

PE Coté tL) . . - . . . . , 2185
*Henri Jolicoeur (UN) . . . 2874

Majorité Côté 611 (17 polls a venir)

BROME (UN-132)
*Junathan Robinson (UN) .
R. F. Stockwell (IL) . +. + . «
Majorité Robinson . . . .

CHAMBLY (UN-902)
*Hortensius Béique (UN) . .

Roland Bowsguet (ALN) , . .
D-F. Joyal (L) . . . ....

.

 

  

328

  
464

1795
1559
236

 

Joseph Ménard «C) . + » à
Majorité Joyal. . . . . .

CHAMPLAIN (UN-1508)

Isidore Halley (L) . . . . .
J.-P. Morin UN} . + « +» , « .
Majorité Morin . . . .

CHARLEVOIX-SAGUENAY

CUN-425)

«Election différée» —Mise en can-
didature le 27 octobre.

1CHATEAUGUAY. LAPRAIRIE
TUN-48)

“Auguste Boyer (UN) © 4 2 4 ....

léo Chévrefils (ALN) . . . . ..
Roméo Fortin iL) « + « « €

1430

  

  

Majorité Fortin . . . . . . 421

CHICOUTIMI (UN-2004)

J-Eizéar Dufoui (L) . . . , 3996
*Antonio Tmbot (UN) . . . . 4H
Philippe Grenier ALN: . . . 1439

Majorité: Talbot . . . . , , 1498
(10 polis à venir)

COMPTON (UN.1030)

Emile Beaudoin (ALN) . Lo
William J. Duffy (I .. 6 Al

Charlies D. French «! » 322
Mnjorité Duffy . 206

«4 poils à ve

 

DOR HESTER (I N-1ith

*J-D. Pégia (UN) . .
Léonce Cliche (Li)
Henrl Lavalie (ALN | .
Majorité Bégin , . , . A

DRUMMOND (UN-869)

Conmad MDumouchel (ALN)
‘Joseph Maries FN} LL . ©
Dr A-U Rajotte tL) . , . .

FRONTENAC (UN-1300)

Hector Durand (ALN) . . , ....
Henri-L. Gagnon (L) + + « .

*Patrice Tardif (I'N) .

Majorité: Gagnon . . . . .. Ok

GASPE-NORD (UN-176)

Perrauit Casgrain (Ly .

 

« 1449
lAlbert Pelietier (UN ind) . . 133
“Alphonse Pelletier (UN) , . 1087

Majorité: Perrauit . . . . , , 220

GASPE-SUD (UN-987)

William Landry (LL) 2 2 + 2 1.0
*Dr C-E. Pouliot (UN) . . . ....

! Majorité: Pouhot .
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GATINEAU-(UNM)
*G-A. Auger (UN) + 6 6 5 0 ton:
JC. Nadon (L} ¢« ¢ so 0 0 ve
Majorité Nadon + ++ +.
(13 pools à venir)

HULL tUN-168)

 

Alexis Caron (L) . . + » + 2833
Oliva Côté (Ouv-ALN) : . . 228
“Alexandre Taché (UN) . . 2596
Majorité: Caron : « « » « + 213

HUNTINGDON (UN-i38)

James Ross (L) + . 2.2 400
H-A-D. Somerville {UN} .
Majorite: Ross ......-

IBERVILLE- (L-321)

Emiie Bonvouloir (L) . . . «
Armand Goyette (Ind). . .
*Lucien Lamoureux (UN)

Majorité Bonvouloir . . .

JACQUES-CARTIER (UN)

*Hon. Anatole Carignan (UN) 2693
Dr C.-A. Kirkland (L) . . . . &52

Majorité: Kirkiand . . . . . 3969

JOLIETTE (UN-329)

“Antonio Barrette (UN) . . -
Lucien Dugas (L) . . . . , ....
Majorité: Barrette . . . . . 235

KAMOURASKA-RIVIERE-DU-
LOUP (UN-111 et L-85)

*Léon Casgrain (L) ..........
Dr A. Paradis (UN) .
J.-Eleuthére Rousseau tALN). ....
Majorité Casgrain 2423

LABELLE (UN-181)

Dr louls-M. Grignon (IL) .... .
*Hon. J.-H.-A. Paquette (UN)
Majorité Paquette ,....... .

  
. 130

11e8
167

1112
34

 

   

 

   

LAC STHEAN (UN-46i)

*Dr Léo Duguay (UN) ..... ...
Joseph Filion (L) ..... a...
Eutrope Gaudreau (ALN)

 

Majorité Filion ...... a…uuce 145

L'ASSOMPTON (UN-254)

Bernard Bissonnit- (L)» . , 2042
Victor-8. Chartrand (UN} ... 1399
Almanzor Desroches (ALN) .,
Majorite Bissonnette

LAVAL (UN441)

Omer Barrière UN)
P. Ferland ¢tALN) .....
*François-J, Leduc (L}

Majorité Leduc
(10 polls à venir)

LAVIOLETTE (UN-1871)

*C-R. Duchazme (UN) cu…cc0 suas
Philippe Gravel (ALN)
Dr J.-E. Guibord tL} .
Majorité Guibord . .

LEVIS (UN-186)

Frencoeur tL)
T. Larochelle (UN)

Majorité Francoeur ... ...

L'ISLET (UN-20)

*Hon. Joseph Bilodesu (UN) , ,..,
J.-Adélard Godbout 'L) ..
Philéas Ouellette (ALN) .
Majorité Godbout

(2 polls & venit)

LOTBINIERE (UN-120)

*René Cnaloult (Nat). .….
* Maurice Pelletier (UN)
Majorité Chaloult ....

ILES DE LA MADELEINE UN-15

Amédée Caron L}
‘Hormisdas Langlais (L
Langiais élu . - FI

MAISONNEUVE (UN4128)

  

   

 

   

 

  

    

 

IN) Le

 

  

Alphonse Bougie (ALN) ..... 574

Georges Caron (L) ....... 6900

*Hon, Wil. Tremblay «UN> 4354

 

Majorité Caron 2546
«1 poll & venir)

MASKINONGE (UN-441)

Armand Lamy (UN) s .
L.-J. Thisdel (L) + . + . .
Majorité Thisdel . . . . .

MATANE (UN-686)

Pr R. Bergeron (Li. . + + »

Edmond Dionne (ALN). . .
*Hon. Onésime Gagnon (UN),

Majornté Gagnon. . .

MATAPEDIA (UN-358)

Philippe (‘ossette (UN). .
Joseph Dufour (L). . . «
L.-P. Rioux (ALN}. + + .
Majorité Dufour. . . . -

MEGANTIC (UN-1649)

Tantis Houde (L), + + + + 6 » cree
“Tanerède Labbé (UN). » . ©
Houda élu s +030 +40 «

MISSISQUOI (UN-681)

Henri Gosselin «Li. +» . . . 2080

1375
1802
527
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Aldée Martel (ALN). « . . . 200
*F-A-L Poullot (UN)... à . . 1748
Majorité Gosselin. see. 332 

(8 polis à venir)

MONTCALM (UN-481)

Odthon Duval (D), + 2 + + 2. PRAL “Maurice Tellier (UN), .
LI" Villemalre (ALN) ©
Majonité Duval. oo 4 oo

   

 

 

 

,| 3-H. Toupin (L)..

.| Raoul Trépanier 'L) ...

MONTMAGNY (UN-86$)
E-E. Charland (ALN) . + + »
Fernand Choquette (L) + + «

 

Candide Corriveau (UN). À
Choquette élu... ..

MONTMORENCY (UN-323)

Jacques Dumoulin (L). « . . 1948
Edgar Garneau (Ind). » . .. 2
H. Philippon (ALN}. . . » + 38
Hubert Simard (UN! « . … 4340
Majorité Dumoulir. . . . . @08

JEANNE-MANCE *

Gernand Boleseau (ALN). . . "37
J-H. Brien (UN). + + + » » « 3872
J.-E. Dubreuil (L). . + + . . 6911
Majorité Dubreull. . . . .<3039

LAURIER (L-14)

Paul Ge .hler (L). . . , . . 5099
Dr Zénon Lesage (UN). . . . 4040
Marcel Poulin (ALN). , . . . 1323
Majorité Gauthier. . . . . . 969

MERCIER

Paul Gouin (ALN). . . . . . 1505
J-A. Francoeur (L). . . . . . 6166
*Gérard Thibeault (UN). . .
A. Vermette (UN-Ind). . . .
Majorité Francoeur. . . -

NUTRE-DAME DE GRACE
CUN-S218)

Gerald Almond (UN).  , .
*W. R. Butlock (C). « « . . 1283

TH

.
.|M- O. Clarke (CI. .. +0... 179
G. LaBrosse (ALN). . + . +, 108
J. E. Mathewson (L). . . . . 6820

Majorité Mathewson. . . 5827

OUTREMONT

"| Oscar Gagnon (UN). . . . . . 1505
2 Henri Grouix (L). . . . . . . 8795

R. Prud'homme (ALN). . . . 285
Majorité Groulx. . . . . . . 5280

STE-ANNE (L-362 et UN-1201t)

*F. L. Connors (L). . . . . . 5779
‘Hon. T. J. Connan (UN). . 1587
S. B. Walker (ALN), . . . 192
Majorité Connors. . . . . . 4192

SAINT-HENRI (UN-1308)

L-M. Auger (L-Ind) . … 216
Emile Boucher (L) ... 6060

  

  

  

Rosario Charette sOuv. 178
Philippe Girard (ALN). 590
Roland Grandchamp (UN 2409
Majorité Boucher .......... 385)

14 polls & venir)

SAINT-JACQUES (UN-1250)

xHon. Henry-L. Auger (UN). 2371
Evariste Dubé (Commb....... 146
J-E, Jeannotte (Ind)... 291
Jean Martineau (ALN).

   

  

 

Majorité Toupin

13 polls à venir).

SAINT-LOUIS (UN-45

    

 

  

  

  

 

"’ixLouis Fitch (UN)...1788
,| Maurice Hartt (L).. 5921

P. Massé (ALN) . ses |
Mapourité Hartt . 4132

SAINTE-MARIF (UN-3276)

Camillien Houde +Ind)..
E-A Laraire (ALN) ...
A. Malnieu (Ouv). .
E. Naud (LInd} …
xJ.-U-C, Rochefuit +2

 

Majorité Houde oun... ©

VERDUN (UN-3628

R. L Calder. KC. (CCF) 208

 

  

 

f1-J Comean 1L} sc. 44231 |
Georgea Daoust (ALN) ... 374
xP-A. Lafleur (UN) +... 1416

Mejorité Comeau ...... .. 1928

NICOLET (UN-661)

H.-N. Biron tL\
Hrreule Camirand
xEmery Fleury (UN) ...
Majorité Biren oo.

PAYINEAU (U

P-A. Fouruler (ALN)
Horace Lapierre (L) ...
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xRoméo Lorrain (UN) .
Majoritée Lorrain ...

PONTIAC (L-86)
xE.-C. Lawn (L)

Thomas McCool (UN) .
Majorité Lawn .....

PORTNEUF (UN-3886)
xHon. Bona Dussault (UN)...
Lucien Plamondon (L).
Horace Roy (ALN) ......
Plamondor élu + + « , +

QUEBECC (UN-1019)
F.-X. Bouchard (L) s.…….….... 0
Albert Chrétien (L)
Emule Delage (UN)

Athur Dion (ALN)
Bouchard élu . + +2 0 42.

QUEBEC-CENTRE (UN-438

J-E. David (ALN) : + + + +...
Dr Alphonse Dion (UN) . . . ....
William Morin (L) . . . .
Majorité Morin + + +. . -

QUEBEC-EST (UN-2212)

“Oscar Drouin (L) + + « + » . 6230
L-P. Hould (UN) . . + » © . 3439
Majorité Drouin . . « «4

(Suite à la page 61)

M. Godbout vent...
(Suite de le page 30)

a Québec. René Chaloult a été élu
comine ‘natlonaliste” dans Lotbinié-
re; (il avait officieusement l'appul

du parti libéral — N.D.LR.)
Le seu! candidat CCF de J'éleetion

à été défait dans Montréal - Verdun
mais noz sans une belle lutte. Ro-
bert-I, Caider, avocat de Montréal,
& fini deuxième dans cette circons-
tription, derriére L.-J. Comeau, li-
béral
Le parti communiste à récolté 146

votez, en faveur d'Evariste Dubé,
candidat “rouge” dans Montréal-
St-Jacques dunt le siège a été rem-
porté par le Dr J-H. Touplin, libé-
ral

ve 31808
. 637
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L'automne est

tout un poème

a

 CHALFONTE-
# HADDON HALL

Les briscs salines ot dou-
ces qui soufflent de la

plage apportent une

: sensation  d'éloignement
des choses ordinaires, La
même ntmosphére en:
chanteresse régne & ces
hôtels de la plage, où la
vie est toujours plaisante
et remplie de choses in-

teressantes à faire.
@ 1argent canadien est ace

repté au pair pour les frais
d'hôtel.

LEERS AND LIPPINCOTT to.
Sur la promenade

ATLANTIC CITY
l'arirs-en à voire agent

de vusages.

a
n

 

Ce remède
contre lesRHUMES

Soulage les souffrances sans drogues

AMAN,lorsque quelqu'un, dans
la famille, à un rhume, ne per-

dez votre temps a essayer des
remédes inconnus. Employez le
Vicks VapoRub— le remède célèbre
dans le monde entier, dont l'effica-
cité a été PROUVÉE au cours de la
plus vaste série d'essais cliniques qui
aient jamuis été faits sur les rhumes,

Aucoucher. friction- £) [)
nez gorge, poitrine et "    dos avec du VapoRub.
Immédiatement le
VapoRub commence à

de 2 façons directes à la foi
D'abord, le VapoRub agit sur la

peau comme un cataplasme. En même temps, il dégage des vapeurs
médicamenteuses orsont inhalées
directement dans les voies tasales.

Cette double action détache les
mucosités, calme la toux, apaise
l'irriuition, ge les voies i
toires congestionnées. Souvent, au
téveil, après une nuit de sommeil
reposant, la plus grande partie des
souffrances dues au rhume a disparu.

EXTERNE--SUR
Comme le VapoRub est d'usage
externe, on ne court pas de risques
de déranger l'estomac, comme c'est
si souvent le cas après l'absorption
€ drogues contre le Thre. Le
apoRub peut être employé aus

hbfralement et aussi souvent qu'il
est nécessaire, | C b (S
méme pourles

|enfants en VAboRuB
age.    
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La victoire des libéraux
est acclam

 

qQ
être

éepartout
—_—

EC, 28. — Québec, Je berceau de la Nouvelle-France, n'a peut-
mals vu tel délire, tel enthousiasme, que lors du résultat des élec-

tions provinciales mercredi soir, alors que les libéraux renversèrent le
régime Duplessiste pour voir revenir comme premier.ministre l’honora-
ble Adélard Godbout.

D- + foules iimmenses demeurèrent dans les rues, près des journaux
ou des cdifices ou les rapports venus des divers comtés parvenalent au
public à l'aide de haut-parleurs ou de bulletins.

QUEBEC OUEST *
Au marché Berthelot, le maître

général des Postes, C.-G. Power.
s'occupalt lul-méme de recevoir les
rapports de Québec ouest. Un lar-

&e suvrire de contentement illumi-
nait sa flgure pendant que s'aceu-
mulaient les votes en faveur du
parti libéral.
Tes messagers apportaient sans

relâche ces nouvelles que M. Po-
wer ne put s'empécher de déclarer
Smerveilleuses”. M. Power remer-
cis chaleureusement chacun pour
la coopération apportée. .
Les bureaux de télégraphie étaient

environnés par des centaines de

personnes qui applaudissaient au
fur ct A mesure qu'ils voyaient

maintenant certaine la défait~ du
gouvernement de M. Duplessis.

Une victoire qui sembla plaire
partieulièrement à la foule fut
celle de M. Georges Caron, éche-
via de Maisonneuve, sur le mi-
nistre du Travail, William
Tremblay. Lorsque la majorité
de M. Caron augmenta, ce fut

du délire parmi tous ceux qui
avaient envahi le marché Ber-
thetot.
Un autre triomphe fort popu-

Taire fut celui de M. J-Arthur
Matthewson, C.R.… dans Notre-
Dame de Grâce. M. Mathew-
son est surtout populaire dans

an division. à cause de sa con-
naissance parfaite de !a langue

française. La foule cria lon-
Euement: Hourrah pour Ma-
thewson” quand cn apprit le
majorité écrasante à sun crédit

JOIE DELIRANTE

Au Club de Réforme, quand
on vit que les libéraux avaient
déjà quarante comtés assurés
contre 12 seulement pour les
Unionistes, on oublia toute re-
tenue ct les membres du club
ae félicitérent Jes uns Jes autres
en se donnant des tapes dans
le dus pour ensuite entonner
plusieurs chants de victoire.

Lorsque la nouvelle parvint
du comté de L'Is'et que l'hono-
rable Godbout avait défait I'ho-
norable Bilodvau, l’enthousias-
me atteignit son comble. On

ne scmbla pas surpris d'appren-
dre que l'honorable Duplessis
avait gardé son siège dans les
Trois-Riv:ères, contre le maire
Atchez Pret.

DEMENAGEMENT

On à appris hier de sourc: auto-

fisée. qu'en face d'une défaite qui
s'assurait certaine, des documents
et papiers personnels ont été démé-
magés du département du Procu-

reur général, par ordre de M. Du-

pivssis.
Le vote s'est effectué  paisible-

ment durant toute la journée. Tou-

te la force policière était muobilisée.
On ne signala qu'une couple de ba-
tailles entre individus un peu trop

échauffés, dans la partie basse de
la ville,

ATMOSPHERE LUGUBRE

At club de la Renaissance. ou

Suite à la page 42)  
 

RADIKSTHESLE

PHYSIQUE FACILE

TRESORS

muiterraines
ments de

 

pétrole.
avers,

précieux,
pièce

munerata
métaux
une geile

hase scientifique. mine & In poriée
dde tout ie monde nana don apévaal
Notice et attestations mondiales
retuitze franco. Le Frmgrée Ncien-
tifigue, Ne 506 à VUIRIIN (Isère),
France. Muigré la guerre nous ex-
périons toutes commandes tmmédia-
tement par poste recommandé.

  

Charles Baillargeon (UN)

*Charles Delagrave (L) .
J.-B. Laliberté (ALN) « »
Majorité Delagrave . + «

D
A
M
O
N

Oo
Nombre de votes...

(Suite de In page 19)

QUEBEC-OUEST (1-282)

+. 1437
» » 2700
. 233

» 1363
2-RICHELIEU-VERCHERES

(L-784 et 1-300)

 

Olitor Ménard (ALNy . . . . 724
*Félix Messier (L) . +. . . . 3038
Léo Pepin (UN... » + » « 2144
Mujorité Messier . + + + © » ITH

11 pulls & venir)

RICHMOND (UN-12690

Suislas Desmarais (L) . . 1359
*Albert Goudreau (UN) + € » 1117
Alfred Laflamme (ALN) » + » 245

242Majorité Desmarais . . . + +

(8 polls a venir)

RIMOUSKI (UN-63%)

Robert Deschénes (ALN) . , 60
*AlGed Dubé (UN» . . . . » 1631
Dr L.-J. Moreault (Ih. . . . 2299
Majorité Moreault . . . . . 688

(13 poils a venir)

RBOBERVAL (UN-§388)

Antoine Castonguay (UN) .
Roméo Grenier (UN,
Georges Potvin (L) . .

Armand Tremblay (ALN
Majorité Potvin . .

ROUVILLE (UN-A53;

“Laurent Barré (UN+ . . . . ....
Henri Panet (Ly . «+ + + + 5 0000
Majorité Barré . . . . . . . 15

SAINT-HYACINTHE (1-87)

*T.-D. Bouchard ¢L) . . « . 3594
Jean Fortier (UN) vee. 3939
Majorité Bouchard . . . . . 655

x-SAINTJEAN-NAPIERVILLE
(1-303)

Paul Beaulieu (U'N» . . . . , 2111
*Dr Alexis Bouthilier (Lo, . 3210
Ovila Pinsonneault (ALN) . . 48
Majorité Bouthiller . . .  . 1096

{9 polls à venir

  

  

Q
D

2
0
3
0
3
2
9

=
Q
S
0
D
C

1
2

A
PARAISSENT
Ul SE FUMENT
ME CELLES
LON ACHETE

UTES FAITES"
Ciganaties

GUE
[DUNBLANCPUR]
AUPAIE

c
o
-

m
o
O

T
g ACTPP.

à 

 
 

      

 

  

 
 LA PATRIE

SAINT-MAURICE (UN-2100)

Polydore Beaulac (L) « « + © 3261
Alphonse Lamy (ALN) . . , . 636
‘Dr Mare Trudel (UN) , . . 2101
Majorité Beaulac . « » « © . 1160

ST-SAUVEUR (UN-1382)

John Clark (Ind-Ouv.) + « . » 139
J-A Guay (ALN) . + + +. . 668
Wilfrid Hamel! (L) « « + + » . 4965
L. Pouliot (UN) . « + « » . . 3118
Majorité: Hamel . . . . . . 1847

SHEFFORD (UN-1055)

C. M. Bullock (L) . .
*Hector Choquette (UN>» ©

Oscar Séguin (ALN) .
Majorité: Bullock . + .

(12 polls & venir),

SHERBROOKE (UN-1768)

. 2783

. 2213

370

*Hon. J.-S. Bourque (UN), , 3907
J.-E. Choquette (ALN) . . . 602
Maurice Gingues ‘L) . . . . 3868
Majorité: Bourque . . . o 99

STANSTEAD (UN-6i8)

Raymond Frégeau (L» . . . 1930
*Heari Gérin (UN) . . . . . 1662
Antoine Mailloux (ALN) . . 407
Maurice Théroux (Ind-Le . + .....
Majorité: Frégeau . . . . . 268

TFMHISCOUATA (UN-415)

J-Alphonse Beaulieu (L) .
Joseph Deschènes (ALN) . +
*Dr Félix Dubé (UN) . ©
Beaulieu élu .

TEMISCAMINGUE (UN-2067)

Paul-O, Goulet (L) . © . . . 6012
*N.-E. Larlviére (UN) . , . 2415
J.-A. Raymond (Ind-UN) . , 267
Albert Robert (ALN) . . , 355

Majorité: Goulet . . . . . 3697

TERREBONNE (UN)

Léonard Blanchard (UN) . « «
Athanase David (L) . + + « »
Mautic. Temers (ALN) + + «
Majorité. David . «+ « vo »

TROIS-RIVIERES (UN-3136)

*Hon Maurice Duplessis (UN) 5278
Atchez Pitt (Ly .
Majorité: Duplessis . . . . 1713

DEUX-MONTAGNES (UN-400)

Jean Rochon (L) . . + . . . 1408
“Hon. J-Paul Sauvé (UN) . 1676
Majorité: Sauvé . . , . . 268

xVAUDREUIL-SOULANGES
(UN-D01 et UN-157)

“Edouard Leduc (UNI . . 6 vous
J.-Paul Lespérance (ALN). + + s0…0
Alphide Sabourin (L) à + 9» 0 200.

Majorité: Sabourin + + » « « 875

xWESTMOUNT-ST-GEORGES
(UN-3212 et UN-500)

Gordon Hyde (LL) . . + > ,

    

5366

*Gilbert Layton (Ind: . . . 1134

C. Petrie (UN; . . . . . .. 421
Majorité: Hyde . . . . . : 4212

WOLFE

  

 Thomas-H. Lapointe (Li . . 

*Henri Vachon (UN)
Majorité: Lapoints . . . .

(3 polls a vénir).

YAMASKA (UN-468)

*Hon, Antonio Elie (UN) . .
J.-B. Morissette (L) . . . .

Majorité: Elle « « « o « so «

LE RESULTAT DE 1936

Résultat de l'élection du 17 août
1936: (sur 90 sièges)
Union Nationale . . . + + » 76
Libéraux s . + + + ++ ++». 14
A la dissolution des Chambres, le

23 septembre 1939:
Union Nationale . . . + + «+ 71
Libéraux + + » + + ++ +0. 11
Nationaux . + + + «sv «vo» s
Dissidents de l'Union Natio-

nale . , , « cs ca eso

8100
5728
372
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Imporiée de Vichy, Frasce.
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PAUVRE
moi -

J'EN PEUX

  DONNER UM
COUP DE Mau

 
VE VOUS
GARANTIS UN
BREUVAGE
SATISFAISANT we yous
SAVEUREVX” CARANTIS UNE

GROSSE, GROSSE
BOUTEILLE “ 

LES FLICS PEPSI-COLA

  
D'ABORD,HEIN?

  

  

  

  

o> PIT 2
  QUI PIT,

MAIS UN
PEPSI-COLA

   
    
     

  

ot
06mess

parrai  
     

EN AVANT
MARCHONS

CHISSANT--SATSFAISAyT

JANT - FORTI

RAFRAÏCHISSANT -
PePsI-CoLA par”COMPANY OF CAMA

OUTREMONT- QUE - CANADA
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J'PARL® pour PARLER

Jaselte humoristique de Jean NARRACHE. Xe

 

Après les élections...
(Collaboration -péciale à la “Patrie” du dimanche)

e ~— e

Grkce au clel, les élections sont finies depuis quatre jours ! Peu im-
porte le groupe qui a été élu et les groupes qui se sont fait battre; “a
fallait qu'il en fût ainsL Les trois groupes ne pouvaient tout de même
pas être élus en même temps ! Ce qui importe le plus, c'est que mainte-

nant que tout ce verbiage, tout ce tapage inutile de discours, de promes-

nes, de menaces, etc, sont finis, nous allons pouvoir recommencer à vivre

tranquillement. Nous allons pouvoir écouter autre chose que des idioties

 

  

M est arrivé quelques fois de TS
me plaindre pivs ou moins du fait orateurs politiques semparer des

Que les postes de radio nous ahu-, Micros.

rissaient de
disques de chant
ou d'orchestre:
eh bien! je fais
des excuses à
ces postes, et

four demande
de jouer n'im-
porte quoi, des
numéros dr

danses chinni
ses d'entegre-
ments de zou-

* ¥ 3
Pendant quatre mortelles se

malnes, Ut s'est débité plus de hé-
tines, plus d'âneries plus de dis
rours vides dans notre province

“ qu'il ne s'en débitera dans le res
7) jte du Canada en cing ams. St fen

« > avais eu le temps, j'aurais noté au
. fur et a mesure les bourdes, les
; § insignifiances, les phrases crou-
. “ses énoncées, je ne dis pas seule
4 ment par des gens qui n'ont pas

 

   

  ‘l'habitude de la parole en public,
.mais par certaine politiciens de

varrière.……

Je ne chercherai pas à savoir si
le fuit de faire des élections de ce.

tempa-cia réellement offusqué nos
compatriotes des autres provinces;

jre serait trop compliqué. Mais,
,une chose dont je ne doute pas.

La TORTURE de l'ASTHME cest que nous nous rendons per-
avé, inat pétuellement ridicules aux yeux

Fa ,Fnrayée ea3mi esnance. des mutrcs avec noire passion im-
Acne Kang Ja bre on, commence àor modérée de la parlotte, avec notre
Cer ane mg et enrayer n ëThe er uae ani causent fette aensa- AMOUF effréné des élections ot de

de besoin gar, weer| la politique et.. surtout de !a po
sous respite bien fi titienillerie.

: ~me un bébé. Envoy % ¥ =
mimg.<crent L0T4 nom, une cafe porta ;
Ira affaire, ain de recevuir GRATIS Qu'est-ce que tout cela nous rap-
une vaux je 5700 d'Asmo-Tabr Ca re - ;
Vimis céûte rer Aucune obligation. Dies Porte Ÿ Pour tout le trouble que
Bouament aux asifes Ml ce reméde enra:« NOUS NOus donnons à patauger
votre avnne Knox Co, 230 Knox Oc. | duns Ia bowe des élections, en

Es. Rire ont. sommes-nous mieux gouvernés ?

La LISTERINEDÉTRUIT les PELLICULES
DU MARI EN TROIS SEMAINES!
UE Elle eut raison du cas

lous, des dis
cours de pata-
Eons, enf:n
n'impoite que

pluidt que de ‘aisscr encore des

_ KE

Jean Naurrache

   

  

  

  

 

 

,
d’un des enfants en
moins de 10 jours
‘L'an dernier men marl avait

bea.icoip de prilicuies. JI essays

différentes choses sans en retire?
apusrewment aveun profit. Finale-
mest je le déridas à essayer anti.
wptique Luteriné. Au bout de trois
memaines Contes ses pelliciirs étaient
disparses. n Quelques mois je

  

 

  

 

  
dans les che-

Vers d'in de mé enfania, En mots
de dix Jœurs l’antixepiume Liste
nae les rhassa! Maintenant, tous
TOUS AVOLS Permurs, une où deux
fois par mous, & ‘ine appHction
antierptique  Limerins, comme
sire préventive“ et  depule

Jamas 8048 n'avons constaé is
présence de petis iles"

Mme ERWIN CARLSTEDT,

   

 

DENSIEZ-VOUA que ren moine qu'un
mirmeie pouvait débarrasser vos

rheveux des sale:
biareches connues

bartassez Immétiatement vos rheyeux ”votre cuir cme.clu des pellicules”
pes:x

|
Quez tout de suite Te :

peiti-  @'ptique Listrrine et faites auvre dur
mrssage, Méne après 6 disparition derpellicules, empleyez l'aniisepiique Liste-
Tine de temne à au're. af.n de présen
caute nouvelle  Iafec:.c LAMHE
FHARMACAL CO. <d'anaca,
Tor mo,

   

 

déguu'. de faire l'essai d'un remède après
Fautre?

Bien, voiel, enfin. l'espoir positif d'un
rérl smulagement. Une méthode qui à
fait deu preuves dana in cunkries ot les
latrmratoires Ua traitement  délicieux,
rénnfortant qui à proniré Un noulage-
ment complet & une infinité d'hommes
et de fen.mes -- l'antiseptique Lister.ne
Buist 4 cn massage
Le secret di traitement À l'antis

we'dujie Listenin réside dans le fait
anvil tie le micrmor. Me oe ful que ré-
eems: <nt que fen savants aécouxnrent
que ies priiicutes étaient une maladie

caiuée Dar un bizarre
mt à forme d'une bou-

Pitrreaporum ovale! Immédiate
profession Liélicale fus tote

rnèe
Dare une rech

<nkque des ma
Vraent central, on
‘times des pellicu,
fus par Hair je t
ecptique Listerine.

  

  

  

LE TRAITEMENT
MOMMEN: Apply, rz pénérrure-

ment l'antiseptirze Liserine war
je CUIF chevelu, Ru meine une fois
ar jour.
FEMMES: SAparea votre che: elure

À divers endrain et appliquez l'an
flaeptique [ls ering aver in comptes
quutte pour éviter de trop mouiller
Toa chaenix.
Ensuite, fricthonnez le cuir chevelu

de façon viçoureuse et continue.
hs, ne Vous attendez pas &

 

pelt arate’
toile,

  

 

   . dara ire grande
de la pean, de sarce

na Instruction sux

 

qu'il n'est par possible de ne
débarrasser de ce germe en si peu ||
de temps.

1 athe tique antiseptique Liste
Saranne pas bianehir Je:

a ni affecter leur texture.

   
En messe de der

   SrmMAMEN, EN Miyenne, un Rombre MIE
STURT! oblinPeAl Wn MALAETMENt mAs
quét Da

 

  

uns à re élite,
d'une rigs da
rent æ trallement &

septique Listerine. de
renarquirent In du
Pear le moine, une potable an
des Bympthmes dex pelliculen, en m

in mois.

     

     
 

LISTERINE
VE THAITENENT

VIUOCVE CONTRE LES
  
        « levres à houimes frinoeafoireJe partes wa ois racon PELLICULES

tant te ro agent qu Ls ont obtein de
   Pantiseptique Lisierite,

Ne ‘arder pas une aeule journée. Dé
  

FARKATION CANADIEN)

Déclaration de
hon. Taschereau

-—
QUEBEC, 28. — L’hon. Alexandre Taschereau,

ancien premier ministre, rencontré à son bureau, nous a
fait la déclaration suivante au sujet de l'élection de mer-
credi:
“L'histoire se répète. Lorsque Ho* =

noré Mercler est tombé à la suite de } sa propre défaite; son régime a été
ia campagne que l’on se rappeile.! une faillite complète et il n'a pu
les livéraux ont repris le pouvoir à! soutenir les accusations qu'il it

l'élection qui suivit et ils ont gar-| portées contre l'ancien régime. Ft
dé pendant quarante ans. quant à M. Gouin, 11 disparait

“M. Duplessis à triomphé en 1936! complètement de la vie publique.
à la suite d'une campagne de men- 11 a dit que tout était perdu fors
songes, de dénigrement et de dif-, l'honneur. TI aurait pu ajouter
femations. Il n'a gardé le pouvoir| que tout était perdu, y compris

que trois ans. les dépôts; mais il peut étir
“Comme après Mercier, ic peuple| assuré que Je peuple a com-

s'est reasaisi: l'élection d'hier a une| pris que la vieille gang pour la-

double signification. D'abord, elle; quelle il avait tant de mépris n

nons débarrasse du néfaste régime mieux respecté l'oeuvre et la mé-
Dupléesis qui nous conduisait tout! moire de son père.
droit à la banqueroute et ensuite “Tous mes compliments aux ho-
elle & montré à tout le Canada que norables Lapointe, Cardin, Power
!a province veut l'unité d'efforts, Leur geste était audacieux, mais

de séntiments et de patrotisme.” ll'événemeht leur a donné raison.
“M. Duplessis a été l'artisan de [Ils ont aujourd'hui plus que jamais

la eunfiance de la province et ils
la faont mieux respecteur à :é-

Notre province est-elle mieux ad-! tranger.”
ministrée que les nutrrs? Pus que| ‘Quant à Ihon. Adélard God-
Je sache! Sommes-nous plus ri-[bout, le p:uple à montré hier que

ches de toutes les pertesde temps j'ai fait un bon choix quand jel'ai
occasionnées par notre amour des désigné pour me remplacer, Je
grands discours suis sûr quill Va <vatenir les bel-

+ + = les traditions du pu:ti libéza! et
Nos vo.sins des autres provinces que a province ly gardai org|

semblent acceptor une période [terups i sa tite, |

électorale à date fixe comme un “II arrive dana des circenstan-!
mal nécessaire. Un mal nécessai-jres d.ffic:1ca ma.s je suis sûr ni,
re, c'est bien ce que c'est ant fond: sera a ia hauteur de la aitus*.on” !
c'est comme le ramonage de la ee i

chemante. ça ne donne pas grand :
plaisir, mais il faut que ça se fas- La victoire...

se !.... Oi, no€ voisins semblent ;
s'efforcer, durant Jes campagnes (Suite de la page 41)
a. ; ; se reunissaient les membres de
Électoraies. de perdre le moins de l'Union Nationale, l'atmosphère
temps possible. 114 accordent tou: était vraiment lugubre. Tous
juste aux candida:s le temps de étakent silencieux et plongés

définir leur programme une bon-| dans d'amères réflexions.
ne fois pour toutes, De cette fa- Dans les cercles libéraux, on

Con, une élection ee fait en can faisait déjà des suppositions sur
sant le moins de dommage à: le :

 

 

 

 

  
  

 

Dimanche, 29 octobre 1939 |
sur Ja manière dont M. Godbout 1
formerait son cabinet. La ru- Ÿ
meur voulait que M. Arthur
Mathewson soit très probable- |
ment nommé trésorier provin-
cial, M. Godbout continuant f
ainsi à observer la tradition de
confier ce poste à un citoyen
de langue anglaise.

La Croix Rouge

ST-JEROME, .- M. Jean Rol
land dirigera le comité tocai de Ja
Croix-Rouge et ses membres seront
de St-Jérome, de St-Lin, de Sainte=

Thérèse et de Terrebonne.

 

 

 

Les affaires s’améliorent
nombreux théâtres et

magasins
I y a toujours une grande acti-

vite à New-York. toujours de

bonnes raisons pour visiter cette

ville bruyante… et toujours les

imémes bonnes raisons pour vou

retirer au Sheldon Hotel, si-
dans un endruit SPLENDID}
CENTRAL

AUX RAISONNABLES
Chambres simples, $2.25 i $4.
Chambres doubles, $4.50 a $7.
monprenant usage gratuit de I:

piscine of dn gymnase.

SHELTON HOTEL
Ave LEXINGTON, la 49e rue

NEV -YORK

ddministr KNOTT

A. H.W ALTY, gérant

l'argent ranadien est accepté pour ba
acramnmedalions d'hôtel, sujet à pes
Plus que 10/5 d'encemote.

 

 

moins d'inconvénients inutiles,
“ + +

Notre malheurcsy de donner une
grande importance à ce qui n'ena

gure; c'est ce qui nous fait em-
baller, sur Ia question des élec-
tions.. 11. faut pourtant bien se

rendre à l’évidence que la grande

LES HOMMES EN ONT

  

 

  

  

  

DEVRIEZ PARFOIS BESOIN …
Cc

AVEC VOS CONNAISSANCES ;
Nays, JEAN, VOUS

TRE EN TÊTE, ’
QU'EST-C6 QUI NE VA PAS ? SN

 

9
majorité des travailleurs dans in
tous les. domaines ne volent ja- ~~
mais leur situation améliorée ou! Beier. 8 eeou 4
empirée parceque c'est monsieur | SAVEZ yy
X.Y ou Z qui est député, on par-| FouRANy que 7 b W
ce que c'est. telle. coterie plutot , nt    
que telle autre qui est au pouvoir. ;

+ ==
En tout cas, c'est aujourd'hui lr

premier dimanche après les êlec-
tions Sentez-vous déjà les bien-
faits du nouveau gouvernement ?
Non, hein ? Dans quatre ans. vous
ne les sentirez pas davantage ”
Voyez-vous, mes bons amis, la po-
litique est un genre de sport com-
me un autre, baseball, hock-y ou

rugby. C'est un simple genre de

sport. pas plus utile et pas plu
inutile que ire autres, II fait vivre
20n petit groupes de fervents.. e

dans le fond... Ja politjeail-

lerie que nous pratiquons, n'est
comme tous les saporta qu'un pas

se-tempæ sans utilité bien définie
C'est, du veste, le sport qui de
Mmande à ceux qui le pratiquent ic
moins d'aptitude particulière à quoi
que ce suit. C'est aussi ce qui ex-

plique pourquoi, à chaque campa-
gne électorale, il y & tant de can-
didats qui ar ptésentent !

JE CADIS SAVO.R CE QUE
VOUS AVEZ, JEAN. J'AI
ENTENDU LES CONSEILS pi
QUE VOUS DONNIEZ A CE:

IR SES VENTES +
TOUT y ÉTAIT ——EXCERTE"
UENTHOUSIASME ETLA J
PERSUASION 4

 

  
CEst vRAI-
JE NE SAIS PAS
POURQUOI

S VOILA REVENU
VOTRE ANCIENNE

MOYENNE, JEAK- ET
À LA TÊTE D£ TOUS
LES VENDEURS. ;

oS / 7 ~

$ Out. GRÂCE AU SIROP
FELLOWS M LAURENT.

va CELA DONNE LE SURPLUS
a D'ENTRAIN DONT OX À

PARFOIS BESOIN

  

 

  
  
  
  

    

  

   

LA

PATRIE
DU DIMANCHE

LX tC
aRUE doté du
PaKLTrey nary
LUSTTTSURETYTTY on qui

LI

 
            

 

SIROP FELLOWS Lal

  
JEAN, JE VAIS VOUS FAIRE I
UNE SUGGESTION ET JE SUIS E

A SOR QUE CELA VOUS FERA DU
* MEN VOUS ÊTES MORALEMENT

FATIGUEET VOUS AVEZ BESOIN
D'UN TONIQUE CONNAISSEZ-VOUS
LE SINOP FELLOWS: IL EST TRÈS
RECOMMAN LES CAS
SAMMABLES AU VOTRE

  

    
  

  

Enthousiasme—Personnalité=
Charme—voilà qui exprime exté-
rieurement In bonne santé. Peut
être que vous aussi les obtiendrez
en prenant du Sirop Fellows—une
combinaison d'élémenes minéraux
essentiels et tuniques que orgs
nisme absorbe facilement. Le Sirop
Fellows stimule et tonife les home
mes et les femmes qui sont nerveux
et anémiés, et encourage la crois
sance chez les enfants nerveux et
souffrant de malnutrition. Un
tonique créé et préparé au Canada,
et prescrit dans le monde entier
depuis plus de 60 ans—gqoûs
agréable, action rapide, effet durable.
Dans toutes les Pharmacies,
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"DUPUIS
RADIOS RCA VICTOR 1940

 

     

 

 

  

Modèle A-8 1940

ULTRA MODERNE

Undes plus beaux RCA VICTOR 1940
qu'il faut voir et entendre. | | lampes
Cadran superbe à 5 bandes. degrés
d'ondes courtes plus espacés Puissant
haut parleur d'un rendement extraor-
dinairement clair et net. Syntonisation
automatique. Plu-
sieurs autres
points exclusifs $189
qui font le succès
de RCA VICTOR.

cabinet
fini brun

 

cabinet
fini ivoire

15-95 1695

w @ le plus grand assorti-
ment de modèles et la
plus grande échelle de
prix pour répondre à
toutes les bourses.

Les radios RCA VICTOR sont réputés
par le monde entier et nous ne crai-
gnons pas d'affirmer que l'achat d’un
radio RCA VICTOR c'est un placement
bien réfléchi, car mème quandle cabi-
net deviendra démodé le mécanisme
sera encore bon. Venez examiner chez
Dupuis les modèles

RCA VICTOR 1940 
“Petit Nipper” RCA Victor à 5 lampes

Le plus beau,le plus efficace à ces bas prix dansle do-
maine de la radio. . . Appareil en tous points conforme
aux lois canadiennes de la radio. Pour chambre, cuisine,
bureau, studio, c'est le modèle recommandé. 5 lampes
superhétérodyne.

 

Rendement supérieur pour un modè-
le aussi compact. Ondes longues et
courtes. Syntonisation automatique.
Raccordement spécial pour attaches
TELEVISINN ou VICTROLA.

RCA VICTOR — rnodèle A-1

39.95
‘fois

PAS |
de

 

ser un poste quelconque à on

Cabinet de belle apparence.

4

RADIO VICTROLA
RCA VICTOR

Le plus bel appareil combiné etle plus simple à faire
fonctionner. Vous pouvez écouter vos plus beaux dis-
ques et instantanément syntons-

des
longues. 5 lampes. Son riche.

DUPUIS — mezzanine (De Montigny

s69

v
A

JUSQU'A 24 MOIS PPAYER les radios de 50.00plus (supplément équitable) |
JUSQU’A
PAYER les
49.99— (su

10 MOIS POUR
radios de 15.00 àpplément équitable).

LIVRAISON
|

IMMMEMESANS DEPOT ©À TE T,à la ville,
 

     
 
Dupuis Srenes

ALBERT DUPUIS, président.

Ad DUGAL. *.-p. et dir.-gêr. AULMAND DUPUIS, sec-trée 
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LA PATRIE 4 — —

Mapatrie
-N-A Perrault, Sec.-Trésorier.

aizoË SOCIAL: 180 est, rue Fuinte-
Catherine, Mu — Té tphone
LAncaster ?
po t ares
Toronto: Hugh Rose, 201,
M Kinnon, 19, rue Melinda, Toronto,
Ont Té: éphone: Plugin *
stite-Unis: The Kata “agency. New-
York, 500, Fifth Ave.
Angleterres Clovgher Corporation,
Ltd, 23 Craven Street, Lontris, W.
C. Z2—Abonnem- At: $2.5J par année.

 

   

    

  

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.    

 

MONTREAL, =.ocToBRE 1029

 

La cause a été duré travaillons.
> *

Mercredi dernier, les grands cen
tres de notre proviuce ont parlé fort.Boer

Ainsi, les suix de Muniréal et de
Québec ont rendu des ~oms  noa
ejuivoques.

LIE BE

La province de Queber a done ju-
gr à propos de changer de gouser-
nement. L'était son droit.
+

L'honorable Adélard t.odbout re
connait que le Très honcrable Ernest
Lapointe et l'honorable Arthur Cardin

dé a remporter
victoire Hhérale de mer

C'est un fait.
++

Le nom de Tom que Fon donne
au soldat anglais dans le langage fa

r. # une gloricuse origine. En
185%, lors de la rebellion de Lurk.
nowe, les Europeen. s'entuirent, Ile
renvontrerent en route un soldat du
Se regiment dd infanterie le du
due de Cornwall en sentinelle. Hs lui
proporérent de quitter sa faction et
de Cenfuir avec eux. Celui-ci ré
pundit par une plaisanterie et refusa
net. ll For tee BL Sap it Fhoma-
Akins et, depuis la révolte de Inde,

ue fois qu'un exploit de lravoure

  

 

  

  

      

   

  

  

  

8 vlé arcompli, on « J “vla est
digne de Tommy Ail
pe ——

*

À propos de loyalirme

Ce qu'il faut garder

Lundy, lv Montreal Star or tolerant
au loyalisme des Canadiens fran-

gui. Il citait, a la barre des té-

moine, (ne pailons que des morts).

Mgr Plessis c: sr Et«nne-Pasca. ,

Taché: homme d'Eglse, dune

part, et honime d Eta*. d'autre part,

Qui :ncarnèrent, dana ta fidélité po-

Hique, sain, tou-

Jens vivace,

Cest un fa Le

“+5 D'A q une je

 

un patriotisme

Canadien fran-

ie le Canadu:

au besoin, :} ia défendrait, anguibues

et rostro. vu: à Coups de griffe. Ses

  

Biorts dorinent dc, depos maintes

Evnérations. © son aven: re je

veut pas à:

Même

fiançais à eu jadis ;ov.A- on de dé-

feudre son allégeance à Ja Coaron-

be Vu cet état dame, vu la dispa-

re que composent sa fui © sa

‘angue, 1} est ie mur d. Chine, tout

spruituel et pourtant plus ‘nit que

!A pierre, dressé contre l'envahis-

continental ou autie.

A leur tour, les Anglo-l'anadiens

tr. lei, un devoir particuner. Par

to moyen que la loi ct le loyalis-

mr ntelligent peuvent suggérer ou

eus

en Amerique + Canada n

off: r, ils sont tenus, - ces Anglo-

Canadiens, de conserver, bien in-
tacte, cette muraille toute faite

d'en aveugisr les moindres lézar

des: de favoriser l'expansion de

notre foi et dr notre langue.

Que la barrière franco catholique

a’. ffondre, et le Canada, t'entut ga-

Enè par le magnétisme de ja langu-

*t du credo, gras tera dans l'orbite

de Washington, au milieu d Etoiles

Qui. ne sont pas nôtres a un

 
es a — _ w

APRES LA BATAILLE

Unissons coeurs et forces|

  

TI. Tarte disait sonvent que ses compatriotes de lu pro-
vince de Québec avaient bon jugemunt et qu'ils savaient toujours

sortir sictorieusement «des situations difficiles.
D'aprèe Tes commentaires que nous entendons un pen pur

tout eur le résultat de nos dernières élections provinci lee, Fan-
cien ministre des travaux publica du‘anada avait raison. Une
fois de plus, notre peuple à bien jugé.

Les électeurs ont aujourd”hui cet avantage inestimable de
pouvoir facilement se renseigner eur les questions débattues, en
eorte qu'ile sont bien éclairés lorsque vient pour eux le moment
de se prononcer.

La bataille électorale qui vient de ee terminer par la victoire
éclatante du parti Hbéral à été livrée eur un double champ, cer
le premier ministre avait porté la guerre dans l'arène fédérale
ausi bien que dans l'arène provinciale,

Les représentante de notre province dans le gousernement
King avaient jugé à propos de relever le défi, à tel point qu’ils
mirent leurs portefeuilles en jeu et prirent personnellement une
part active à la lutte dirigée par l'honorable Adélard Godbout,
chef libéral du Québec.

On sait aurei bien le reste. estions provinciales et ques-
tions fédérales furent ensemble débattues, parfois mème un peu
confondues, ce qui rendit d'autant moins facile le verdict sollicité
du peuple.

Le scrutin de mercredi indique toutefoie, clairement, que la
province de Québec a confiance en sea représentants dans le gou-
vernement King et qu'elle approuve leur attitude eur la particie
pation raisonnée et volontaire du Canada a Ja guerre où se trou-
vent engagées la Grande-Bretagne et la France.

Notre province ne veut pas être sonpçonnée de «lésirer s'ieo-
ler de la Confédération canadienne. Elle continuera de coopérer
au développement et à la consolidation de la patrie canadienne,
lout en sauvezardant con autonomie, telle que la lui garantit
l'Aete de l'Amérique Britannique du Nord.

L'honorable Adélard Godbout, le premier ministre de de-
main, à une tache ardue à accomplir, mais nous le ravons sage |
et courageux. Îl saura, sans doute, s'entourer de collaborateurs !

compétents fin d'a-surer à notre chère province un gouverne-

ment qui soit vraiment digne de ses meilleures traditions,
L'honorable Maurice Dupleecis, réélu député du comté de

Trois-Rivières. rerlevient le chef de l'Opposition à l'Assemblée 1
législative, À ce pote éminent, il pourre rendre d'inestimables ‘

  

 

   

Le siècle est à l'union des coeurs et des forces. N'oublions
pas le mot d'ordre du grand patriote Honoré Mercier: “Cessons
nos luttes fratricides". Ne nous diminuone les uns lee autres.
Notre groupe ethnique n'a pas d'énergies à gaspiller.

Après la bataille électorale de mercredi. qui a provoqué tin
de conflits d'opinione. faisons taire tonte animosité. Que vain-
aueurs et vaincus s'uniséent pour & rallier au fier drapeau de la
province de Québec qui veut rester elle-même, mais qui vent|
aue-i grandir, en esprit de concorde, dans la Confédération cana- ;

dienne. éous l'“gide du Commonuealth des nations pritannique

 

  

 

   

 

 

 

—“Am.raute britannique furenc très

À petite cause, gros effet ‘ourdes à porter. D'autre part, à ja;
- déclara''on de guerre .¢s sous-ma-
LE SOUS-MARIN “rniers alemands ne disposaient

“que de dix-huit bateaux. aidér ensui- |

te de 460 recrura. {
Cest a m..e au po nt du moteur S: les Anglais durent payer cher

Diesel gui a tr ndu piat.qe .u'..

sation du scua-mazn: cest le bo ment hermet.gie. les Allemands se
cus économ.que qui deva.: vn oc-|:zent couler 178 sous-marins avce;
sasiunner le prompt  rayonne- a miajeure partie de leur équipage,

 

ment. Darant toute à gorire de autre le desastie complet des Île:
1914-1818, aucan navire de comnii-|Fa'k'and et le dem-désavre du
ce ne pu' Loucher Un peit a und. Jutland où la guerre en surface
Beilin eertait venir la faun. et :alrelipsa totalement la guerre en
fin, tel © Prométhée de :à Mytho.0- plongée. Mer énigmatique qu joint

#« ancienne; mais, contrairomen* àià .immensité lmmuabulte: qu. à

re dieu, .! n° pouvai* conipter sur {l'inverse de la terre. cache ae    

 

van Hereule, Pour taire éclater . et n'obéit point aux Jois 1e
ce carcan de la mort, le Rech zan-; évolution! Mer cruriie. auest, con-

sa p.utôt ses aubmiers.bies que ia |tre le fond de laquelle j€ suhmeraible
erosse fiutte contre l'Ang'eterre, ac-

cusée de strangu'ation économique.

La liste Ace victimes britanniques

souviit avec ie torpilage du ero!-

seur Pathfinder 11914). et se ferma
sur le désastre du cu:rassé Britan-

nia (1918).

Comme alle e* grande, cette dis

proporton entre la cause et l'effet!

Voyez ce petit bât.ment — le sous:

va raguer pour donner un peu d

repos à ses hôtes.

Le sous-miarinier est a victime |

première da nos guerres modernes.

Son assiette n'a point la fixité du

&0:: elle bouge, aux caprices de rat

mosphère; son labeur eat fait de

fidélité aveugle, à fond de cale, une

fois nécessaire la plongée: seul, le

commandant a des yeux pour voir,

marin — et les colosses d'acier aux-| par le truchement de l'unique pc-

ques i! s'a'taque; voyez :a nef tou-|:iscope. Jadis, l'humble navire fa.-

te mignonne de W'ed-ligen, éperon-|sait surface, en principe: aujour-

née p.ua tard, qui, avec un équipage| d'huf, 11 se cache dans aa tranchée

de vingt hommes d couie, (aquatique, dix heures contre une,

presque du méme coup, !: Abouklr, le! vu l'amélioration de ia contre-e*

Cressy ct ie Hague, faisant la mois |'aque: même a nuit, il doit veiller,

son de deux see. Véritable {pour se tapir à J& moindre alerte

  

idés,

 

mae danger à craindre et qu'i! fmpor'-

de eonjurer.
 due! de hiavours, Durant quatre Æt que ie (a usc! Un bris peut

ongues Années Les \1ud. uns de tout artire. L'équ.page res

 

rinier qui.|
jdangcra renaissanta, et fait parfois |

*rivandage c'rst la pratique.

“jie maintien dun blocus humua-ne- Frande ocesrion de se dépenser, Quand

«nteod,

t
(bite pour courie |
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te À la merci de la mécanique, com- ° ©

me des éléments.
Cette coquille de noix se meut I}Désarmement

entre Jes crolseurs géants et des!

destroyers quasi ailés, entre des‘ > a New-York
)filets et des mings. Par heau OU NEW-VORK, 53. — La poll-

mauvais tempa, le submersible file!) ce go New-York pratique Je

en surface ou en plongée, agent ou] } désarmement dans un monde

i ‘espionnage. - rempli d'armes de toutes sor-
vietime des D Son person ) tes. Tous récemm nt, le renel, une fois sous l'onde. vit com-|) a

; ; y morqueur Manhaliais <e ren-
me un faux puiason; is habite une } dit au large et jeta den mil-

gedle de fer, humide. gralsseusé, liers de fivres d'armes dans

[prusée sale, parfois empoisunnée, } LeanAimeretn
iv 3 » 2

Que Yes accumiiateurs se déversent| pol et , tes. Coo Bre

et que ia batterie émeette des gaz, Ps avaient été enlevées à des

alors l'acidg sulfurique. mélé a' ) criminels par La police de la

l'eau, devient menaçant. Que ballasts ) métropele américaine.

d'immersion, purges ou viéances. © ®

d'air, vannes de plongée, soupapes| re _

de service n'obéiasent plus & la ma- Ep écrivant aux annonceurs

noeuvre, ou seion l'harmonie du

commandement: alors, c'est le dé-

sordre peut-être fa

Ne l'oublions pas, la vie cn plon-

ie est absolument artificielle. Pour |

en avoir écrit. Jules Verne pans

pour un imaginatif; pour en avoir

parlé, Pitt passa pour un demi,

fou. Dire que ce petit bâtiment, (

doubie de atructure, est un am-

phibie fait de toute pièce,

pour les besoins d'une cause qui

comporte plus de péril que de no-

b'esse, #1 le commandant n'observe

point la loi des prises: coup à dis

tance et à blanc, visite d'inspection,

relâchement ou saisie. et, au bs

soin, mise en aùreté de l'équ:page

avant :e fen,

Nous ne faisons pas l'éloge de la

guerre sous-marine, Notre admira-,

tion va plutôt à I'humble eous-ma- |

par devoir patriotique

js'attache à la meule, s'enchaine aux -

mentionnez la “Patrie”

 

  
oeuvre inhumatne, dans la nuit des

ma :8, AUX Ordres Inticsiment cons-,

puss de maîtres barbares. De 1914

à 1818 ja mustié de ces m.serabies

ont donné leur vie a l'Ailemagne.

deux fois pour : en.

Léon GRAY

 

x —— |
‘Billet dominical nT

DEUX mors | Ne Vous Laissez
pas Surprendre

Une tome ite difference. mais .

qui a Tine:fom très und ab | Par L’Hiver

me, existe entre Îes deux mots qui <e
rôtoient dans le langage concant emm-,

we dus vnvaymes. Les mou sout |

flirt et marisaudage. |

Le flirt c'ret l'entrainement. Le ma-

Si vous tenez à in démarrage

rapide et placide, à une lubri-

fication parfuite, € à votre
tranquillité d'esprit en con-

duisant cet hiver . . . si vous

voulez éviter les ennuis de
moteur . . . allez tout droit

chez le premier agent le

Quaker State et

Une femme peut avoir des dispo-

coquelterie sans avoir

 

tions à la

tes hommes S'en mélent de trop près -

C'est du marivandage,

Le fliet est jeune, franc, s'affiche.
<< gube, c'e-t un jeu de plein ais.

Mae fi te à se qu’imt soit. er qu'on

 

Remplacez votre huile

par de l'fluile d'Hiver

‘Acid-Free' Quaker State

Le marisaudage ne wc soit,

nine “entend.

e flirt & l'exeuse d'aimer
: ele ce lai-se gagner,

la femme marivaude par curiosité. |
de sang-Froid, sa droit au but, Elle est
de celles qui di-ent ilfeurs, jo
suis parfaitement froide
Le flirt est une espère d'entente

entre “flirtophobes et fMirsochaste-
(ainsi sexprinmit Faguet)
sent être dans  l’impors-i
S'éponser, voit pauvreté, que
cisle ou celigieuxe, soit motif sk
rien du tout. Le marisaudage, ce:
la course erganitée au mari- ;

La jeune fille peut flirter jusqu'à
son misriage, <'exposer, te risq avec
quelques-uns : dès qu'elle a en maine
fe mari... elle tombe dans le ma
rivandage <i elle fait la même chose,
C'est-u-dire qu’elle devient assez

e dan- ton.
‘tes les conditions quises

Le flirt est libre, innocent. Ve
mariveudage a l'idér fine,

Fe flirt eat cane retenue, s'exhilse es
\provogne © d'est fa mature, be mari
vausla cest le
vice hahille, of

La vune Fille
trente aus, enevite
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Fabriquée au
Canada  

  

  

  

AIDE LES AUTOS

à ROULER MIEUX … ET PLUS LONGTEMPS

| Quaker State Od Refining Company      
nf Canada

——

Limited, Toronto ©utario
qui a Mietd jue

mariv aude.
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VOUS POUVEZ ACHETER VOTRE VIN
PREFERE—LE VIN ST. PIERRE—EN
CRUCHE D'UN GALLON POUR PLUS
D'ÉCONOMIE

Un expert parle du goût particulier des vins du pays:
l’Dans ces régions om obtient non seulement du vin de bonne qualité
provenant dejus de raisin monfalsifié mais onfait aussi un vin de bien
meilleure qualité que les vins sucrés que l'on fabrique habituellement.
Pendant plusieurs années consécutives on a fabriqué des vins très purs
à cause des conditions particulièrement propices de ces régions et tou-
jours ils ont vieilli, méri et atteint une qualité tout à fait supérieure.”

Extrait d'un rapport préparé par le docteur Harvey W. Wiley,
Expert ea Alimentation à Washington, D.C.

EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION

  
SYRIERRE
CANADIAN WINERIES (QUEBEC) LIMITED, LACHINE, QUÉBEC

SUCCURSALES À TORONTO. NIAGARA FALLS ET STE-CATHARINES  
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 Dimanche, 29 octobre 1939=——=L A PATRI] E=——
ECC SAINT-LOUIS, 28.- La bibliothä-

que publique de Saint-Louis possè-

46 _

Hitler devient heDaysde Un avion nazi 5.222parepet

de plus en plus =... atterrit sur
ennemis de l’état, ja Gestapo a ten- | : JOUEZ DE LA : Gaguez de
du sur Berlin et sur toute l'Allema-

irascible Piees sol danois ‘Hs =

A

 

 

 

 

qui eux-mêmes rapportent aux indi- vey
cateurs les propos des pareats. Lies soirées

PARIS, 28 — (De notre correspondant) — Hitler est actuellement amis — par ordre — se contrôlent

en proie à un état nerveux qui oscille entre l'agitation extrême et la plus ospuole. au restau:

profonde dépression. Avant son départ pour le front oriental, quand il Mais comme cel espionnage ne

couchait à la Grande Chancellerie, il changeait toutes les nuits de donnait sans doute pas encore les

chambre. Ses trois fidèles gardes du corps, Wälbeim Brueckner, Joseph [inkySoirnimulesleélees
Schaub et Adolf Borman garduient sa porte, la main sur leur étui à indicateurs, qu'une prime de cing
revolver. marks serait offerte à tout Allemand

Au cours des audiences que Hitler accordait, des hommes postés qiduferait tenir une délation

 

COPENHAGUE, PA

Un avion allemand de chasse |

qui retournait à sa base d’opé- |

ration avec une escadrille à été me ee diplômés à
forcé d'atterrirr, par une forte todent ratecome.

brume, en territoire danois. LE CONSERVATOIRE DE
L'avion, qui n'était pas endomma- MUSIQUE HAWAIENNE

Ré, à été confisqué et son équi-
page a été interne.

entière leçon. Fermen deP
parcments facdes Des mt-

 

dans la galerie qui surplombait la salle de réception, ne perdaient pas!

de vue les visiteurs. .

Hitler eut à ce sujet un entretien avec Himmler. Pouvait-on dé-

comment fouiller les diplomates qui auraient accès auprès du chan-

celier ? On envisagea un moment l’installation dans les antichambres

d'appareils radioscopiques !
Sur les toits de la chancellerie des mitrailleuses étaient braguées

sur toutes les rues donnant sur la Wilhemplatz. Devant les lourdes per-

tes de bronze, la garde de S. S. avait été triplée. :

8
——

  

  

  

  

  
  
  
  
  

 

  

 

  

   
   

  

  
  

 

  

 

e @ S—Gouverneur de l'Aeadie de 167$

$ à raser

,

Aimez:vous lesrecherches

}

VoLancer nee ne

 

PASSE-TEMPS

{

“Ji Sorinitheen
pour lez plus beaux et ion plus

INTÉRESSANT point
Langue française, Histoire. Céogra-

graphie, Encyclopedie…

Problème NO 54

§

:1i—Daus ven
ve qui don
l'ordre et
N

 

16=—Endroit ou les deux Jamen d'une
pnire de cixenux tournent l'une

‘autre?

 

 

 

  
 

Trouvez les réponses aux quen-

dis 1-4 ronéeu ci-dessous pne vrdre dr 125-Ce qui peur être Dlenfaiteur,

muneros, La lettre qui figure au probe Tleettran.

rommencenent de In ligne polntil-

1e ent ln première de ou dn: . -

myt demandé, Vous compléteree sur + + +

cette ligne.

   

Nos je teurs tr. ‘Seront dans une

x ¥ # trs pace de a CBP dass
hut la suiation Je Le probièime Nu

Li pr ee de Chacun, Se
era Tare «004 ACER Sa 08 trals
mots In devise de !a belle provin =
de Québec:

   

CoE ME sOUVIENET

T—(e qui marque plus positisement
Varhitenire; et renferme une
Idée de despotimme ani xène le
Justiert
ss.

ZN donné aux fil des wept
. firent la guerre desnud
Théhent
EE.

  

“.

4—Genre de plantes de 1a famille
deu malpich reutcemant
cusiron 23 an

n

  

B—t( aateert de vois ou
que l'on donne le

la nolcf
“.

  
VOGUE DE LA
LABATT?

Le Enid Le complément d’un tableaumemes
woe de NOCES D'OR

FTJ. | core jamais goûté à la saveur
différente de la Labate—la

que vous remarquerez com- et du bonheur que donnentles prises de contact par téléphone, singulière-

MTS() saveur parfaite qui résulte Mme Allen Quickfall venait de disposer un immense bouquet de chryean-
J RE d'unebonneroe thèmes, offrande de ses enfants et petits-enfants À l’occasion des noces . ;

: de London — oh! alors . : : d’or, lorsque le téléphone sonna. Ja communication était transmise de
pes 4 nous envions vraiment ie Kindersley, Saskatchew lui : it le ill A ;a P » régal qui vous attend, la | indersley, Saskatchewan, et lui apportait les meilleurs voeux de sou fils

ale OR premitre fois que vous dé- Roy. Quelle surprise en un tel jour! Mme Quickfall nous écrit: * Nous °

bicn sa saveur exquise s'ac-

Vist qui est
oeil, regard?
°

anyme de coup

  

T—Ce qui doit être votre mérite
dans quelques sujet que vous
truîtiest
vo .

 

 

 
 

usterez lentement un verre Q - + -~ " . .

le cette délicieuse bière et sommes heureux de faire part à d’autres fils et à d’autres mères de la joie

tarde agréablementsur votre ment quand les êtres chers sont disséminés aux quatre coins du pays.”
palais, même après que la
bière est toute bue!

 
… ; @ l’ourquoi attendre des noves d'or? À la prochaine fête

N'oubliez pas “Tec Smours de Tis de famille téléphonez par interurbain» “ . ’ ‘ Lt rappeles.
Jus" Mardi, CKAC, 9b.30 du soir vous ceri: il en coûte si peu que vous au serez étonne,  

 

 

e
Commandez par téléphone

LABATT .. . ne coûte pas plus
‘ GoM CRANE, Gérant. PYRE >. 0° ae LEXYTTY  
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Le capital-santé

Le mépris
DANGEREUX
(Collaboration spéciale à ls

“Patrie”). .

par le Dr Adrien Plouffe

 

 

 

On a Phabliude de traiter le
froid avec mépris Ou contracte
sSinsi un rhume de cerveau le
rhume banal
passe aux bron-
ches et parfois
les choeurs se

gâtent. On con-
serve alors une
bronchite pen-
dant un mois,
pariois plus
longtemps. Au

lieu dun rhu-
me pourquoi ne
pas contracter
Ia bonne hatl-
tude de préu-
dre garde aux

premiers freids
qui surviennent à l'automne, Cha-

que pays a son client. Puisque :

nous habitons un pays où tes sauts
de la température sont fréquents,
pourquoi ne pas nous y habituer 7

+ * +

Notte climat est sain, mats à:
condition que nous y mettions un

peu de bonne volonté et de;

prudence. Songeons aux inconvé-
rents d'un coryza. au désagrt-
ment d'avoir un mouchoir à ia
main pendant plusieurs jours!

Taissons aux autirs la coutume

de se promener tête nue dans le

vent glace. Laissons aux autres
A:ssi le mépris des cou:ants d'air. |

cla les regarde.

% ¥ ¥

On noun dita qu'il faut s'aguer-
pir au frold. C'est exact. C'est jus
te, Muis agissons avec une miette
de circonspection, Certains spur-
tif se haignent dans l'eau glacée
ou font du ski en cestume de
hain, mais ls s’y sont habitués pe
tit à petit, Sans ~ntrainement, oo
sisquerait la pneumonie: ... ...

% %
Ne nous exposons pas au cou-

rant d'air, surtout quand les nre-

miters froids nous arrivent. Ke-
conmandons à nos enfants qu'ils
soient d'une prudence extrême aur
c+ point. L'insouclence du jeune
Age porie des petits garçons et

dus petites filles à négliger lus

précautions à prendre.

ss
Le froid est un rnnemi dont on

vient facilement à bout quand on
se donne la p«ine de penser qu'il
existz. “Le mépriser, ne tenir au-
cun compte des dunçers qu'il pre
sente, c'est agir à rebours du bou
sens — contre les intérêts de nu
tre santé”. *

 

Dr A. PLOUFFE
(Ciiché Dumas)

Adrien PLOUFFE
>

Des correspondants
de guerre au front

æ1 - (ONa)—‘ YWLLO
operitions militaires de le force active ca-
madirnne en e, au cours du *réseu!

conflit, seront suivies par un corre spondant
die guerre. Telle est Le dés latation faute par
M, W. Rupert Davies, président de la:
Presse Canadienne, a ls derniére reunion
dea 1 -e teurs de cette association,

    
ce soir A

PIEILE LE

ayaa
2% 

  
 —=] A PAIRIE 

915
Ste-Catherine Est

LES PLUS GROS MARCHANDS EXCLUSIFS DE MEUBLES À MONTREZL

TOUTES LES NOUVELLES...
DE LA GUERRE

 

DES ELECTIONS
AVEC UN RADIO

MARCONI
1 9 4 0
 

   
 

MODELES MARCONI
A ONDES COURTES

A PARTIR DE

iL Y A UN AGENT DE N. G. VALIQUETTE

LTEE DANS TOUTES LES LOCALITES DE

LA PROVINCE . « . . .…

quiest en mesure de vous vendre votre radio Marconi aux mêmes

conditions avantageuses que si vous demeuriez à Montréal. Si vous

ne le connaissez pas mallez le coupon ci-dessous.

2 ANS POUR PAYER

N.-G. VALIQUETTE, Ltée
913 est, SuinteCatherine,

MONTREAL

 

Veuillez m'ensoyer te num et adregae de votre agent local ainsi que (ons

renseignements sur radio Marcont,

ADRESSE css e censée eau s rene ce can ea se Ban ee

VILLE renee nc es
“PASEPT. 2

PE
ECOUTEZ MARDI SOIR 8 p. m. 24 OCTOBRE C BF et autre postes

 

SUPERBE RADIO MARCONI

TEL QU'ILLUSTRÉ À GAUCHE
CABINET EN NOYER ONDÉ
6 LAMPES RADIOTRONS
RENDEMENT DE 8 LAMPES
5 BOUTONS DE POSTES

89-95

THÉÂTRE
VALIQUETTE

aux postes CBF (Montréal), CBY (Québec), CBS (Chicou-

timit, CsBR (Rimouski), CHNC (New Carlisle), au pro.
gramme pour mardi soir 8 P.M 24 octobre, “MADAME
SAS-GENE, pièce de Victorien Sar.don.

RADIO MARCONI
9 Lampes

Contrôle absolu par boutons de contact.

uturs de contact, assurent ins-
enl, au toucher du doigt, LA synto-

alsation de six postes préchoisis, Cling han-
des de syntonisation. Neuf Radiotrons Muar.
conl RVC. Rendement de dix lampes. Circuit
superhétéredyne à cinq bandes. Chambre
acoustique, innovation Marconi, distribuant
uniformément le son. Transformatears RF.
d'ondes courtes, présyntoninés par les nou-
scaux condensateuwrs diélectriques 1 29
à alr. Cabinet fin “No Mar”, breveté

 

 

de RADIO-CANADA —
  ‘MADAME SANS-GENE"  
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Comment répartir
son budget

Q. Mon mari me donn: $5.00 pa: semaine pour nv on habl'ement et

petites dépenses, sivi-les de tufette, ete. Fensez-vous que je puisse «ic

bien habiilée avec re montant? Je ne couds pas. Que! montant dois-je

mettre à peu a pour une rube et un manteau. accessoires, ete.”
Comment devrait se récwtir ma garderobr® Je ne vais presque

jamais dans des réceptions. . us BOTtOIs en machine souvent, du pin

temps à l'hiver.
Je cuis toujours -décise sur ce que dois achete.

choses de 4 ans et plus dans nia garde-robe.

Ves con. ‘(is me rerdront un grand service.
Jai 8 puis 3 pouces, avec souliers. je suis bru:e Aux veux noîse. j'ai

14 ans. Taille 34's buste. Quelles teintes me conviennent”

Je n'ai qu'une fillette. Croyez-vers que je devinia eccronmise sur

ce montant” — “JY REVIENS ,

R.— Laissez-mui vous féliciter tout d'abord. pour les renseigne
ments précis que vous me donner sur votre physique ‘t votre genre

de vie. © âce à eux, je pourrai beaucoup micux vous ren: eigner.

Oui, vous pouvez être bien mise avec 5230 per annë Je connals

numbre de jeunes filles qui disposent d'une somme moindre et qui,

pourtant, sont toujours bien mises en toutes circonstances.
Tout i« secret, c’est d’être habillée pour ta vie que l'on mène,

c'est d'avoir une garde-robe active, rien qul dort dans les armoires.
Comme votre garde-robe doit s'étendre sur plusieurs saisons, Hl est

Indispensable que vous portiez du bon. Plus ia garde-robe est res.

treinte, plus on doit insister sur la qualité. c'est de cette façon sen-

tement que vous pourrez faire des économies. pas la première année

évidemment que vous monter votre garde-robe. Fa deuxième annés

vous vous contenterez de la compléter et d'ajouter des accessoires
qui la rajeuniront.

Celles qui n'ort pas à compter peuvent bien se puyer plusieurs

robes par saison, mais si vaut ne voulez pas vois faiiguer de la vôtre

après trofs semaines, 11 faut que vous l'ayez choisie avec soin, coupe

parfaits, qui ne se démora pas, couleur qui vous avantage au lleu
de couleur à la mode, tissu réfractaire à l'usure. Un manteau d'hiver
j-eut facilement sous faire denx saisons, Comme premier miantess,

puis pendant deux autres saisons, comme manteau de tout aller.

Mais il ne faut pas lésiner sur ls qualité.

Nous allons monter votre garde-robe
clair.

Mant
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  pour 4008 “a-voux
me dire ne une fille
dhonneur et d'u “cena onbeur

en détail Est-ve que la fille d'hon-
mur a aise hongt vt quelle
eauleur doit habiter ba Glle d hone

tear, SD Mt mariée est en pd

 

 Lesnr ve
de wub qu
Ceres ba

"ais Vous pou
et à mesure

    
     

    

  

    

turban A

LT vive pour porter
tone de Kelours de
vas ferez des visites um hi-

ce thee ue veau ab
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  pnneur rend
mens wer fires,

placer som voile, ln detimrrasser
de non Leéuquel Dee fois entrée

à (église,

à lu mariée. of

Ave virer
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seat. ul Le parce wn bee 6 den

MES AMis! JE FAIS
MAINTENANT DU FUDGE
LISSE CHAQUE FOIS ..
IMPOSSIBLE AUPARAVANT

   

 

  

   

  

    

       

   

    
  
  
  
  
  
  

   
  
  
  

  

  

Cette nouvelle invention

alimentaire vous permet

de faire du fudge. de la

glace à gâteau et de la

sauce au fudge lisses,

crémeux chaque fois

en 4 minutes. Pas de

battage.  
Procurez-le-vous au-

jourd'hui même chez

votre épicier.

  
  

Préparé par “THE ‘JUNKET’ FOLKS"

Che. Mansen's Laboratory, 833 King St. W.. Torèntp

 

garniture de four. |

LA PATRIE

| Regards
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‘ Les grands couturi 6

nous le gout des beaux

   

de trouver du nouveau, di be.

Chez Chanel, la célèbre créatrice
nous propose une ligne complète-
ment nouvelle, route en xouplesse,

souplesse du buste et des hanches
avec la taille bien appuyée À sa
place normale, De fort beaux men-
teaux, largement garn:e de renard,

d'astrakan, de castor, d'ocelot; des

tailleurs dont Jes basques courtes
ou moycnnes sont montée cn ‘ou-

plesse. “les robes d'après-midi à
double tu:sn:que froncée trés “paysan

‘russe’; aus cols nau‘s, de nom-
breux 1t1chés Je fine iingerie,

 

Pour le soir, de nets tailleurs de
Jerur:, d- velours de laine rehaus-
sés de fine broderies d'or ru de

 
paillettes; de fort belles runes de“

 

{velours noir, allégées et ourlées de
dentelles de velours: du satin notr

| également, dont notre oeil n'était

| déshabitué et que nous Firouvons

partout. Les robes décolleiées le

sont largement, sans "praulett «, les

corszes moulant étroitement Je

 

y leurs de couleur que ="
«an robez lu ro
x vié ruolsle Var
senqu wuparas wut
de 1: demuisetle d'hau-        

        

. “ cn 1 1 A Vobs
“= bee an vate
va 02 4 he bes couteurs
Cai vers UT veux ave

ae par
ae a te 114 fate]
nr te bts

 

sets ou

i

 

aver le marine, len bleux ard
ne, les tons vinés, les nuaur
prune et ruleln, Le roue mauve.
lex tana viole ir thu
pe, les bruns rople Vite

 

   

   are
fea bleuw, fen sorts, te nolr. terri

roulile, les dbruna, Wine
wie, aser J-a rosea tirant ur le
lbeun, le marre le rouxe si-
muoble, lex quances

 

       

 

   , le +
theixe re

couleur rniain ef sin Fouxe, nea:
ne, framboise, vert, marine et
naif,

    

  
pat «Ale ts

    

  

A UE COUPR FO
aententes-vots

PEINE

  

« Ve text pas
de mettre

CYAN: cry mes.
moins sr

tx coxnent «i Fae ment, Ve
l'insitez pas à nousenu, abs
aes-10t faire les avamces—deon,

mortes, von blia nets
simian: 1 tami.

ev. fort

    

    
   

; mode d'automne

 

maîsré la dureté des temps, entretiennent en|
issus, des belles fourrures, des riches colors.

iis nous rendent les vclours et les soiries somptueuers, | s broderies, Jes ide pou

passementerics de cholx, lex plumes d'autruche, les aigrettes, 1-4 den-

telles et les beaux liljoux, car tout leur est une raison de chrrcherx etimon mari est malude. Je demande

  

—Dimanche, 29 octobre 1939
(D Origine cactitemre, tette maladie

de uulvant fa ctva de In mée   

 

  
sur la

¢ unindle, Dama cestalon
Bhitl na ralwan Cu fle

hrame, done d'setres can, te (io
disparait  

 

  

  

0,

 

a m'ndresne à sous pour
avoir du linge de «€

ille et

 

  “aoeces JU

 

tealone uur Une terre de colon Et

 
 - cn ans personter qui seront “

| généreruen pour uoux aider,
buste, ta:xdis que les jupes, romme
celles du jour, s'échappent amples!
et souples d'un petit cmplé~sment ir ra lus:rumette de miusie

qui emboitent sans ie serrer Je haut

|

suc v ire apprendre Un musie

des hanches. que à mes enfants, Ou n'est pan tie
es enfants cimersient beau

Mlle Chanel i! n'a jamais adop-
té, pour ses mannequins, la coiffure
1830, emploie de p< en plus tes

noends de ruban comme cuiffure
du soir, ainsi que les voiles de tulle

ala bonté de demsune
dan du diwnn=

 

  
     

  

  

e llenorexard.
xiueère t la pe

ou les chutes d'autruche av.vés de eharitable qui ‘wi Ja bieuvelliunee
sequins d'or Harmi ses chapeaux |d'Emvaver des Jouein À xeu enfants «

Aylophone, Images de cinéman, Dans
du Jour de trés belles toques de leur œ je Joie, aex petits Iwi die

are genre “chéchias” et dc went 4 cuenr à “Que Dies voue
veaux bérels. =

  

 

    

 

   
Ve eende en honheur !

i

 

Sa collection est née sone le <i-
gne du dahl'a, les fleurs caiployies |
sont des dahlias de velours (i les,
tissus one leur sombre reflect <clouté
et chaud; un peu de vert muusse ©!
de vert luvrier, de marron foncé
apporte une variété sulflsante, du
blanc et du rose de dahllas clairs
pour le solr.

 

Detruit Poils, Duvets
cr une sule application
wir la fimire, lex bras et
tes janibre,

—NAJA—
wl depliatoire a

eur mgremble, n'appi-
nt tachement au

pinreAu. Satine la peau
1a crnd douce et Ile.

ver vulre beant da
dame, employes Naja.

Fontrille pram format S1,00. Soule. nos
laburntaiers p-otent vou fourns Naja.

Appriez FM. 1783 on ndrescez
bon poste à

ATHOS Enrg., Dépt. D-4
CP, 65, Montréal, Fince D'Armes
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> Mnis Ë
R—Froele mé gère de sainte-

Martine. tcomté de + hâteau- CONTRE

 

 uns}, Ecole ménarre de st MAUX
ton (cams de # sme), Feule ;

mfacuben i- ta _imfxon don D

Vorseziacontenu
¢’una Capsule
Antalgine dansun

i verre à vin d'eau,
} Fien brasser et gargarise ‘couvent.
Ne pas rincer la bouci:g après,

 

socurs Grinen, 1185, rue Vt-Mn-
thieæ toomtrée! Feate nénant-

Montela lu, deu. £ Papt-   

 

  

   

Rive St-daseph.

 

rie men ul gear

Me door dane Gurr du J
mar h. quelques détails wu sue|

.cand

rés coin eu n°
de

dare mai die mets 1
bona “ abaisse la fièvre,

Seedouleurs: À
tris ‘oificace contre
tas rhumes, la 3
grippe. maux de

   
    cent me à il
quels ronfiee red    
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ue de l'utérus.
nfecilruse e: en Ein a.

 

te: 8
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Poor avoir une BELLE POITY
F817 50 crème sans co

/ *t DEVELOPPER Ir poi. ine. Suices garun © —
24 ans d'e perience, to : % fait Iraffendf, Fraum

mandat-povte $1.75.

J. TURCOTTE, 7904 MENTANA
MUNDO,Must

   

 

SÉDUISANTEUNE FORME
Folies, vatsarré ar =.
ane Jd orcige ot Fore ed)      

  

rtf abes assureur Jante ta-.npe de
intr neu poils follete,
Flacon _. Flavon ..
Crome Exspite Voulez-vous être ù
se rd = dy det Vigrntienne
petlirs 4 fera these

   
‘

Sond natesne

3613, Avenue du Parc, Montréal. Tél. LA, 0960.
Anssl en sente rhes Dupvix Freres; harmacie Moniren!;
~arrniin et { hoquetic: Asacriran Deug “Store, 6133 St-Mutrert:
r re, duehec; Sodio Vénna, Teote-Mivieres.

Lrochurette gratuite, Lisenleon prriont en ide

vx    

   

 

Un soulagement pour

les maladies féminines
Envoyez {jg pour un traitement

de dix jours.
CHPBL un meagement  INEALINS pour tes

WRN dns nee bo ABI ERY mI) AKe G0 IRL ST sont aheorbée par jes
pures ausfirac ie, dus ruant l'INFIANINATION € IR COngETIER quo MOR a
ave aE [pce de eC LUEIEP, ITTIEATION PT EATER S)r ant fe ueplare-

on (repères rateutre et en retRni. ceoiries dans les
aimes Ariehés pur te RATKPIEDL

“eee api AUTANT ire fen tee eb Jen jeunes filles
snffrunte oui Ra encore #1 reves & Urange

cal de LU poire sur l'envoine 1
“rne, fu tes cet encot et ves

 
! Bec ee range Voy

 

  

     

   

    

 

  
  a en trous eres  

Fu vente dans toutes lea bonnes pho macics.

| Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontario.
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Dimanche, 29 octobre 1939

 
épouse de l'honorable M. Adélard Godbout, pre-
la Province.

Mme GODBOUT,
mier ministre de

— —

   

 

  
  

    

EMPLOYEZ AUSSi LE
SAVON DE TOILETTE
LUX POUR LE BAIN
—VOUS RAFFOLEREZ
DU DÉLICAT PARFUM

“IL DONNE
LA PEAU

ELLE PENSE:
VO.QUI EST DRÔLE, IL
AIME TANT DANSER.

ETPUIS, IL EST PLS DISTANT,
   
   

 

    

   

 

  2mé  
    

    

  

 

JEME PROTÈGE TGUJOURS FAR UN
BAIN QUOTIDIEN AU LIFE SLOY

 

SA,OAI vbaoa tE

9 Etoiles de V'Ecran
sur 10 emploientle

Savon de Toilette

 

  
   

IRRITABLE?
L'ERRITADILITÉn'est pas naturelle. C'est
us avertivemient auQue] vous devez prêter une

M aitention immédiate.
I Tier ce que fait Mme George Mitchel):
! «Quand tion bébé est déranné et irritable, je
! Jus donne une ca eus Tablrites Baby's Uwn

evil est vite _outagé et s'endott profsndement.”

| Et ce que dit Mme Stewart McEachern, dr
Palmerston, Ont: and inna bébé semble

| Hee Révieus ow , de lui donne de. Ta:
blettes Baby's Own et il revicat vite à sn

i état aormal."

1, Elles apportent aud un soulagement rapide
dans Je. cas de diather, cliques, décangement
d estomac, croun léger) rbutes, con tipation,
touldes de la dentin et lievre logére. @

wun ctupcfiante  Certifi
| 4e frite, Achrteren

. Vidie argus
| Wemboulré oi Vous WELCH Pau aalifacte,

 

   

    

 
 
 LA PATRIE—

Notre amour n’est

pas une habitude
Co n'est pas l'habitude seule qui crée cette union ai intime de deux

êtres qui w'aiment, de deux époux qui ont vécu plusieurs années l’um
près de l'autre.

Sans doute le fait d'être tous les jours ensemble, de manger, de
dormir ensemble, de ne rien faire l'un sans l'autre, a-til tissé un réseau
serré, une espèce de fllet daus lequel nous nous sommes pris et duquel
il est vain de vouloir échapper. Quand tu n'est pas là il nl'arrive de
lever le nez de mon livre pour t'adrosser la parole et, que mon premier
mouvement quand je ne vois qu’un seul couvert à table est d'appeler le
bonne, et que j'ai un petit pincement au coeur quand, le matin, Je
retrouve mes pantoufles où Je les ai abandonnées la veille au soir
Il est bien évident que l'appartement sans toi est un corps sans ame,
que tout a lc! un air d'abaudon et qu'à chaque pas um objet me rsp-
pelle une chère habitude. Tu ne luisserais pas ces Uvres glisser sur
leurs rayons, ni ces Coussins s'affaisser; tu ne laisscrals pas entr'ouvrete
la porte de ton placard par où me vient, lointaine et comme respirée
en rêve, ton odeur familier.

Mais les habitudes, on parvient#*

 

 

 

 

tout de même à leur échapper. As-
tu longtemps regretté, quand nous
nous sommes mariés, la chambre
que tu avais chez ta mère et tous
les gestes rituels de ta vie de jeune
file? Ne faudra-t-il pas que
nous nous accoutumions un jour,

quand notre fillette sera grande,
à ce qu'elle ne vienne plus tous les

matins nous embrasser, à ce que
rien ne traine plus dans l'apparte-
ment ? Et nous serons là encore,

tous les deux, face à face. Et ce qui

 

cette fois où la vie s'échappalt de
tol et où j'étais impuissan à la
maintenir dans ton pauvre corps
fiévreux. C'est ta bouche et ton
regard ardent, quand notre fle

est venue au monde. C'est notre ir.-
quiétude jumelle qui enveloppait
son berceau quand elle fut si ma-

lade. C'est un millier d'élans com-
muns, d'efforts conjugués. C'est
prés de deux mille nuits où nous
nous sommes endormis en pensant

aux mêmes choses. C'eat aussi la:
 

masse des efforis que nous avons
faite l'un et l'autre pour essayer
d'associer nos manières de penser,
si souvent et al naturellement di-
vergentes. Tes efforts vers une
certaine abstraction; mes efforts

vers un certain réalisme. C'eat en-
core nos colères et nos réconci-
liationa.

C'est la nécessité dans laquelle je
suls depuis des annéos de t'associer
à tous mes projets, de ne plus pren-
dre une décision qui me concerne
seul et c'est encore tout ce qu'il y
a de maternel dans ton amour, ia
façon dont tu sais joucement me

consoler, pressentir .:nes faiblesses
pour m'en protéger.

 

  

             

Améliorez
votre appa-

rence, joulssez
vous aussi d’une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses.
PILULES PERSANES

donneront à votre
poitrine cette ren-
deur at cette for-
meta ti recherchées.

 

  
$1.00 la boite. 6 boîtes pour 8500. Dans toutes
les bonnes pharmacies ou expédiées france par
10 malls. sur réception du pr.x. 1

408. Notre-bame,Esl

 

POURQ.O!?
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ILEST SI FACILE OE BLESSER DANS)
UNE ATMOSPHÈRE SURCHAL-FÉE,

  
L'FEBUOY DÈS AUSUURDNral

  

  

 

msatrestnous unira, c qui continuera de

nous cimenter, de nous faire un, = TS
sera beaucoup plus. mon petit ché-
ri que des habitudes prises en coimn-
mun.

C'est le fait d'avoir été pauvres
ensemble, d'avoir lutté ensemble,
d'avoir eu ensemble des bouffées
d'orgueil et des rires heureux. C'est
la nuit que j'ai passée à ton chevet,

[—-—

! Nos échos
Cravates de fourrures. — Po

remplacer les écharpes que no
avons beaucoup vues, l'on va noi
propuser des cravates en fourru
rase, surtout en taupe. en rat,

pelages de petits animaux de to
| tes sortes qui auront été artistique
| mont Instrés ét teints au ton dé

ENRAYEZ CE

RHUME
plus vite!

Sai Hepatica accomplit ces 2 choser:

 
     EN PAQUETS SEULEMENT

GRATUIT: cartesàFranche Dorée
contre l'envoi à CATELLI-MONTRÉAL de 30 étiquettes de |

 

cones. rves Catelli ou faces principales de paquets Catelli plus
10 sous pour frais d'envoi. 12

  

   

  

    

     
 

  

   
    1. Il nettole I'organisme.

2. Il combat l'excès d'acidité.
  

  

 

  
 |

   

   

Hepatica est un breuvage ra-
fraichissant, pétillant et sain.  

   

  

F. LAISSEZ pas un rhume persister, vous priver d'énergie, ruiner

votre belle apparence et votre agrément. Suivez l'avis des mêde-

cins modernes qui recommandent ces deux premiers soins à l'approche

d'un rhume: nettoyez l'organisme et combattez l'acidité qui l'accom-   pagne. Vous faites ces deux choses en même temps quand vous prenez

Sal Hepatica pétillant,

Yun effet rapide, douet efficace, Sal Hepatica double

action attaque les deux conditions qui font éterniser un

Ret rapide —Sal Hepatisa
est un lavarif cth-
cace qui combat
aussi l'acidité,

 

        

rhume, Kien d'étonnant que Sal Hepatica aide des milliers

     
      
     

    
  

| Pour soulager de personnes à se débarrasser plus vite de leur rhume!
des rhumes,
maux de tête, Lnrayez ce rhume plus vite! Obtenez une bouteille de
consis ation, . . . .
atten Sal Hepatica ches votre pharmacien aujourd hu
ar male

AL HEPAT/ICA
Lelaxatif minéral salin quialde la nature à combattrel'acidité   



 

a
a
r
n

I

2
1
o
r 50

°

LA BONNE CUISINE

QUELQUES MENUS POUR

" DINER DE FAMILLE

Soupe aux pâtes d'Italie

Boeuf à la Rounmalne

Pommes de terre en vcrmicelle
Balade russe à la mayonnaise

Poudlng au pain au chovolat—sauce

Soupe aux tomates

Boeuf à la mode canadien
Pommes de terre à l'étuvée
Salade Au chou assaisonnée

à La crème
Fouding au rie

Soupe au riz et au cerfeuil
Rôti de veau

Ponmunes de terre rôties
Purée de navet au gratin

Crip: au caramel

   

©

®

Lien ficeler, Cuire ientement 2 à

23 h. Servir avec le jus de la cuis-

son.
On peut enlever tout l'intérieur

du chou et laisser seulement 3 ou 4
rangées de feuilles. La partic ainsi
extraite est hachée et mêlée à la
farce.

AUBERGINES FRITES

2 ou % aubergines, pâte à frire
sel, friture
Mode de préparation : -Trancher

lea aubergines de 14 po. d'épais-
seur. les déposer dans un plat: en-
tremeéler du se! entre chaque rang:

laisser reposer sous presse pendan*
1 h. Egoutter, tremper chaque

tranche dans la pate et cuire cn

 

Suggestion originale pour une salade à l'occasion de l'Hal-

loween. Un ocuf i la coque avec tranches d'olives pour la

figure. des haricots pour la chevelure, saucisse pour les

bras. légumes divers pour la robe, et voilà réussie cette

prisentation inédite.

Potage au tapioca

Fricassée à- poulet

Fommes de terre à la française

Panals frits
Fommes en cage à ls vapeur

Sauce

Soupe aux pois verts

Morue au court-boulllon
Fommes de terre à l'eau de sl
Gignons où poireaux @ la crème

Tarte. aux pommes

RECETTES D'AUTOMNE

EsCALOPES DE CHOU ET DE
FROMAGE AU GRATIN

1 petit chou

Và 113 fasse de fromige ripé
3 tasses de sauce No ?

Vo tasse de panure

te à tab. d+ beurre
\ssalsonnement

Mode de préparation : Cuire le
chou à l'eau bou:llante 25 à 30 m.
égoutter, Le couper cn grosses
tranches. Beurrer un plat creux à
&rat,n: alterner le chou, le fromage
et la sauce; assaisonner entre chu-
que rang. Couvr:r de panure au

tere gratiner au four.

CHOU FARO

1 chou moyen
1 chop. de bouillon
Lard salé, sel, poivre

Farce à Iz viande ou autre

Mode de préparation : Blanchir
#* tefrotd.r le chou, égoutter parfai-
tement, écarter les fouilles à Fexté-
Tiëur; enlever le coeur, Introdu.re
de la farce, au choy, au centre et
entre lps ranger s de feu les. Refer
mer le choux en servant les feuiihes
Tense opper de Landes de lard; le

  

 

,re, ou cuire en pleine frêu-

pie ne friture
pier brun-

On peut remplacer la pate à

frire, par un veuf battu dans 1 ¢

à tab. de lait, et de la panure ou

de la chapelure. Dorer des deux
cûtés dans une poèle avec du beur-

Assecher sur du pa-

me précédemment.

AUBERGINES FARCIES

5 aubergines Farce aux choix
Chapelure Beurre
Assaisonnement Persil

Mode de préparation: Culre les
aubergines, sans les poler. dans de
leau bouillante ou a
Couper en deux. enlever l'inté-
ricur. Hacher la partic extraite et
ia mêler à une farce soit au pain,
aux biscuits soda ou a la viande
Assaisonner ot remphr la cavité

Saupoudrer de chajelure et a

beurre . Mettre gratiner au four

Décorer de persil.

 

  

 

Cet enfanteui n'avait
ni sommeil, nl appé-
tit. ni gaité avant de
prendre des Chocolaus
vermifuges Charles
‘qui tent ‘ous les

 

vers, même les ral-
croscopiques» eat au-
fourd'hui gai et bien
porant' Esseyez-les
Buk ard hud

Dans toutes les pharmacies
oc in boite de LA

 

EN PAQUETS SEULEMENT

GRATU|T. cartesàTranche Dorée
contre l'ensoi à CATELLI-MONTRÉAL de 30 étiquettes de
conserves Catellé où faces principales de paquets CatelH plus

18 sous pour frais d'envoi. 12 

 
 

 —LA PATRIE=——Dimanche, 29 octobre 1939
Nous donnons irs grandes lignes

ich, à leur intention. Nous signa-

lons la température générale et

nous ajoutons la température à la

livre, ce qui revient à dire qu'un

pculet qui pèse 5 livres devra être

Au for ne here et quarante mu

nutes pu sque nous allouons 20 mi!

nutes à la iivre.

Canard, poulet, oles
recouverte où non).

Température 3000 F pour 15 mi

nutes pus 3506 F pour le reste du

temps. soit 20 minutes a Ja livre.

(Suite à la page 51)

   

 

   
    

   
  

PUNCH AU FRUITS

1 chopine de jus de raisin Welch

1 tasse de miel
1 banane hachée
4 tasse d'ananas haché

Le us d'une grosse orange
13 tasse do cerises confites
Mèlez bien les ingrédients dans

un bol rempli de glace. Laissez ve-
poser durant 20 minutes ct seivez
dans verres glacés.

TEMPERATURE POUR ROTIR

Plusieurs lectrices nous deman-
dent quelle est la bonne tempéra-
ture pour cuire telle ou telle viande.

 

drôtissoire |
Seuls, los Pohs O-Cedar contiennent de MIROL

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patric”
 

 

CE NOM

VOUS LE

GARANTIT=

c’est un thé

vraiment

   

coin

i

la vapeur |

|

   

exquis   
     
  

    

Rien de plus facile que de choisir
un thé vraiment exquis. Rappelez-vous

simplement que les jeunes feuilles tendres qui

poussent au sommet de la plante sont les plus

riches en saveur et en arome. Et pour avoir la
nnveres dana Ta’ probededQuotes eunes feuilles tendres,

H 'R LEAF*. Le paquet ne
   

  

   

ménagère de “ainie-
à

 

  

 

 

“ sas . . cal
Bendi anthou jeuncs feuilles- pas de
ce du dimanche, rouleurs , Ivour denner du volume.PHIRI
motte gra a i, chez votre épicier, du
MT de

whe A
Cc" précisant le nom.

   

   

   

  

 

   

» ice. de 6
R—Wellds> (um mélange mr- ménagère

dium mures <10) avec len bruns e Xainte- (nurf (sal
chauds, len vertu, ie marie, jen Jnequeu de  Monteal cale

medium, noix      

   

  ménagère provinel
rue “herbroske, W
di tion

15 ext, Blvd St-Jeneph.

ten
‘

   

 

   
  
    

     
    

  

  

 

  

 

  

ux de leur femme,

 

be

“Les gâtea

 

      
  

Sartez-voue dar
3 uocner dan du di-

ne sont pas aussi bons," sui es détails na sujet
+ rr i nemmbe mito t tl

que ceux de leur mere ie ea an de:
. . cest, me san

disent les maris cette raladie
grise?

MERCT BEAUCYUP,
R—Inflammation de Io ma
ler vu de l'utérus, de nature

| devtieune et em Kfnéral, d'e-  
  

» 1

\ Pour avoir un
SIN PECTUM: crème Âs

et DEVELOPPERi
‘ 24 ans d'expérience, t

mandat-poste $1.75,
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AIS elles le seront en ce qui concerne le

| Jus de Tomates Libby's à ‘Pression Douce”! Le Double de
Preset No i ’

Votre Argent vous sera remboursé si vous ne trouvez pas
que c'est le meilleur que vous ayez jamais goûté.

Le Jus de T
Vitamine
vention du
taire bien é4

 

     

    

  

   

Ten Libby's &
thenlire mm,     

  lair A toute In trouble
tre ermens

Fait an Canada par

LIBBY, MENHILL & LIBBY OF CANADA, LIMITED
Chatham, Ontario Th
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La bonne cuisine
(Suite de in page 50)

Hôti d'agacau,

(Totissoire recouverte ou non) 500° F, pour 15 minutes, puis soit 20 min.
350° F. pour le reste du t * à la lbde emps.

(rôtissolre recouverte» 800° F. pour 30 minutes, puis soit 30 min.
350° F. pourle reste du temps. à la ib

Rotl de pore, . po Pe
trôtissoire non recouverte 3507 F. tout le temps. soit 30 min.

à la lb
Dinde,
(rotissoire recouverte ou non» 350° F. tout le temps soit 20 min.

à la Ib
Veau,

(rotiasoire nun recouvertes 500 F. pour 13 minutes, puis soit 20 min.
350> F. pour le'reste du temps. à la Ib

Veau,

troussurre recouverte 500- F. pour 30 minutes, puis soit M min.
350 FE. pour le reste du temps, à la ib

Rosbif roulé,
toaugnant» 500° F, pour 15 minutes, puis suit 20 min.

350° F. pour le reste du temps. à la Ib
(moyen) 500° F. pour 15 minutes, puis soit 25 min.
. ; 350° F. pour le reste du temps. à la lb
sheen cuits 500° F. pour 13 minutes, puis soit «30 min.

350° F. pour le reste du temps. à la Ib
Mosbif ‘côte!,
saugnantt 5007 F. pour 15 minutes, puis soit 15 min.

350° F, pour le reste du temps. alalb
voyen 500° F. pour 15 minutes, puis soit 20 mM.

3507 F. pour le reste du tempa à la lb
cuit 500 ' F. pour 15 minutes, puls soit 25 min.

350° F. pour le reste du temps à la ib
 

  

   

  

 

ILFAIT TELLEMENT
CHAUD, NE POURRIONS-
NOUSPAS PLUTÔT
ALLER PRENDRE
LE FRAIS ?

      ELLE PENSE :

VOILÀ QUI EST DRÔLE,!L
AIME TANT DANSER,

EY PUIS, tL ESTPLUS DISTANT
POURQUOI?

  

 

MAISVOLS
MAVIEZ PROMS
DE DANSER,

 

     

 

    

         

   

  

IL EST SI FACILE DE BLESSE K DANSNON! JEAN EST ;
UNE ATHOSPHÈRE SURCHALFFÉE.DEVENU SI DPÔLE,     

  

    

   

BONJOUR ! TU
TES BIEN
AMUSÉF SUZON, JE ME JEMt PROTEGE TOUJOURS PAR UN

HIER SOR? DEMANDESI JE BAIN QUOTIDIEN AU LIFE BLOY
   SOUFFRE

 

MERCLCEST SOUTCEGLE.[ DÉSIRRUS
SAVOIR! J'EMPLOIERAI LE

LIFEBUOY DES AUJOURD'HUI

 

  
   

  
  

    

  

   

  

  
EMPLOYEZ-MOI TOUS

LES JOURS_ J'ENRAYE
L 0.7.PROTEGEZ-YOUS
COMMEDES MILLIONS
D'AUTRES LE FONT,
JE VOUS GARDE
FRAICHE ET
SEDUISANTE

  

  

  

  

 

   

  
   
   

   

SUTON, JA FAILLE
LEPERDRE ! UNE

JEUNE FILLE 7€

DEVRAIT JAMAIS
RSQUERLOT

 

  LA JOLIE BAGUE ! JE
SUIS CERTANE QUE
VOUS SEREZ HEUREUX,

JEAN ET TOI
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L’ART DE BIEN S'HABILLER suePLUSTP

 

 

Portez—

Une robe du soir devra recou-
vrir un soutien-gorge ferme.
bien ajusté, retenant le buste
au centre Les fronces et dra-

pés aideront ausu.

Si vous avez la poitrine tombante :

 

  
ppTHES Ws,4,
  

     AQU
EST PLUS RICHE ET

us DÉLICIEUX  

   

   

Chaque paquet d°oe
livre et d'une demb-

de thé Liptom
| contient des coupons
de valeur, échangeables

Son. Ecrives pour
la liste des primes à
Thos J Lipton Lid.
Lmmeuble Li

THELJp
Zethéau gotitparfait

     

 

  
Neportez pas

   

Un modèle trop uni, trop serré
donnera le triste effet illustré

ci-dessus.

    

 

   

 

 

LaMODEaux

cent visages 

 

Nos échos
Cravates de fourrures. — Pour

remplacer les écharpes que nous
avons beaucoup vues, l'on va nous

propuser dez cravates en fourrure

rase, surtout en taupe. en rat, en

pelages de petits animaux de tou-
tes sortes qui auront été artistique-
ment lustrés et teints au ton des
robes. Ce sera fort joli. d'ailleurs,
Rubans entrelacés. — On fera

avec d'étroits rubans de velours à
envers satin. de gros grain ou de

moire, des gilets, des rmplècements
des revers, des corselets et aussi
des calottes de chapeaux. On fera
des tarbouchs ct des chéchias. En-
fin, des sacs à main.
Médalllons. — Le chic est de por-

ter au cou un étroit ruban de ve-
jours noir. A ce ruban est suspen-
du et pend sur la gorge un miédail-

lon, un de ces très anciens médail-

lons de famille où deurt ur rortrait
où une mêche de cheveux.

* =.

Ie tallleur, qui résiste générale-
ment aux rhangements vivclents de
la mode, évolue cependant, cette

année, vers un peu plus de fantai-
sie. L'originale "ligne des hanches”
point sensible de la mode 1939

1940, y apporte des tendances nou-
velles… Les poches des jaquettes

se trouvent ornées de motifs de
fourrure. de passementerie ou bro-

deries matelassées.
x x

 

Tes basques Jes jaquettes gont
sensiblement plus longues. Certai-

nes d'entre elles présentent des go-

dets dans le dos. Par contre, la
jupe reste, chez la plupa:t dvs cou-
turiers, courte et étroite. Enfin,
nous pouvons être certaines de

trouver encore, dans la mode de
cet hiver, d'amusants boléros. jeu-
nes et désinvoltes, ainsal que l'inévi-

table costume dit “sport”. ensemble

pratique en épais et chaud lainage.

écossais. rayé ou quadrillé.
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Solution du

probléme No 54

I.—~Jussion: 2.—Epigo-
3.—Meétis; 4.—Erable;

5.—Sérénade : 6.—Oeillade ;
7.—Unité :  8.—Valliere :
9.—Iolof; 10.—Entablure;
11. —Neégligence: 12. —Som-
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oral. Pie
Crimée

\
= — ——
UNE TAILLE ATTRAYANTE
grâce aux PILULES PRIMA
Pikules Prima préparées nddoinpar des
chimistes de renom, médicament merveilleux, abedfument
Mmoffensif, tant pour (a jeune file que pour la femme,
idéal pour enrienir te sang et développer le poitrine.

$0.60 la boîte, port payé
La livraison se fait discretement partout.

PRODUITS FRANÇAIS Earg.
Vondues nuss: à in Pharmacie Montréal.

8613 avenue du Parc, Montréal, LAnc. 0960
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Utile et économique pour sucrer

Pour les confitures et les conserves.

A Pour la cuisson ordinaire et au four.

Comme sauce pour les puddings ou

comme desserts.

Comme sirop de table, sur les céréales

ou sur des tartines ou des rôties.

Ce célèbre aliment producteur d'énergie,
renommépar tout le Canada comme. sirop de

table délicieux, est recommandé pour sa valeur
alimentaire par les as du monde sportif qui
l’incluent dans leur régime quotidien parce que
ce savoureux sirop fournit Ia force et l'endu-
cance exigées par les jeux. Les médecins le
recommandent pour les bébés et pour les
mlviescents.

Au concours pour bébés de l'Exposition
canadienne nationale de 1939, 7 premiers prix
sur huit furent décernés aux bébés alimentés
au Crown Brand. I n’y n pas de meilleure
preuve de in qualité de ce produit.

               

  

 

Demandez ce vieux favori à votre épicier

LEEEETAS

COLETT
Le célebre aliment producteur d’énergie

La des fenseux
products de

   
THE

CANADA STARCH
COMPANY,
LIMITED

MONTREAL
a   1
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Les 85 vainqueurs de l'élection provinciale de mercredi

Abitibi Argenteuil Arthabaska Bagot Beauce Beauharnois Bellechasse Berthier Bonaveature Brome ? , Champlain Châteauguay- Chicoutimi
LAPR4IRIE-

 

  

    
Félix 4ltaré Geur. Danseream Wilfrid Girouard Cyrille Humaine Henryl Renawlt Delpha Sauvé Ynime. Bienvenue (léophan liantien PEL Coté Jonat. Rebisgses J.-P. Muria Roméo Fortin Antonis Talkat WHilam-J. Huffy

Chambly Deux-Montagnes Dorchester Drummond Frontenac Gaspé-Nord Gaspé-Sud Hull Huntingdon L de-la-Madeleime Jacques-Cartier rer» Labell»

       ‘

D.-t. Joyal Hom. J.-P, Sausé J.-D. llégin Dr 4.-U. Rajotte Henri-L. Gagnew Perrault Unsxraim Dr C-E, Pontiot 4lesés tnron James floue Halle Honvoubuic > Hern. Louglals Dir C-4. birklinnd® Léon (angrrin H. J.A1.4, l'aquette

Lac-St-Jean L'Assomption Laval Laviclette Lévis L’Islet Lolliiniere Maisonneuve Masxinongé Matane Matapédia Mégantic Missisquoi Nicolet

      A A
Juseph Filion Neem. Bissonnette Francois-S. Ledue Pr Job. suiboerd Jt. brancueuf Hon J.-S adbhout Rene os halonle cures (uron F.-J. Thisdel Mon. 0. nznoë Joweph Dufour Vouis Moude Henel Gasselin H.-N. iron
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Montmagn Montmorenc MONTHS Montréal-Laurier Montréal-Mercier VEN IREAI- MONTREAL MONTHAL MONTE MONTRENT RES Ste-Marie Montréal-Verdun Gatineau
sy y Jeanne-Mance N.-D.-de-Grice Outremont Ste Anne St-Henri St Jacques St onis   
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“nurtee Martt Camillles Maude 4.0. Comenau 3-0, Nadon

   d
Ferm. Choquette Jucques Dumowtin J-E, Bubreuil Faul Gauthier J. Francueur J... Mathenens Mrnri fronts VE. durs Pnile Bucher
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Joliette Montcalm Papineau Pontiac Porineuf Québec Comté Quedc -Cenire Qu:ze:-0st Quéce:-Ouest " LUCILE °
eri'tres

      

 

 

Le vainqueur de William Tremblay

   
M. GIZURGES CARON, échevin de Maisonneuve, a le sourire de la victoire apres avoir défait l'hon.
William ‘Tremblay dans le comté de Maisonneurz; photo prise au Club de Réforme, mercredi soir. À
sa droite, M. Y. DOUCET. (Pheto la ‘Patr:e* }.
 

 
Les enfants de l'hon. Godbout

 
 

 

 

 

  
Ci-dessus trois des enfants de l’hon. M. Adélard G odbout, le prochain premier ministre de la pro-

vince de Québec. Ils ont nom: Thérèse, Pierre et Jean. A côté l'un des treize chevaux de l'hon. M.
Godbout, sur sa feeme de Frelighsburgh, dans le co mté de Missisquol. (Photo la “Patrie”).

La famille de I'hon. M. Adélard Godbout
 

 

Antonio Bncrette Odilon Juset Romée lorrain E.-C. Cave aly F.-X, Mourknrd Willinm Morin Osenr Drouin Charles Uelrgense Polly Messier

Richmond Rimouski Roberval Rouville St-Hyacinthe S.-J. Napierville St Maurice St-Sauveur She! crd F'herbrooke

      
Stan. Desmarais De 1-4. Morranlt Georges Potsim Laurent Marré  T.-D. Houchnrd Dr A. Mouehitiice Polydore Heaulae  Wiifelg Hamel CM Mretloek fon, 4.5. Honeque

Stanstead Témisc uata Témizcamingue Terrebonne Trois-Rivières Vaudreiil- Westmount- Wolfe Yarina
wl CAG. BT-GLAMLGTN  

          
Reymond J'réxean B-\ph. Reaniiew Faul-0, Goulet Vihnnase David Mon. W, Daplrasia Alphide “hhourie Gordon Msde Fho-I1 Vnpolnte Mon, 4mtonio lie §  

L'hon. M. Adélard Godbout, son épouse et leurs cinq enfants, en face de leur maison sur leur ferme de Frelighsburgh, dans le comté de Missis-
quoi. Les enfants, de gauche à droite: Pierre, Marthe, Thérèse, Rachel et Jean. (Photo la ‘’Patrie’).  NN
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ÀLA FIANCEE OUBLIÉE |
Par LOUISE HOLMES |

“Palrie” par J. Amédée Roy.
 

 

 

SARA-LISE LANGELIER hérite de son père un demi-million

de dollars. Sara-Lise, où LISETTE, déclare au notaire LEFEBVRE
Qu'elle n’a quune amie, EVA FORTIER qui a été bonne pour
elle, GRAND'MERE LANGELIER arrive et présente a Lise un
chauffeur de taxi, ANDRE LEROY. Grand'mére n'a pas le temps
de moderniser Lise, qu'elle est rappeiér chez elle pour mettre
ordre à des affaires pressantes. Son retour est retardé parce
qu'elle s'est infligé une entorse qui La retiendra plusieurs semas-

nes inactive. André alde Lise à se transformer de chenllle en pa-
pillon et 11 en devient amoureux. Il lui apprend à danser et, em

rentrant, un soir, Lise lui demande de l’épouser. Andes explique
qu’il est victime d'annésie et url ne connaît pas sa véritable
identité. M. Lefebvre invite Lise à une réception qu'il donne en
l'honneur de son petit-fils GILBERT LEFEBVVYVRE. (> dernier,

coureur de dot, offre à Lise de lui faire faire une épreuve au «Iné-
ma, mais In jeune fille refuse, parce qu'elle préfère André au ciné-
ma. André aperçoit Line et Gilbert tête à tête et en train d'ailumer
une cigarette et 11 In réclame. André et Line ont leur première que-
“elle à propos des assidultés journalières de Glibert auprès de

 

Vise,

 

CHAPITRE XVI

(Suite de dimanche dernier!

Lise me pouvalt trouver de
raison pour s'expliquer pour-
quoi elle avait pu tromper
André. Alors, à la façon des
perrequets elle répéta les phra-
ses qu'elle avait entendues de
la bouche de Gilbert: “IL n’y
+ pas de mal à diner avec un
Jeune homme. A New-York les
Jeunes fllles et même les fem-
mes le font régulièrement.
—Je me fiche de ce que l'en

peut falre à New-York, fui
lança André. Je suls encore
asez démodé pour exiger que
ma flancée soit à moi seul.
—Je suis à vous, André, dit-

elle faiblement, Elle l'avait re-
joint à ln fenêtre et we tenait
timidement derrière lui. Je
sapose que je ne vous l'ai pas

dit parce que je cralgnais que

vous ne comprissiez pas

—Couprendre cri ?

—RBien Muls c'etait duns le
cas,
—Quel cas ? ... 2.4 221 Le 0
—Vous ne cumprenez pus

Fille tendit une main vers lui,
mals elle In rotiea ausaitot. El
resemblait sl peu a son André,
en ce moment, J'étais folle —
et je le regrette balbutis-tele.
Je vous aime. André — ot
vous seul.

Tl se tourna alors vers elle.
—St vous m'aimez . pourquot

ne m'étes-vous pas fidèle *

Faut-il que je nols constum-
ment à vou - ôtéz * 11 était pa
le de colère et de jalousie.
—Vous pourriez essayer d'a-

voir conflance en moi, dit Li-
se que In Colère s-couusit à son
tour.
—Je n'ai pas conflance eu

vous. (‘est impossible. Que fe-

Tez-vous la prochuine fois * Je

ne le suis pas. El n'y à pas si
longtemps que vous offriez à

ATTENTION
A VOTRE FOIE,

Et peut être la cause de vos troubles. |
Rarvigotez-le de la bonne manière,

avec des Fruit-a-tives.
Portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre
corps et le plus important pour la santé. 11
déverse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, emmaçasine l'énergie, permet à la
wutrition d'atteindre le sang. Quand votre foie
est dérangé la nourriture se décompese dans
vesiniestine. Vous devenez constipé,l'estomue

 

ot les reins ne peuvent pas bien fonctionner. |
Vous vous sentez malade mal à la tête, ou

 

Faites comme des milliers d'autres, meter
find toutes ces misdres avecles Fruits-a-lives, !
be remède du loie qui ve vend le plus ou
Canada depuis 35 ans. Elles stimulont le (vie,

 

soulsgent premploment vous vous sentez ©
mieux portant. Achetez des Fr tives à le
pharmacie aujourd'hui,

FRUIT-ATIVESSES

+

Un vulgaire chauffeur de taxi
cing dollars pour vous embrus-

wer,
Lise recula comme s'il ve-

nait de la frapper.
—Mals.... il s'agissait de

vous, \ndré. Son coeur ne
gonfla au point de l'étrangier.

 
Vivement. Lise s'agenouilla près de lui.
prie”, implora- t-elle, folle de crainte et de regret. ‘Je
m'ennuyais, André. Les jours étaient si longs sans
vous...”

Fle allait
colère.
Cete colère aidant, elle eat

moina peur. Ele releva la tite.
—Si en vous épousant je

dois renoncer à ma Iberté—,
Cela aussi sentait la prhiloso-

phie de Gilbert.
André la saisit par les épau-

les et In secour. Ses yeux lan-
Çuient des éc'airs.
—Vous ne cntunalssrz donc

pas la valeur des mots, A vo-

tre sens le mot liberté nigni-
fierait licence. Vous dites que
Je ne sais pas avoir confiance

en tous; éh) bien non. Je ne le

puis.

Et rndemnt 11 lu repoussa.
Se laissant tomber dans un
fauteuit, If enfoult son visage
dans nes deux main®

Ausuitat, Lise fut à ses ge

lainser éclater sa

noux.
—Oh, ne pleurez pas. je vous

en prie, implora-telle avec
crainte et regret. Sa gorge se

sera et elle écista en sang'ots
Je m'ennuyals, André. Les
jours étaient si longs, sans
vous. Dés le premier jour j'ai
déclaré a Gilbert mon amour
pour vous, que nous devioms

nous épouser susaliot le retour

de grand'mère. En vérité je
vous ‘e dis! Ses doigts s'uc-
«rochaleut aux mains de son
aml.

Arndeé releva La tète, Et était
hagard et une ligne blanche
borduit ses lèvres.

—Line, dit-il, je ne sais pas
ce que ce j‘une honume vous u

pu dire sur le compte des fem-
mes de New-York, mais il vous

a menti. Une femme dolt ap-
partentr à un seul homme et un

homme une seule femme.
Sans Ia confiance et lu loyauté

il ne sauralt rien exister.
Prenez-mol dans vos bras,

sanglotait-elle. Je sais Ce que
vous éprouver Si Je vous voyais

attablé avec une jeune fille, je

  

———

“Je vous en

crois que je la tuerais. Te ne
me rendais pas compte. Mais il

ne cessait de m'appeler—et fal
accepté parce que Je trouvais
plus facile que de dire non cha-
que foin, Je vous en prie, ché-
ri,croyerz en molet almez-mot.

de mourral sl vous me retirez
votre amour.

Avant de In relever pour ia
prendre dans ses bras, André lui
releva la tête pour regarder
dans nes yeux. Ds étaient Inon-
dés de lurmes, suppllants, Ins-

plorants.

—Gilbert sous a-t-ll Jumais
embrasnée* denunda-t-il, les l&
vres serrées,
—Non, André. Jamais. Per-

sonne ne m'u jumuls embrassée
ni ne m'embrasseru—que Vous.
Ses lèvres tremblalent, sa vois
haletalt.
En poussant ane sorte de gre-

 

«nement amoureux, André Ju
souleva de terre. I'nmbrassa
furieusement et, brisé, Il lui de-
manda pardon.

—Je vous al dit de terribles
thoses que Je ne voulais pas

dire et que je ne pensais pas,

chérie, dit-il. J'étais fou. Je vous

alme et vous ne savez pas ce
que cela signifie pour mob El
fant que vous soyez à moi et je
veux savoir à tous les Instants
du jour et de la nuit, que vous

m'appartenez

Lise lui jeta nes bran au cou,
dune une sorte de terreur et
d'extase amoureuses.

—Je vons appartiens, André
chéri. Et Je ne ferui plus ia
moindre petite chose qui puisse
vous faire de ia peinc...

—Amle!

Ils étalent enfin réconelités.
11 était neuf heures lorsqu'ils

songèrent à diner.

Le lendemain étalt samedi et
ce jour-là André quittait son bu-
reau à midi. C'étalt par une su-
perbe journée d'octobre, chaude
et douce. L'air était emhaumé
de la santeur des feuilles qui
brülent. André et Lise firent on
aute une longue promenade

dans la campagne. Lise voulait
un gros bouquet de fleurs sau-
suges pour la grande fenêtre
française de son uppartement.

Les chines étaient de rouge In-
carnat les érables dorés et ils
formaient un superbe décer-ri-
deau devant In chaine des mon-
tagncs déjà dans l'ombre. An-

dré et Lise étaient encore dans
cet état de ravissement qui suit

d'ordinaire une grosse querelle.
Ils avalent goûté à Vagonle

de la séparation et leurs con-
tacts et leurs regards avalent
ane nouvelle nifilcation. As-
sis tout près l'un de l’autre à

l'avant de (a voiture, lls cau
salent moins souvent et leurs
voix étaient plus chaudes. Tous

deux étaient fortement émus.
—s seulement je pouvais être

sûr d'être almé de vous, dit An-
dré.
—Vous êtes sûr de um szuer?

demands Lise.

—Oh, oui...

— Alors, c'est tout ce qui I-
porte.

Ils placérent les fleurs sau-
vages dans le niège arrière de
ls volture et lls reprirent la
grande route encore ensoleillée.
In venaient d'entrer dans la
petite ville voisine et la pre

mière chose qui retint leur at-
tention fut un éventaire de bi-
Joutier, Instinctivement lis ne
regardèrent. Ils n’étulent com-
pris,

—Cels vous va, André? de
mands Lise.

—Vous ic demandez, chérie!
Lis traversérent la rue étroite

et entrèrent chez le bijoutier.

Lise choisit un délicat anneau
serti de brillants. Elle le glisaa
à son doigt et les yeux qu'elle
leva sur André, étalent élo-
quents.

—Ftes-vous rassurée, chérie®
demanda André.
—Tout à fait, ami. répondit

Lise,

{A aulvre dimanche prochain)

 

  

 

 

 

 

CHANGEMENT DE SAISON... ses dangers...

 

“Lorsque j'ai remmencé à pren-

dre les J
næuffrais de

deuleurs fréquenies dass lo dow,
de manque d'appétiti je me lesais

   

PILL LEY ROUGES, Je me nuls

Apergue que mes forces et ma
talité revennient;

 

   

  

 

sem état de

(Sigmé) Mime G. CLEMENT

338, rue Labelle,

Nalnt-Jérbme, F.Q-

(Signé) — X. 1.

 

Après plusieurs semaines pas-
sees au grand alr, vous vous sen-

tez reposée ct vaillante pour des
semaines à venir, vous sembie-L-
il, madame” Mais attention.
vous vous leurrez, cette résistan-
ce peut étre bien éphemere,

Les changements de saison. es
premiers froids la vie intérieure
feront subir à votre santé diver-
ses altérations…, votre sang s'ap-
pauvrira

N'attendez pas, augmentez dès
maintenant votre réserve de for-
ces en suivant un traltement aux
bonnes PILULES ROUGES, les-
Quelles, vous assurant un ng
riche, rouge, vif, circulant abon-
damment dans toutes les parties
de l'organisme, vous mettra à l'a-

bri des dangers que provoque un
sang pauvre.

Les bonnes PILULES ROU-
GES sauvegarderont votrs appé-
tit, votre entrain, votre vigueur;
elles ont protégé la santé et la
beauté de milliers de femmes:
elles en ont sauvé des millers
d'autres qui souffraient de: fai-
blesse, pâleur, manque d'appétit,
fatigue, douleurs de dos, de reins,
périodes douloureuses ou irrégu-
llères, troubles Internes essentiel-
lement féminins (symptômes ou
conséquences de l'ANEMIF)>:
pourgnol ne vous feralent-elles

pas de bien à vous aussi?

  

Püules Rouges par la poste: 50c Lx boîte ou 8,$H125

TONIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pilea et Faîbles

Cle Chimigae TYLANCO Américaine Ltée, 1768, $.-Dente, Montréal,
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DE CE QUI SE PASSE DANS

Depuis jeudi, les totalitaires ont perdu toutes
leurs chances dans la Méditerranée et l’Halie
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ÉTÉRESSES

LE MONDE...
          

ne peul plus entrer dans leur jeu
 

Collaboration spéciale de LOUIS FRANCOEUR
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DIMANCHE importance, et icura bateaux ailion- grand soldat. Surtout que l'Angle-
nent toutes les mers. Sans ambl-|terre, nssez imprudermsment, avait
tions territoriales, sans le moindrr dit uu début de la semaine dernlé-

 
 

LERTEES comme elles ne l'ont
pas encore été Jusqu'iet, les

quatre puissances du nord: Suède,
Norvège, Danemark et Finlande,
vont se réunir à Stockholm en con-
férence extraordinaire. Les cols des
trois états scandinaves, (> président
de la république finlandaise, ainsi
que les quatre ministres des Affal-
res étrangères, vont causer ensens-
ble, jeudi. Trois points sont au pro-
gramme: la neutralité et les
moyens de lu sauvegarder, là ddé-

fense, et l'aspect économique de ln
guerre, en autant que ces pulssan-

ces nont affectées dans leur com-
merce.
“

E suppo-ant que la fMusaie ait

pas intention, du moins pour

le moment, dasservir la Finiande,

la situation des quatre paye du

nord est extrémement difficrie. lis
aont virtuellement emibouteillés. Les
sous-marins allemands surveillent

Jeurs détroits de sortie et lon a

pu voir, |a semaine dernière, qu'ils
torpilient les Scandina .s au gré

de eur fantaisie. Ces contrées sont

éminemment pacifiques. Elles ont

perdu | habitude de la puerre; leurs
oeuvres sont toutes des veuvres ie

paix. Politiquement très avances.
leur vie éconuimique est heureusc,
ce sont des pays riches, jaboritux,

calmes et urdonnés. Les tro'e pays
scandinaves surtout ont un com-
meice  internatic.al de premiére

 

  
TAR LAa
TOEEE
     

Il faut de I'habileié
et un outillage spécial
pour réparer les trou-
bles de radio, économi-
quementet sans danger
d’endommager l'appa-
reil.

Ayez toujours re-
cours à votre technicien
en radio.

PREMIER CHOIX
LAMPES DE RADIO

Westinghouse

désir de s'agrandir, de conquéri>|re que la guerre sous-marine n’é-
où d'annexer, les quatre pays J|tait plus vraiment dangereuse. C'&-
mandent eimplement à l'Allemagne |tait parler beaucoup trop vite.

et à la Russie de les jalsser en .
palx. lis ne veulent pas qu'on les I les Allemands aujourd'hui se

embrigade de force, sous \cgide nd paient la tête des Angiais, ils
de une quelconque des grandes ont d'excellents motifs de le faire
puissances guerrières. !Les critiques londonniennes du mi-

s x |nistère britannique des Renseigne

A géographie, pour leur mal-'ments deviennent de plus en plus
heur, ies condamne à faire teur !directes et précises. On lui repro-

commerce par Ia Baltique, le Kat-|che de minimiser ce qui arrive de

tegat, le Skaurrruk, In ter duldésagréable, alors que les Aaginis

Nord et la mer de Norvège. C'est qui écoutent les postes neutres son"

précisément Ia zone maritime que

|

parfaitement renseignés eur les

sillonnent les sous-marins alle- {faits véritables. Les Anglais, appa-

mands. Te Danemark export” des /rermment. semblent détester Ia pro-

produits laitiers et agricoles de fu-|pagande qui vient de chez eux au-

con Intensive. L'Angicterre sr nour- [tant que celle qui vient d’Allema-

rit de bacon danois, La Suéde et gne.
pe Norvège exportent surtout du

‘bois et certalns minerais. La guerre
actuelle interdit virtuellement le!
transit de ces produits j-arce qu'ils

tombent tous, d'une façon ou de
l'autre sous le code qui réglt la

contrebande de guerre

LUNDI

  

 
MARDI .

ECIDEMENT, les nouvelles ne
s'amétiorent pas. Aujourd'hui,

c'est 1Iron Duke” qui est endom-
,magé, alors quill est à l'ancre dans
‘l’une Jes rades les plus pulssam-

ment ’ortiflées dun monde, A S in

> = Flow. On annonce que BIO offi-

rgaen ciers +* marins ont coulé duns le

A : " |“Royal Orn”. De plus, deux ou
trepris desraids à longue distance.’ (rois uaités plus petites ont at-

dont les résultaus sant Mahe CUNY yan au même endroit par des

pour les Ang:ais et très encoure- 1, bes aériennes. Ft pour com-

|Reants pour Berun Si les Augla’s| -

tent perfectionné leurs moyens de,
juéfe-s: contre les sous-marin: ii
es. évident que Jes Allemands, de
[eur côté, ont trouvé des procédés
nouveaux pour rendre plus eff sce

jeur arme favor: En effc. it
s'est produit, depois Je début de la

“guerre, deux coulages que l'on ex-

leuse mal et sur lequels on n'a pas

donné d'explications très convain-|
quantes.

 

 
 

    

  

 

 

Une bozne circuls'inm aide
la cicatrisation naturelle

TABLETTES  

   

+ = #

MMENT, avec les moyens de
déivetion que les Anglais disent

posséder, a-t-ll été possible, par
exemple, à un sous-marin allemand
de couler “Courageous”, alors
[vue ce cutrassé étalé entouré de
| Siemans=von Comment les

PROMPT SOULAGEMENT AUX

VICTIMES de MAUX de JAMBES
N sat Tran ‘erant que ta pr:rripaie

O cause des maux de Jumbes est la (IT
Ciiation pauvre ou lente du sang

=

UN
sang Cain, circulant Viporeusenen
et. :rupriétés vitales, est ia mierce de
“ritmnie ctentrisat Veer un prete

« NREMENT pour es les vitunes de
« de tuurisent deu

 

     Allemands +5 sont-lle pris ponr at-;  
  

   

     

 

  

   

telndie cure masse forzsidable d'a- |x, 46 Ibe rant gn wane mete

cier qui sappelie Je “Royal 0ak™? ja “ <haque pan Pus ac

Plus encore que nous, le nuilic! praQE an

leterre et de France s« pose méticut, Lee .

ces troublantes questions La dé a seme de :   
    
    

ies pr
cs de dutna-

Tacs ses ps rat
en periten, dé

[ciaration de M. W.uston Churchill ‘ation,
est trim claire, duns ba meeure oir’ee =
le ministre a voulu pa. r, maby i | favante

est manifeste, À ia seccade Ivciure Cabretton, eeue.
de ses propos, A n'a as dit tout [abie, pur, peu dispendi

ce qu’il sait. L'Angleterre a'indi-! nent esficare, Ft - NOTEZ BIEN

gne que l'Allemagne monte en
| Elasto aide à augmenter Im sHalité of est

; bicnfaisant pour l'organisme, Faites vemt
épingle dea exploits comme CEUX-, (mmédiniement
tis. Il est blen normal qu'un offi-;rravsit et les

 

cc
rr cpare

lraquehes se dixsoivent in   

  

Fiasta ex?
   

 

  
un gen‘reut  echartitun
émoignaces dementrant ce for qu'Elasto n° fait pour d'autres, ELARTO

,vler de marine qui coule une Kronse | TDAP. 103 A111, 455 rae Cralg cues,
unité ennemie prenne figure de montréal  
  

=

pléter le tableau, des escadriiies 1
lemandes ont passé l'après-midi à
survoler la côte orientale de l'An-
gleterre et de l'Ecosse. (Test une
Journée bien remplie.

- ++
ES Anglais. de leur côté, ont rn-
voyé une flottiile aurvoler Um-

den, port de la Frise ailemande.|

 

SR

en frontière de la Hollande. On ua
pas publié de communiqués sur :€8
résultats de ce raid. Quant à len-
volée allemande sur l'Angleterre, il
n'y a eu de bombardements qu'à
Seapa Flow et dans les environs
Manifeatement, cela commence à
avoir J’air d'une guerre. Ces 16

«Buite à Ia page 36)
- 2 

 
Nouveau PaquetArgenté
SAVEUR
OICI UNE NOUVELLE
qui plaira aûrement à

toutes les ménagères; Chase &
Sanborn offrent maintenant
leur fameux Café Daté frais
dans un nouveau paquet ar-
genté, vraiment très joli,

Lecafé, cependant, possèdela
même saveur exquise qu’au-
paravantet offre la même assu-
rance de fraicheur, grâce à la

date. Seul le paquet a été

modifié et c'est unc amélioration
que toute femme ne manquera
pas d'apprecier.

Chaque paquet ce Café Daté
est livré sans délai à votre

 

che, exquise
épicier, immédiatement après
avoir été torréfié. Il est daté,
puis livré comme le lait ou les
oeufs, de sorte que vous avez
l'assurance d'obtenir toute la
saveur du café frais dans chaque
tasse que vous buvez. Vous ne
risquez pasd'être désappointée
par un breuvage au goût rance
ou éventé. C'est un café dont
vous appréciez la saveur ex-
Quise et la fine qualité jusqu'à
la dernière goutte.

N'attendez pas! Commandez
dès demain chez votre épicier,
dans le nouveau paquet ar-
genté, une livre ou une demi-
livre de ce délicieux Café Daté.

TURREFIE EF EMPAGUEFÉ DANS LA PROVINCE DE OULBEE  J
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Un peu de ce qui se passe...
(Suite de la page 35)

tonnalssances préparent sans lou-

te des vois de destruction. ue

valent au juste, chez tous les bell’

gérents, les mesures de défense

rentre avions? Si elles ont été :m-

puissantes à prévenir les bombar-

dements de Scapa Flow. 1! zemble

wien, par contre, qu'elles aient em-

néché les Allemands de faire d'au-

res dégâts entre le nord de lF-

-osse et le sud de l'Angleterre. Les

sommuniqués sont forcément reti-

sents. Ii n'est pis de saison de

“enseigner l'ennemi sur l'efficasiié

su ‘inefficacité de la défense. Les

services de renseignements °! d'es-

pionnage sont tellement efficaces

en temps de guerre que les autori-

tés inclinent à pécher par excès de

prudence quand il s'agit de Qonner

des renseignements d'ordre miti-

taire,

  

. « #* *

oO: annonce que M. Saracoglu,

ministre turc des Affaires.

étrangéres, s'en retourne chez lui

ce soir ou demain. Voilà trois se-

maines qu'il est a Moscou, et Ven |

annonce qu'il ne s'est pas encore!

signé de traité entre les deux puis-

sances. Londres ef Paris disent

que c’est parce que la Turquie s'est

opposée à entrer dans ls sphère

d'influence soviétique, et qu’elle:

reste plus que jamais fidèle à son |

amitié pour la GrandeBretagne et

la France. On peut toutefois être

passablement certain que Russes :

et Turcs reprendront prochaine:

ment les conversations qui n'ont

pas aboutk
ss

 

 

 MERCREDI
ES Allemands. en même temps |
qu'ils perpétraient contre l'An-:
rre leurs raids destructeu“s.  

d'avant-postes dans le no. man's
land. Jusqu'ici, s'il faut en croire

les observateurs neutres au front

français, l'Allemagne a été cons

tamment en désavantage tout au

long de ta ligne lorraine et au nord

de l'Alsace. Le long du Rhin mé-

me, il ne semble pas qu'il » alt eu

d'engagements.

* x ¥

Ql les Francais peuvent s'oftrir le

luxe d'attendre, il n'en va par

de mème des Allemands. Ceux-ci

aont forcés de passer à l'attaque.

comme ils viennent de le. faire sur

mer € dans les airs. Le dictateur

doit être victorieux, ou du moins,

il lui est interdit de paraître atten-

dre les appoints de celui qu il com-

bat. C'est pourquoi l'on peut dédui-

re des préparatifs allemands que

cette contraction massive annonce

une attaque à fond.

JEUDI

VF À journée se ferme sur une nou-

velle attristante, mais prévue. La

conférence des quatre puissances

du nord s'est close dans l’appréhen-

sion, voire dans la crainte. Les qua-

tre états—Suède, Norvège, Dane-

 

   

{ mark, Finlande, — maigré leur dé

sir de rester dans la palx et d'en-

tretenie avec tout le monde des re-

lutions. amicales, constatent que le

pire les menace au premier tour-

nait. Ce qui les atriste le plus c'est

leur impalssance militaire. Sans

fausse honte, iis l'ont reconnue à la
face du monde

= = #

N eftet, seule La Finlande pos-

sède une véritable armée, con-
duite par des généraux qui ont fait

la dernière guerre, soit dans l’ar-

mée russe, soit dans l'armée alle

mande. La Norvège n'a jamais son-

ont procédé à de formidables con-; gé à se constituer de corps de trou-

centrations derrière la ligne Siez-: pes à la moderne, et la Suède, pres-

tried. IN parait quedes ntausés ‘que pas. Quant au Danemark, Ji est
fnouies se groupent à Kariruhe. ä,ui petit qu'il n'entre pas en ligne

Fi:bourg-en-Brisgau, à Trèves. que de compte, Ces puissances n'ont pas

ces armées comportent un nombre | davantage, chacune prise séparé

sncaleulable de tanke, de chars blin-; ment ou toutes ensemble, de flotte

dés et de pièces d'artillerte de tous un tant soit peu redoutable; et leur

les genres. Depuis quatre ou CING' aviation est presque toute commter-
jouvs, les Allemands ont lancé de! ciale. Ces pays connaissent les blem-

menues offensives à divers points. faits d'une paix prolongée, ln Nor-

 

 

apportoront les résctions alleman-
des et Italiennes à celte inagnifl-
que victoire diplomatique. Les
Tures ferment définitivement à l'I-
talie et A Ix Russie l'accés du le

Au pays natal
  
 

Dr

A

EE
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dre visite à sa fille, Indy Daphné
Straight.

En écrivant aux Annonceurs mes.
tionnes la “Patrie”.
 

vant et de ia Méditerranée onenta-
 

le. Un coup d'oeil sur la
carte permet de voir comment le

système s'emboite, Partons Je l’E-
rypte. Les bouches du NII et le ca-
mai sont bases britanniques: suit |
le littoral de Palestine, anglais pour |
toutes fins pratiqu~s: c'est er uite
la côte de Syrie, française celle-là:
et nous volci en Turquie, jusqu'aux
Daidanelles; au nord des Darda-
nelles, c'est la Grèce, Fuisons le
tour de In côte grecque pour cons
tater qu'elle s'arrête à l'Abanie,
possession Italienne. A l’ouest de

l'extrême littorale italien, c'est Is
France; à l'entrée de lu Méditerra-
née, c'est Gibraltar. Et pour plus

de la moltié de Ia côte africaine, de

Tanger à l'Egypte, c'est encore la

France

INSI l'on voit, par ce petit tour

de crayon, que a1 les Allemands

et les Russes aont les maitres de la

guerre au nord de l'Europe, le sud

de l'Europe leur est fermé, De \a

sorte, l'Italie n'a plus qu'un rhoix:

ou elie reste tranquille, où elle se

range du côté des Alliés. Elie est

maintenant vulnérable d'à peu près

partout, et presque tout son com-|

merce extérieur dépend du bon vou-| |

loir des Alllés — avec lesquels dé-

sormais on doit ranger la Turquie,

bien que ce pays ne soit pas en

guerre,

 

 

Ta comtesse dr WINCHIUISEA ot bord du “Georglc™. Eile vient ren-,

   
NOTTINGHAM arrive d'Europe à: |

AIDEZ À METTRE
FIN aux ENNUIS DU

RHUME «e CERVEAU
Sécrétion excessive . . . irritation des

yeux... maux detéte...humeur maus-

sade... n'ont pas leur raison d'être.

Essayez Mentholetum pour un souls-

gement immédiat! C'est us remcde

efficace dont les Émanations sécon-

fortantes pénetrene jusqu'au fond

des voics assales étoutiées, aide

les conserver libres et à soulages lcs

membranes icritees. Soignezce chume

de cerveau immédiatement au

Mentholstum — soulagement assuré

ou argees “rm  Chog lows i pmwrizdtions —pol ov tube, JOSS
MENTHOLATUM

RECONFORTE

Tousles jours
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V oici une lettre d'une insti- particulièrement a la frontiè:e lor-’aège surtout, qui n'a pas fait la

 

raine. Nulle part. annunce-t-on, Îls

n'ont encore réussi à feu'er le ‘er-
tu.re français.

+ ++
U côté de la France. on n- nait
pas graud'chose. Les conceatra-

ms se sont faites si discrét-ment
wv les Allemands eux-mêmes n'ont

"nu pu en dive. Est-ce gue l'ennemi

a tenter de percer la ligne Magi-;
at* C'est à croire. car son effort”
wmble viser surtout la région de

Wissembourg. à l'endroit précis où

ln frontière fait un coude, et où.

d'après la carta, elie est le plus vul-|

able. Main lu carte ne dit rien

dans les circonstances, car il est|

plus que probable que les Français

ont fortifié ce point ‘faible encore

plus intensément que le reste de la

frontière, Tl est certain que les deux

armées qui se font face ne sont pas :

pour rester éternellement à se re

garder où A ae livrer des combats

VOUS TENEZ-VOUSÀ
L'ÉCART des AUTRES

   

  

    
  

  

  

  

  vais
aux des
des têtes mutcla.res
pour la mème renon
Proirquot ne pas avoir rer
BIR OIL

&

fourmi & des nuilers les mos ens |
dette smlagés ds seinblubles gènes. 1
fa  orise la chute des croates et gales du,

paoctimae Chez len nna et fait Giaparaîire

mes Inconvénients ches d'autres. BI Ou
Quand ies lémione de Votre phoriasie TPPA
raissent, tune légère appuration du SIMOIT
œufx pour en = Tain. 1)apphcalion
exarte, BIROIL ache pas le linge Ou
1 en, non plus, à

aceupations jour 1 vous es.
oft-rt avec garantie de aallsfertion en
deux semaines ou argent remit Refuses bes
succédants

Siroil Laboratories of Canada Ltd
Cnsier postal $88,Windsor,Unt Dept. 11

Veuillez m'encover votre bro tusredte
rartant de la Peurtan.s

NOM

AURESNE

privez-
mare

  

terie — Il ne     

VILLE …

 

(relations d'amitié

guerre depuis Dieu sait combien de
siècles. La Suède, au temps de 

‘Charles XEL, fit trembler l’Eucope:

“depuis 1815 et la déchéance de Bo-

naparte, elle a tourné toutes nes

énergies vers les oenvres de paix.

Cela fait que lea trols états scandi-

naves ne seraient pas en mesure,

te cus échéant. de préter main for-

te a La*Finlande. Ils n'ont pas ar-
mé purce quils nent pas cru qu’ils

pourraient être pris dans un Pnche-

vétrement comme celui qui le» pa-

ralyse aujourd'hui.
LIE BK J

Cc AIT le plus beau titre de glol-

re de ces nations heureuses que

de n'avoir entre elles ou à l'endroit

de leurs volsins aucun sujet de

cralnte, aucune Intention de conqui-

te. Quelle triste époque que celle

où les peuples de paix sont punis

de n'avole point cédé à l'effroyable

folle des armements! C’est bien tris-

te pour (a pauvre Finlande. Sa ré-

solution, sa fierté et sa bravoure

ne auffiront probublement pas à

l'empêcher de se faire passer sur le

corps par le rouleau moscovite, Bon

cus rappelle singulièrement le cas

de Ia Belgique en 1811

VENDREDI

NFIN. une bonne nouvelle! La
dpivmatie franco - bi.tannique,

«ui nessuyail que des revera et des
nffronts depuis trois ans. vient de
1emporter une grande victoire. La
Turquie a confirmé et précisé ses

avec les deux
puissaneecs occidentale, et elle a

~.gné avec eiles un pacte de se-

rsurs mutur| qui jouvra automat!-

quement en certaines circonstances.

Cat un coup sérieux porté à Mus-

cou © à Berlin en même temp
Un coup qui aurA des répercussions
coraidérables,

 

  
 

£ la guerre friute en Méditerra-
née, la Turquie entre en danne.

Cela veut dire, en termes simples,
que si I'lialle se joint à Besiln et à
Moscou, la Turquie, suivie de la
Grèce, attaque Fitalie. Ta Russie
ne trouve bloquée dans ls mer Not.

ouselle en-

 

re. L'importance de l:

tente ne peut échapper à a
puissance, Et c'est asser pro
que lee journaux de er soir

   

tutrice qu'a reçue récemment,

parmi beaucoup d'autres, une
de nos succursales, À l'occa-

sion du 50e anniversaire de

sa fondation.

géricite
r la succursa

le

k" occas
ion à

¢ lul souhait
e

"je désire
ontréal

iversaire ©
Se

{ninterrompd -
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UN MILLION DE COMPTES DE DEPOT DENOTENT LA CONFIANCE

Vous aussi, vous aimerez faire affaires

AVEC LE PIONNIER DES BANQUES CANADIENNES

  

    

  

 

     
      

    
      
  
   
     

ité et

5 aéposuit5

0 et
alité

de sécurité que

de Banque de

eront

‘un grand noubre
sentèle, J°

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 14817

53 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS“
104P

 

 

 



 

Il y aura disette del}«
kachis à Hamilton

 

HAMILTON, Ont. 28. — Le hachis ne sera pas abondant dans Mamil!-

ton, selon une décision rendue par le juge James McKay-

Voici les faite: Mme Mary Mallelt, de l'avenue Minto, était accusée

d'avoir exploité un salle à manger sans avoir de permis. L'inspecteur en

chet du service des permis de la ville, M. Alec McMillan, déclara que

Taccusée avalt permis À 12 personnes d'entrer chez elle et d'obtealr un

repas pour 25 sous.

les restauraleurs des environs, qui doivent payer un permis, ent

|
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e çoivent une carte pour chaque

denrée (carte de graisse, earte de

CONDITIONS Le savon viande, etc.!. Afin de faciliter le
contrôle de la distribution, tous

TORONTO, 28. — La les propriétaires d'immeubles en

vie de Toronto n'accur-
dera pas de recours aux
étrangers sans travail
refuseront de jurer fideé-
Jité a la Grande-Bretagne.
durant toute la guerre
présente,

Les contrôleurs de la
ville, asant appris qu’il y

avait 2.000 étrangers non

maturalisés qui recevaient

i 7 i x

AMSTERDAM,

prend de Berlin que depuis le 25

septembre, le mode de rationne- |

ment =n All-magne & été modifié.

Allemagne, sont tenue de désigner
dea gérants chargés de surveiller
Ios entrées et sorties des occupants
de l'immeuble, de retirer Jes car-
tes auprès de l'administration et
de lea distribuer aux locata.es.

 

Pommade
AMntiseptique

RAMEAU
Contre ler Affections de la Peau

 

21, — On sp

June carte unique par.

comprenant des bons,

diverses denrées mlimen-

les articles de première !

 

 
déctaré que les maisons de pensions privées leur faisaient une telle con- des secours de 1» vilie de Au ‘leu
currence qu'ils devalent eux-mêmes augmenter leurs prix. Toronto, vient de donner personne

Ia défense prétendit que tout comme les blanchisseuses A doraicte | l'averiisement dont il est pour les

n'ont pas besoin de permis, Il en devait être de même des malsons del question plus hint. ( |1aires et

pension, mais Je juge trouva Mme Hallelt coupable. _£r__Aen nécessité,

p= === SEE

 lea consommateurs

 

 re-}
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Essayez ce moyenEFFICACEd'obtenir
votre Surplus de Vitamines

Maintenant, une nouvelle Levure SURVITAMINÉE assure

une plus riche combinaison des 4 vitamines essentielles,

; plus I’ “effet stimulant” de la levure fraiche

 

Pausres et riches, ouvriers er professionnels —fa plupart, nous

révèlent des études sérieuses dela question, ont besoin de plus
de vitamines que ce que donnent les repas de tous Îles jours.

  

               

    Méme si vous croyez recevoir votre proportion normale de
vitamines, la lenteur de votre digestion, pour vous comme
pour bcaucoup d'autres, peut vous empêcher de les assimiler
convenablement.

PABRRICATION CANADIENNE

 

NE. foule de gens suivent des régimes
alimentaires qui ne leur assurent pas

suffisamment de vitamines pour se bien por-
ter c'est du moins ce qu'ont révélé de
nombreuses études de la question.
Comme pour beaucoup d'autres, votre

digestion peut être trop lente etla sécrétion
des sucs gastriques dans l'estomac peut
être insuffisante. À moins de remédier à
ces points faibles, vous n’assimilez pas com-
plètementles vitamines que vous absorbez.
H importe de recevoir suffsamment de

vitamines, mais il importe aussi d'en tirer
tout le bien possible.

Un moyen cfficace vous est offert pour
obtenir votre proportion de vitamines:
mangez la nouvelle Levure Fleischmann
S'urvétaminée. L'effet stimulant de la levure
fraîche, en activant la digestion parfois
trop lente, vous aide à mieux assimiler les
vitamines vous assure des résultats plus
complies que si vous preniez des vitamines
series
En en mangeant 2 gâteaux par jour, une

personne ordinaire reçoit ce qu’il lui faut
des vitamines A, B et I), ainsi qu'une
abondante quantité de la vitamine “vita.
lité” G.

TROIS QUESTIONS POSEES PAR
BEAUCOUP DE GENS...

Comment puis-je savoir s'il me
faut plus de vitamines?1
Si sous contracter de gros rhumes qui
ne finissent plus, c'est peut-être qu'il
y a chez vous déficience de la vita-
mine À.

Si vous vous sentez nerveux, Îrri-
table, s1 vous dégérez mal, c'est pro-
bablement la vitamine B qu'il vous
faut.

11 vous faut beaucoup de la vita-
mine [D pour profiter pleinement du
phosphore et du calcium contenus
dans vos aliments. Ces éléments sont
essentiels pour avoir uncforte ossature
et des dents saines.

Vicillir prématurément et Jatiguer
aisément indiquent que la
vitamine G est insuffisante.

2 gâteaux par jour de la nouvelle Levure
Fleischmann SURVITAMINÉE vous apporteront:

Vitamine A—6200 unités (Int.) Vitamine D—800 unités (int.)

Vitamine B,—300 unités (Int) Vitamine G—150 unités

Mangez-la nature ou dans un peu d'eau où de tait
heure avant le déjeuner où Je lunth, et un autre gâteau 34 heure
avant le souper. Commencez Immédiatement!

Peut-on recevoir des vitamines

supplémentaires sans constater

d'amélioration?

Oui. Une digestion trop lente peut
vous empêcher d'assimiler convena-
blement les vitamines et d'en tirer
tout le bien possible.

2

“) Peut-on remédier à vne
J assimilation insuffisante des

vitamines?

Une digestion lente peut souvent être
stimulée par le simple fait de manger
la nouvelle Levure Fleischmann Sur-
réamsenée. Cette amélioration de la
digestion aide à l'organisme À assi-
miler les vitamines plus compiètement,

(Sh. Bour.)
un fâteau 4   
  

_
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NADIENNES.

   

lombet. I! fut au nombre des pr)

sonniers que les Onneyouts brû-

jalent, quolques jours plus tard, en

présence du Père Millet. mission-

naire jésuite alors détenu dans les
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cantons iroquois.

De ce Jean Grou, le seul qui ait

fait souche en Nouvelle-France,

descand toute la famille canadien-

ne qui porté son nom.

 

La bataille des
Plaines d'Abraham

M. Pierre-Georges Roy :

«Nous trouvons trés peu de ren-

seignements sur les prisonniers

faits à la bataille des Plaines

d'Abraham, tant du côté anglais

que français, dans les diverses re

lations de cette rencontré qui

acella le sort de ls puissanc> fran-

aise dans l'Amérique du Nord

“Garneau, rapportant Vissue de

Ja bataille des Plaines d'Abraham. |

éctit:
Pelie fut cette première batailie

d'Abraham, qui décida de ia pos-

session d'une contrée presque aussi

vaste que la moitié de i Europe. La

perte Jes Français dans cette jour-j

née désastreuse ful considérable:

ele se nionta a mille hommes en-,

viron, y compris deux cent ein-|

quante prisonniers. qui tombérent

entre les mains des vainqueurs avec

la plupart des blessés. ‘Trois offi-

cieis généraux moururent de leurs:

blessures. La perte des Anglais

s'éleva à un peu moins de sept

cents hommes parmi \esquels se

trouvaient le général en chef et les

principaux officiors de l'aimée

. A. G. Doughty. qui 8 lu et

oin toutes les rela-

LL s.ège de Québec

ot de ia bataille des P'aines d'Abia-

han, porte le nombre des prison-

n:o:s français à tros c>nt quaran-

to-trois. suit treice uffic.ers el trois

gt trente hommes.

Le marquis de Vaudreuil
v

   

compulsé avec &

tions anglaisea d

 

   

  

 

verna la Nouve e-

 

© coquite du pays pr les Anglais.

“Montealm qui naimalt pas 1e

de Vaudreuil ni s8,gouverneur
femme, lout

1 -+ dans act Jo
décoche des traite acé

oon ses lett.c$

 

   

   
“Quoi qu'en « a Montcaim. le

nia. quis de Vaudreu'! et !a Mar

q étaient populrues à Québec

e dans toute ja coune Mont

Can Dreuse 1» gouverneur dave

pioiegd surtout .e= parents de sa

femme. La protection du marquis

de Vaudreuil s'étendait à tous ies

Caradiens. t
“mé prédécesseurs ne voya‘ent,

des officiers ve
que pur les yon

a vieille Franc“
nus avec eux de

Le gouverneur de Vaudteuil,

pays.
Pprotégeait #68 compatriotes

|

Pau-

vyns-nous ien baner””

Le Fort Lennox i

A qreiques gua. ante Mm Les de

 

Montréal, le F
avec dignité € paisible I\e-aux-

Noix, île de ia rivisre R:ché.eu qui

fat un point de deferge atratégi-

que à l'époque «des gueires anglo-

françaises, sous Montcalm

L'Ie - sux - Noix, que Champlain

pot coneé avoir visité en 1809. fau

@a:t parte de a avigneurie accor-

  

 

 

 

 

VOISAIMEZ-GsARCHIVESCANADIENN
de parles Gores JoameusTH)

né auf

Canadien de co“ur et dame,

srt T.ennox se dresse|

dée au sieur Chavoyr de Noyan en

1733 D'après un bal! conclu a

Montréal, le T avri: 1759, 1! appert

que Pierre Jourdanet fut le pre-

mier habitant de l'ile: aa rente au

seigueur devait être un sac de noix

cueillis dans ile

        5 où 1 y a des puits de pétrole. On

prévoit une augmentation considé-

rable de la demande pour le pétro-

le à cause de ln guerre. On croit

que les puits, actuellement exploi-

tés, produiront 8.000000 de barile

de pétrole pour l'année 1989. Ia

Grande activité
dansla vallée

Turner
CALGARY, 28. - À la fin de l'an-

 

Sommairement fortifiée r les .

Français. l'ile vit Musieursenga. laterrede humble oy Lat. née courante, on aura dépensé plus

|

vakkur de la production de cette

gements militaires avant d'être |1690, de la petite troupe qui ulllet

|

ge $7,000,000 dans 1a vallée Turner,

!

année sera d'environ $$10,000,000.

rendus. Les Anglais renforcèrent{battit sous les ordres du SousCo ET
-

-

‘es fortifications en 1782, et on en-

treprit de uouvelies constructions

en 1812.

La coulée Jean Grou

En 1690, a !a Rivières des Prai-

rics, un combat eut lieu entre les

habitants des lisux et un parti

d'Iroquois, le nom d'une coulée qui

s'appelle encore di nom du pro-

priétaire de cette Époque, Jean

Grou.
Le fort de ia côte était bâti eur

plaindre

er

E
E

® trottoir.

 

 Charité mai vue

CHATHAM, Uni, 28. — À

l'avenir, il est probable que

Bernard Hind ne voudrs plus

jouer le rôi* du bon Bamarl-

tuin. En effet, il avait offert

poliment son side quand 3

décous rit une automobile ren-

versée dans un fossé, or les

quatre occupants de 1a voltu-

re renversee  fnthmérent, à
Hind, a Ly pointe din revolves,

l'ordre de leur remetire sa

voiture.
Les quatre bandits sen-

fuy aient quand Faceident leur

arriva. lls venslent de déva-

liser une succursale de lu

hanque de Montréal et em

portsient 81.760 avec eux.
€

dians.
 |

\
®
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“Vaseline” Gelée
de Petrole coure si
peu et fait war:
ayez soin de tou-
jours exiger
véritable. La Gelée
“Vaseline"" pour
petites coupures

brûlures, irritation. peau gercée.

… Pots à 10c, 1$c,et 25e Tubes à 250.

Vaseline
MARQUE CÉFOLÉE

GELÉE DE PÉTROLE

EE

——
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Les Mémoires du
Dr J.0. L

eS       
         

CE SOIR a 7.45 hres

au poste CKAC

AMBERT

Des scénes vraies,
 

humaines, pathéti-

ques, gaies et dra-

matiques.

Soyez aux
écoules

 

  

DÉTECTIVE
AMATEUR

DES MOINES, (lowa), 78
— Une femme vient de se

à la police qu’on lui

1 volé son réticule duns lequel

se trouvait um certificat de
“détective amateur.”
ticule lui fut enlevé des mains
comme elle marchait sur le

Son ré

Le certificat ut
avait été remis par une école

de détectives d'Elkhart, In-
Elie avait suivi des

cours par correspondance.

Le mal de reins cause le mal de dos,

vous oblige a vous lever la nuit.
Bi vous vuus sentez rai er train. 8 2 heures après l'avoir pris et au

vous lever la nuit ou soullres de nervustté,

|

donne dès ta premiére

ae Aoaa duns,tee Jambes rii-

|

Journée dans presque chaque Cas

culations 00, mat isme, sn

“nations de brûlements en urinant, te de Remboursement
d'acidité ou perte d'énergie ou encore “i dés la première dose.

sous vous sentez vieux avant l'âge, le mal ce à agir et à aider vus

de reins peut être ln cause 74elle de ces exces d'ucides. Blemdt

sous vous x tout autre. Les manufsc-
ennuls. turiees mont al certains que Cysles vous

donnera entière satisfaction qu'ils vous
l'offrent sus0t & uue “arantie de rembour-
sement. 6 êtes le sut Jui si vous
n'êtes pas en. ha 8 des rémuitais, relirnes
le paquet vide et l'on vous pe: ra votre
argent.
Procurez-vous Cystex  (Bisstex) cher

votre pharmacien. La garantie de rem-
ba.rsemient vous protège. Commencez done
A en prendre aujourd'hul Trois formals

économiques 35e, 75, 81.50.

 

    

dans les
 

   
 

   

 

Des breuvages e: aliments Impropres.

l'inquiétude, les rhumes et le surmenage
créent un excès d'acide et imposent une
forte tension ax reina: Îlg ne fonctionnent
pas normalement et fis ont besoin d'aide
pour bien purifise votre sang et vois gar-
der forts et en santé. Un moyen rapide et
musderne d'anter les reins à chasser l'excès
d'acides et de tmn’iéres toniques est d'avoir
recours À UN scientifique médicament
appelé Cyatex et QUE Commerce à agit

<  
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(Par Plerre MASSON)

Le prochaln mariage de Joe DiMaggio avec Dorothy Arnold, la pe-
tite actrice de Ja compagnie Univeiaal, semble conflrmer la pritention

qu'il existe une certaine affinité entre les joueurs de baseball et les
jeunes beautés d'Hollywood... Rube Marquard a épousé Blomom
Geely; Mike Donlin, Mabel Hite; Lyn Lary, Mary Lawlor, et Lefty Gomez
June O'Dea... Au sujet de Donlin, on raconte qu'il créa toute une sen-
sation, un soir, dans le céiébre club Rector... Après avoir passé la
soirée à cet endroit, iI revint quelques minutes après son départ dans
un état d’énervement indiclble... Il demanda au garçon de table s’il

n'avait pas trouvé une petite boîte d'argent... George Rector, le pro-
priétaire, lui demanda ce qu'il y avait dans cette boîte... Donlin avous
owil portait toujours sur lui les cendres de sa femme... Pendant des

mois, Rector lui interdit de remettre lea pieds dans son restaurant.

—-101—

Maureen O'Hara, la petite protégée irlandaise de Charles Laughton,
et qui joue avec ce deraler dans “Jamalca Inn’, est l’une des plus belles
temmes d'Hollywood... L'i dernier, la compagnie Warner inonda le
marché de films de premier ordre, tandis que la Metro-Goldwyn-Mayer
restalt loin en arrière... Appareinment, le studio ne n'était pas remis
de la perte de son génie de la production, Irving Thalberg... Mais le
fion Léo ruglt avec plus de force que jamais cetle année... “Babes In
Arms” en est un exemple convaincant... C'est un flim qu'il ne faudrs

pas manquer quand Il sera montré sur nos écrans à Montréal, ce qui ne

tardera pas...

 

 

—--:0: - -
Richard Greene, qui fait partie de la colonje d'Hollywood depuis

deux ans, à fait à date quatre séjours & 'hépital... Transplartés cn
Amérique, les Anglala ne prennent pas de temps à contracter la maladie
dca records... On voit souvent ensemble Randolph Scott et Margaret

- Melvyn Douglas a été choisi pour remplir les rôles qu’on
gnés à Charles Boyer qui. comme on le sait, a rejoint son régi-

ment en France... Il se peut que Boyer revienne bientôt en Amérique
toutefois, mais paz comme acteur... Il sera chargé, d'après les rumeurs.
dune mission auprès du gouvernement américain...

——10:—-

On sait que Hedy Lamarr est en difficultés avec son studio, dont

elle réclame une augmentation de salaire... Personnellement, je me
demande ce qu'elle a fait pour la mériter, vu que ses succès, jusqu'ici,
ont été très, très relatifs, pour ne pus dire plus... Mais Hedy vient d'a-
dopter un bébé, selon la mode d'Hollywood, où lea crêches deviennent
de plus en plus la source des pures joies de la maternité... Les malins

prétendent maintenant qu'elle aura peut-être son augmentation de na-

lnire à cauxe de ses charges de famille augmentées! Le directeur John
Stahl, vient de quitter l'emploi de la Universal: dans l'espace de vingt-
neuf mols, Hl à retiré $525,000 de salaire pour deux films: “Ertter of

   

Introduction” et “When Tomorrow, Comes”, aysut coûté plus d'un mi.
Hon chacun... Même à Mnlly- * où l‘argent sort par les fenêtres, on
a trouvé Stahl dispendieux... O:1!c nerait à moins...

Morte à 101 ans MAL DE DOS
sans avoir voté (QUI AVERTIT

mal de dos est sourvent le premiersymp
} tême du mai de reins. Quand votre des vous

une seule fois

|

Eeees
ment —c'est important. Soyez prompt à

; ree‘ Ma de Dos ve Gece le
GREENFIELD, Ind. (PA). cause. Âm premier sine de Mal de Dos,

=— Mme Rosetta Hamilton eat dé- ayez confiance aux Pilules Dodd pour les
cidé a tage de 101 ans sans avoir Reins le remède favori pour Jes Maux de
voté une seule fox, Elle s'est tou- Reins depuis plus d'un demi-mècle. 107F
joura dit opposée nu auffrage fémi- Pikales Dodd pour le Rein

|
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Protege les enfants

La température dans votre de-
meurs est-elle toujours “ce qu'elle
doit être” pour la santé des en-
fants? Sinon, installez un Iron

Fireman et assurez-vous une
chaleur constante, propre, hygié-

nique, la journée durant. Vous
jouirez en plus d'une nouvelle
tranquillité d'esprit, sachant que
vous avez le “leader” de l’indus-
trie du chauffage automatique
au Charbon, fameux dans l'uni-
vers entler pour son indéfectibi-
lité, Voyez les nouveaux modèles
“Coal Flow.”

 

Chauffage automatique au charbon

IRON FIREMAN
Pus dr soute n

manutention rharkon

de charbon

 

 

 

IRON FIREMAN Mfg. Co. of Can. Ltd.
1124 Côte Beaver Hall PLateau 8837 Montréal

Suceursale de Québec — 6 Côte d'Abraham — Tél. 516%

Neon apécialinica en chauffage & voire service,

Pra Gude.R Bl
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Exposition
contremandée

FREDERICTON, N.-B, 28. — La

33e exposition annuelle d'hiver, qui

devait avoir lieu A Amherst, N.-E.,

idu 8 au 14 novembre, n'aura pas
lieu à cause de Is gucrre. On croit
que le gouvernement occupera sous

l'armée.
pe

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la ‘‘Patrie”. |

peu les terrains de l'exposition aÀA

 

 
  

 ÉPARCNE DE
L'ARGENT    

Un remplissage dure tout l'hiver. Esso-Rad ne s’évapore pas—donc pas
ère économie nécessaire d'en ajouter une pinte de temps en temps pour remplacer

l’antigel perdu par l'évaporation.

ne risque pas de geler. Avec la quantité voulue d’Esso-
ème économie Leintenvotrereradiateur, vous ne risque: pas de voir celui-ci endom-

magé par le gel et vous n'avez pas à craindre les baisses soudaines
de température.

Aucune dommages au système de refroidissement. Esso-Rad ne cor-
Sème €économie rodcra pas le système de refroidissement de votre moteur e¢ n’abimers

pas non plus le fini de votre voiture.

Esso-Rad garde son efficacité sans occasionner defrais additionnels. C’est le meilleur
genre d'assurance que vous puissiez avoir pour l’hiver. Passez aujourd'hui chez
un vendeur de I'Imperial Oil et assurez-vous cette protection si peu coûteuse
de l’Esso-Rad.

      PRODUITS

IMPERIAL
* * x

ACHETEZ L'ESSO-RAD À
L'ENSEIGNE IMPERIAL

ESSO-RAD EST GARANTI PAR
l'IMPERIAL OIL LIMITED  
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VIEUX COMME LA GUERRE

ll y a 3,300 ans existait

déja une "ligne Maginot”
Dans la guerre, sur terre, la France met toute sa con-

fiance dans l'inexpugnabilité de sa ligne Maginot. Hitler |

base sa résistance aux Alliés sur la ligne Siegfried. L'his-

toire se répète une nouvelle fois. En dépit de toutes les

innovations de la stratégie moderne, les tacticiens sont)
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Saisie d'alcool:
très compliquée

HALIFAX, N.E., 28. — La police fédérale vient de faire une suisie

d'alcool qui a offert de nombreuses péripéties chez Arthur Tanner.

Four parvenie à la cachette d'alcool, lu police dut d'abord pénétrer

dans un poulniller, puis de déplacez un nid qui était ajusté au mur par

des churniéres. Le nid déplacé. on apercevait une planche mobile, qui

a son tour Inissait vote un escalier secret. ‘
Il fallut un agent de pelior passablement mince pour niteindre l'ul-

reoi car l'ouverture par où (1 fallait passer ne mesurait que neuf pouces

par ua pled.

 

 

 

       

 

  
  

   

revenus, par la force des choses, aux anciennes formules: ' e A Artiste précoce

la construction de fortifs permanents où viennent se bus- Discussion Lt n

+
NEW-YORK, #8. — Dika Newlin,

ser les attaques ennemies. . ° |
—. — ee - inter te fillette de quilze ans. habitant Lan-

Ii ne faut pas oublier l'homme niet Ch
smg, Michigan, veut deveuir une

qu. s'est inspiré du passé pour re- Heliopolis? ne, veux i: WW — cand jerenne. Dika est déj

rover ce aystème en France. aystè-\evant Jésus-Chiist. on dresea con- TOMS RIVER, NJ. 8 — pe Su : sé nt

me qu'a copié l'Allemagne. Tl y « re . On voit d'un trés mautats elf bachelière et elle a compost pl

d:x ans, rien n avait été fait enco-| °° les invasions :sriares cette ex- toute discussion sur in Çuerre sieurs pièces pour piano et violon.

te dans cette direction. On com-|\f&ordinaire "Grande Muraille”. européenne. dans les buvettrs { Elle a ausn composé plusieurs que-

mençait seulement à y penser et ii) langue de plus de 1,606 milies, qui du comté Océun. A 1a suite de {ors

a trouvait des pacifistes nails qui} existe toujours.
trois bagarres qui ont éclaté

contestaient l'utilité, ou du moins P ; - A tn suite de discussions sur EE

l'urgence de ce gigant retran| L'empereur comux Trans en tes hostilités européennes, le (|

chemneat, dont leprincipeest sus: Consausdu Danube à la mer No Inge Percy Camp a oréæmné

(|

CATALOGUE DE TIMBRES
vieux que !a guerre même cent ans. du Danube a la mer Noi de faire Imprimer des affiches, Nouvelle Edition Revisée

re et son su ur Hadrien, une qui seront distribuées aux pro- vo rr de

IL Y A *308 ANS autre de 90 mules sur le territoire priétaires de busttes. Cos af- re time ba
: A ; ; ; a v.

= britannique occupé par ses légions. fiches disent cœci: Avis — La étrangéres ot aves

Pour résister aux Arabes. - roi] En France sous Louis XVI. je ma- guerre ne se fait pus ici. N'en gravures Diriatrations & profusiont

Sésostris ne fit-1l pas élvver en|réchal Vauban avait envisagé un discutez pan Lei, s'il vous plait \sORREMPONDAICHS EN ANGLAIS

E:ypte voic: trente-irois siècles, un| sys'èae défensif du même genre — ’ , 4 -

formidable mus aliant de Péluse à La direction. | EMPIRE STAMP COMPANY
' ANDRE MAGINOT e © Pint LA Tursals Cassds

  
    

 

1. a fall André Maginot pour } (

qu'on matérialise ce projet. Pour Is André Maginot

H N |E six.ème fus tusnistre de la Guerre

dans le cabinet de Pierre Laval.jéiaboré sous la direction de Paul

MM. Les Médecins rrcommman- ; 1 ë inlevé ; raté
- constitué le 28 janvier 1931, André( Painievé. Le projet fut enfin voté

cannes rat at. Maginot résoiut de forger promp-j par la Chambre. le 26 juin et par le

Sao conter tement lé so..de bouclier dont la

|

Sénat, le B ju:ilet 1931.

(hreveiées pur Minatun française avait besoin. Lors | 8

TerTR Seer |e nes précédents passages. rue St| 3400800000 DE FRANCS
wre, Ke se dégiace jamais Dominique. et notamment en 1830.1 Un crédit de trois milliards de |

 

 

TISSUS wnMENTED

 

Frrives peur bracbure gratuite.
GRATIS .

BUREAU ET RENSEILNE-

|

défense def frontières françaises de

NENTS à um. à 9 9. |: Est et du Nord-Est.

ANTOINE BO NIN I: jugvait que ies pourparlers, les

sertte discuse.ons et —a  alermaitments
em érimtsre Berne noue trop duré. Avec Une

si VE PAP . Inavaient que tro y

1 A PAPINEAU goureuse persévérance, il se con-

   
  it réclamé la muse en état de! francs ouvert et las travaux furent

commencés. à la grande satisfaction
du “sergent Mag:not' qui ne d--

malheureusement pas en voir
l'achèvement, car ses jours étaient
comptés.

T1 devait mourir aur la brèche,

  

SOIGNEZ tout de suite une en-
torse et rÎle ne vous fera pas souf-

frie pendant des jours. Appliquez
du Liniment Sioan—pas besoin de
fratter—et laissez la chaleuc ré-
confortante et cicatrisante péné-
trer jusqu'aux tissus endoloris.
Ceci assure un prompt soulage-

        
   
  

 

   

ment. D'au .- + applications. de
temps ec temps, aideront à activer
la guérison. Employez aussi le
Liniment Sloan pous les foulurcs,
raideurs des muscles, contusions,
rhumes de poitrine et autres dou-
Jeurs. I! est bon d'en avoir tou-
jours un flacon à la maison. Fimvia-a-vt0 Farc Lnlomtnime, Montréal "Uae pet ; et

Tel. AMhrest 2646 {sacra à ia realsat.on de ce plan le 7 anver 1932 emporté à cin-

quant -e.n3 ans par une fièvre ty

= 7 tT phoide. juste le lendema:n du jour;

sù zon bulletn de santé annonga:t:

AVEZ-VOUS UN |

  
    

 

‘améozation pers atante”!

“Je sus hors de combat! Cunt-
nue! “ava.t-i dit à Pierre Laval
qui dévoua ses cffurts i la cantinua-|
tion du beau travail de son am:
Malgré des protestations souvent

séctaires, ies fortifs Maginot 4
erent où plutôt s'inbumètent. Et
aujourd'hui, la France se sen: cn

sécurité derrière eux.

Lea Allemands qui n'ont pas lv

--ns de l'invention, mai celui de
l'a réalisation. se tend:rrnt compte
, de \nportance des trava:x fran-
çais et, aussitôt, à leur fromtière

| ouest. ils construxsi;ent la ligne|
Siegfried Maintenant lez armées

y adversaires se regardent de leurs

plares for'es. A celui qui conquerrs
| les retranchements de l'autre vien-
1-4 la victoire

T de mem- ! est encore Vra'
qu'il ny à con de nouveau sous le
soled],

  

  

   
    

  

   

  

 

UNE POPULAIRE CREME MEDICAMENTEE, NON
GRAISSEUSE, MAINTENANT EMPLOYEE PAR DES e

MILLIONS EN VUE D'AIDER A

 

     
interdite en

{Allemagne
 

+
| PARIS, 28. — (De notre cor-

“6. respondant). — Selon ube informa-

contribue 4     
tan dT wen ( Allemagne) dans la

 

, normale er aa ; 4= - crainte des répercusmons que ne
dbs, plus de 1,200 VOD 11e pots 0 1 ; .
ut: 64 darad:, chaque annfet . manque d'avoir œur la populston

re ; POT SPECIAL DE du Reich la pohlique germano-bol-
Comment elite agit — Nasri jte îchevique. Tes autorités nagies ont in-

teedit provasirement Je pret par les
biblistheques  publiaues d'ouvrages

i antibol hey ques [ls devront être
soumis à wa nouvel examen auquel
procédera une commissna présidée
par le Führer ee chef des éditions

    auà  mire 83¢ DE NOXZEMA
dricer plus C1

i
|

. |
d'intieine ext t Tes teints © | voue na temas Bute

céa et rendus rudes par les Intem- | vues met vous pes
péries  Aptiliquez Li comme ure
erome de nuit, faiten-ia pinétrer | rss un Keo pot au  dann les par un vixoue-ux woudets de Nonténo

Lei age, Tlilises-la comme [ou

|

vant 81 pour steiner Wo Ne Ua parti mari, M. Philippe Bouhler.

dre fe base TOU AH fe pre de cone Par suite de cette dés inion, le prêt
ie, Nox- Aan rente A ; A suite on le

Her dura - Amat orer voire cauper ce ROUjamat cous TA a de Mein Kampf par les bablio-

l'a fait pour Yak Membr i as peus er Aol thiques  municipsles dF wen se

. ‘povurez: Ÿ  apprnisennement de Noasbes trouve interdit lur aussi,

ourd'hu 1 ajrdbut, ;
ee me mu aemmtemmemmAmtn

 

  

    
   

  

 

®

‘| La lecture de |
| 1“Mein Kampf” |

est maintenant

:

      

   

    

Pour être vite soulagé, tapotez du

LINIMENT
@sLO

GE À L'HUILE TIMKEN
prix

   
  

  

 

Jal a aucun

     
   

’

  1 Four la plus grande pre
« preté, la plus grande com-

mudité et le plus grand confort
connus dans le chauffage de la

muison, achetez un brûleur à
Vhuile à flamme murale Tim-
ken. Il est si simple, son unique

piece mobile se Fraisse d'elle-

même! Les résultais de chauf-
fage sont démontrés dans plus

du 155,000 demeures!

Parce que la durée dua
e Timken est tellement Jon-
te (plustenrs sont actuelientent

dais leur divième année du svce
vice indéfectible) et que les éco
nomies d'opération du Timken

sont si élevées (jusqu'a 257 sue

les coûts d'huile à chauffase ot
d'électricité) — vous seriez en-
core gagnant d'acheter un Tim-
ken même ai vous pot 2 nbla-

nir gratuitement un hruleur du
genre & pression! Teléphonez-

nous aujourd'hui

   

HEATERS LIME10, 1532 aurel, ree Sté-Catherime, Gontréel — FI. 3370

TIMKEN SILENCIEUX AUTOMATIQUE
Mrbleurs à l'hulle — Mo

witéa de rHmn

urenises à l'hulle

wm à l'huile
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Dividende probable à
Lake of the Woods Co

, Tous les direvteura ont été rééluu
bir, Gye en bina v 18e cas -
mond, À In réunion annuelle des ac-
tlonnairea de. lithe of the Woods
Miiling Company. L'état financier +1
Ie rapport den ndministrateurs ont
été eocus et approuvés À l'uuanimi-
té, En réponse à Un aclionnaire ant
voulait Lonnaltre les Intentions des
a Inletrateura Au aulet de le Fo"

des dividendes & J'artion or
naire le président, M. F.-S. Mels-
hen A répondu: “A présent que bt
ques'ion prIviiCR +
“at ud tnininteateurs voi

ot celle du dividen-
de à l'ordinaire”.

four compléter Jen obrervations
qu il fait dans le rapport cénérat te
Président n'annoc-é que les affaires
du la cotupaknie en septembre der-
ner, avaient assuré um “bean oru-
ft

Supputant l'aventr M.
Ait Qu'il antieipait line à bonne
matinée, nan pas un 2081 outart
que de toule fAÇOR |A taxe sur les
profita (\ressifn en temps de xuer-
Ye se charzealt de “ogner les trop
rands profits, Jee boulangertes fi-

Faies de la compagnie font très
biem, A-t-on dit aux Actionnaires gut

ant ‘exprimé leur satisfaction pour
la fa<on dont les administrateurs
ont conduit les affaires de Ja com
prgnie, cette anné

 

 

 

  

  

    
 

   

1ghen à

 

  

  

La Monnaie du Canada
opére jour et uit

Jour ré-
monnaie  e

 

rondre à
d'argent et de cuivre qu
comme canséquence de F
ment du travail et des salaires qui
s'ensuivent, ainsi que du retrait gra-

duel de la Inunnale américaine au
pays la monnaie vnnadienne opère
proxque jour et nuit de re tempa-ci
En cénéral le travail réguller de

  

la monnale auxthente à l'automn>.;
«tte Lie 14 demande est de

1e plus exigeante pour la même
sn que la Banquedu Canada a

da nugmenter cons
volume de see bille
«oaparativemert à la mème période
Ten dernier
tm attribue cet Aa-croissement au

nt de la ré-<oite de lancst.

   

  
  

mouse
À l'anciec ntalion du trafi> sue les
hemine de fer et au patement de la

rolde des soldats. Hien que Vaug-
mentation du volume du numéraire
rit attribuable aux activités de
Auer, GI volt éficore un afne
de lumélioratioo rénérale des affai.
re

_ eetr

Dividendes payables

Canadian Industrial Alcohol Comps:
1 inwied: 15 cents aux actions “A” et
payable le 30 nus.mtre aux anes
inserts au 20 novembre.

Lake of the Woods Milling Company,
Limited, | 3-4 pour cent a Faction prim-
{eviee, payable le ler décembre aux ac-
bonn-1res inscrits au 15 novembre.

laura 3e ord Candy Shops Limited:
200 cents par action. payable le ler de.
cembre aux actionnatres inscrifs au 15 no-
vembre.

  

 

  

 

Les prix de gros

    

  

 

  à houlanuger
davou

GRAINS

 

ne, Vals
n mot
dues « micot.
A oe no. oe
Afi ' cea
Mu   

 

Fin de semaine
en chemin de fer

Canadien National anton + de
lciong en fin de xem.
14 À destination d'Or

prt la Gare Bonaventure,

    3 quir-
«ames

   
  

4h 0 du matin et & 1
l'apré<-midi et dimanche à h.
dû'mctin Il y aura Aussi excurslo:
«n fin de semaine, K.næaton
Yruimimondvilie, aux endroits aur
lisa» Montréal Ma

 

À Shawinigan Falls
re 1, train du nord-ouest de Québec
BGA frontières d'Ontart

 

   

 

In ligne du ‘Transcontinent.
fcra la gare de, la rue Mor: À
ho 44 du soir. te excursion coni-

vl aussi V d'Ur.   
MeINTERE PORCUPINE

a recettes meites de McIntyre
upine Mines pour le trimestre

turé le 34 septembre 1919, x'étA-
seni A $862.284, ne traduisant

comparative

tre pré

 

  

 

   A $101
de Fa

*
dan nnée dernière,

#5 den 6 premiers m
ice financier sont
n $2.27 tion contre

wu $2.26 Fam dernier,

         
  

 

  

  

     

 

M Kent
eu vs prod
dant le trimestre
terre
cours

T

 

Contre
re #5

  

 

ne tom pteFoa
riode Je 153%

 

[SU

 

Pier

 

ARSTHIELB GOLD

Arntfield Sold Mines, Limited a
notifié le C‘urb de Montréal qu'une
axremblés générale extraordinaire
des nutlonnaires serait tenue ls 30
octobre courant, en vue d'étudier uB
projet d'arcroissement du capital de
vwtle sovilété de 3.045.000 z 500000
d'actions d'une valeur nominale de
$1. f.ea art'.nnalres seront appelés
À ratifier un réglement établissant
À 95 pour rent de la valeur nomt-
nale le taux maximum de l'ercompte
auquel les 2600060 d'actions nuu-
voiles pourront se traiter,

ILDSON B4Y

Le bénéfice estimatif de Hudson
Bay Mining and Smelting Company,
pour le troisième rrimestr: est de
St 412745 où de 52 rents par action,
après déduction den frais d'exploi-
tation, de la dépréchation et de l'im-
pôt sur le revenu, mais avant ln
déplétion, comparativement à $!-
058.439 où 38 cents lactlon le tri-
meatré correspondant de 1938 +t à
31.074.336 où 35 cents l'action le deu-
xième trimestre de cette aunée.
Au cours s premiers mois cih-

turés le 30 temb la compagnie
a falt un bénéfica 1.656 116

$1.33 par action contre $2.096.7
oa 81,12 l’action |a période cerr
pondantr de 4. Le tonnage total
& augments de 1.236.443 à 2.259.461
tennes de minerai, Depuis le 26 sep-
termbre, le tunnage quotidien est de
3.000 tonnes,

HOWEY GOLD

Howey ald Mines a décrété un
lande du deux cents par action,
able le fer décembre aux æetlon-

natres Insrrits au lee novembre. Le
divistendé nécessite Ja distribution
de $00.00,

LA somme pavée en dividendes
cette année À date «st de $250.000
contre 3200.000 Lanne prévédente,

ayé depuis fé-
paiement du pre.

mier givdende, » st de $1,500.0060.

MeWATTENS GOLLY

MWatters (inl Mines a eu une
nreduction de $134 267 au cours du
Trimestre terminé le 24 septrintre,
contre $iv5 627 le trimestre précé-
dent,

Vaur lee neuf mole fvoulés, JA pro-
duction a été de $317134 contre
$291 841 le trimestre correspondant

  

 

   
    

   

  

 

  

  

GUVNNAR GOLD

} Gunnar Gold Mines à autorisé un
+ elrs the rade intérimaire de 3 vents par

sable ie 15 novembre aux
u 31 octobre.

tte mécessiters um débour-
sé de 381.124

Un ntant similaire à été distrl-
bus en mul.

CANADIAN MALARTIC

MOE OV Net
rab de Canad. seld Mines
Limited, nuulijne, dans non rapport
pour le trimestre clAturé le CN arp.
teumbre 193%, que le tonnage de mi-
meral trallé pendant cette période
atteint un nouveau sommet ave
361 tonnes, Les frais d'exploita-

tion ont ét7 réduits à $239 Ja ton

  

 

  

  

 

ant phné-

    

ne. La production de mil coms
porte $3837 dr prime,
ON a peursuini, par le sondage

ve oppement du
mine rad mt of

fuit mention dans le ruppres
ent, Au niveau de 750 pleds,

wif a donné on miperat d'une
tonegr de 0177 4 nee pone ute lon.

“ RHUF de 150 pieds sur Une fotoeur
de 10 pieds; le mas<i( au niveau de
R75 pede no rappoité 6155 den
pour 150 plede sur 30 pide de lars

Un continue de «rnor en
trasere-bane pour établir dre ba,
sen de nondage qui permetiront rs €
plorer ie massif & uve plus grande
profondeur.
on a commencé À qe

nouveaux gradins dans
de porphyre 501, à 625 en, ot
A MTS pieds. Fe pults No 1, à 24"
pide À l'est Au pnite No 1,
fancé juaqu'à 640 pieds #1 des Rule
rirg ont Até creusnées AUX niveaux
de 175 3-0. 475 et 660 pieds. On n
inatatié Vauti inge de herschaçe aux

au diamant, le d
nouveau massif

      

 

  

   

  

niveaux de 375 at 630 piras. pour
transporter le mineral a fosse
de remplissage, au niveau de 625
pieds

sus
résultats de c# trimestre,
à ceux «lu trimestre cnri
de 1938:

un relevé plux détaillé des
compat
pondant

 

 

  

acpt, 20 sept.
19381339

. 269,985Production (brute) 3
ins: fr. de ventes

 

  
  
  

 

   inage (tonnes) 1,561

266.599
Frais d'exploit.

da; 4.013    

  

   

K
Bureau
Divers

Fr réa. d&'adm. ...

 

925 144.532Bén. d'expioit. .

 

Pépenses de cap... “7288 38200
GOD'S LAKE GOLD

Goda Luke tiold Mines rapporte

   

 

un profit d'exploitat de $149
pour Je troilème trin tre de
année, comparativement A $11
au cours du trimestre précêden:
production à été de 9272885 contre
$240,604.

Le profit d'exploitation pour Tew
nent male feaniés à aUTmentA de
SA peer cout por Cetabhe À fITR €
Crt gad « na meuté de
pour cent, & $731.580,

 

 
 

   

LE MONDE MINIER

 
 LA PATRIE

 

Le rol GEORGE VI
LE

Le roi porte
constamment
l’uniforme
LONDRES, 28 (De notre corres

pordant) — Depais que la guerre
est déclarée, George VI a renoncé
à tout vêlement civil. Ou ne l'a

 

LE BILLET MYSTERIEUX

Vous présentez à vus spectateur,
an billet qui, dites-vous, est des

ou-

voir magique extraordinaire. Avec
ce billet. on fait apparaître et dis-

des

plus mystérieux: i} possède ur

paraître à volunté des lettres,
cartes, des billets de banques,
etc, ete. Pour vous en donner la
preuve la plus eonvaincante, je
vais immédiatement faire disparai-
tre cette pisatre de papier que

vous voyez. Vous introduisez la
piastre de papier dans le billet que
vous avez ouvert pendant votre pré-
cédent boniment.
done votre billet et au commande
ment magique “Hocns Pocus”,
vous levez le billet dans l'air et Je
remettart sur Ja table, vous en fai-
tes l'ouverture avec grande délica-
tesse. Ft voilà, là fameuse enve-
loppe a fait disparaître l'argent
Maintenant, dites-vous, on agit de
Ja même maænière pour faire re

 plus vu, soit en public, soit dans
son bureau lorsqu'il reçoit ses mi-
nieires, que vêtu des uniformes des
trois forces de la défense impéria-
le : armée de terre, de mer et de
l'air.

Habits de ville, habits de soirée
ont été définitivement écartés, Dù-|
ment brossés, nettoyés et mis dans |
des sacs protecteurs, ils ont re'oint

une garde-robe d'où ils ne sortiront
qu'après la victoire.
Jamais George VI n'a été aussi

actif, ni aussi pris par sn travail
Son bureau est sans cesse couvert
de papiers, de cartes et de plans.
Le roi scrute et annote soigneu-
sement tout ce Qui Jui est soumis |

Ses familiers estiment à seize,
hetires sa journée de travail ac
tuelle et ce n'est guère qu'AUx heu-

res des repas qu'il lui ‘st donné de

passer quelque temps en compagnie
de la rei
—_————————

 

 
tuée dans le comté de Compton:

Une coopérative
 

QUEBEC. -Une société conpé
rative agricole vient d'être consti-

sous le nom de Soclété coopérative
agricole de distribution d'électricité
de Compton.  

Abonnez-vous à

LA PATRIE
MONTREAL 
période de  
   j=———=—-------COUPON

  

Vous refermez

bien que ‘es lignes pointillées dé-
montrent fauilement leg phe des

billets. Lorsqu'un billet est ouvert,
vous montrez que l'Intérieur est
vide et vous y déposez une carte

ou une plastre; aussitôt vous te
refermez, en le tenant au bout du
brus dans l'air ; c’est Jk que vous
lui faites subir je changement
pour que, lursque vous le déposes
de nouveau sur JA table, il soit
retcurne et ce sera le billet de des-
sous qué vous aurez à ouvrir et qui
évidemment est vide, la piastre
étant restée dans celui de dessous,
Voilà tout.

Intelligence
des animaux
SACRAMENTO, Californie, 28.—

Léo Watts, de Californie, prétend

que son lapin qu'il appelle Sniffy
«st le plus intelligent des lap:ns de
son &g.. Ce lapin aime mieux ks
voyages que les carottes et } suit
son maitre partout ru bout d'une
laisse. Watts prétend que sen lapin
est un bon gardien. car chaque fois

qu'il entend des varabonds mar-

ener autour de Lu u0ison le soir,
1 bat le plancher d» ses pattes

d'arrière avee force bruit.

‘Annonces classees
ELEVES DEMANDES

LEÇONS DE MUSIQUE
LA METHODE vulaire d'u ompas
Enement au piano, enselgné pat
photogr aphie accorûds majeurs et
mineurs, sans maitre —voir est xa.
voir inatantanément—rend 31-Fae
BI-LA Jouet par oreil $1 00 .ome
bléte. ©. Trudel, accurdeur. Casier
18) lac Putrie”, 43-1

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

   

 

 

 

 
   

—_ MEDI
] Aegan. Doar ray

venir l'objet disparu. excepté vous {en BRTATEandre pr

prononcez le dernier mot avant le| youu, femmes  pounes fil oc
premiler, c'est-à-dire “Pocus Ho-| Malidies pear. ténériennes wi,
cus”, roan "peor Ire Foor Het hs
Expliration—Pour cunstruire cet-| aor. Montréal PI. 4140 an

te cnveloppe, prenez quatre feuilles _ p

de papier très fort et faites deux
hillets enveloppes exactement pa- V R

reils, te] que Figs. EG.D. La Fig.

E. est le premier pli que eubl le>} ? peut dépendre de votre bile
billet enveloppe et la Fig. 7 est! votre estemac, vos intestins

le deuxième pli: enfin ja Fig, D Souftrex-vous d'épulsement dre
montre son dernier pli. Tous ces, nerfs”, niaux de tète, cicée de Mic,
plis doivent être très réguliers et
très égaux entre eux. Vos deux hil-
lets ainsi fabriqués, vous les coll
dos à dos tel que Fig. A. B.

remarg'icrez sur Jes Figs. A. BH,

qu'il y a un billet & deni ferme qui
est éollé exactement au centre de
l'antre billet, qui ost giund ou-

Veuillez m'expédier votre édition quotidienne pour une

..mois et trouver ci inclus la somme

  

  

"+0 nca 00000 0000

Vous:

 

 

tadlgration, douleurs rhumatiemeles!
3

 

 Thies 33 vue SveHétème, Mont réal.
vert ; cela afin que vous saisissiez MERRES INDIGENES DE RLISS

 

TOUTESLES ||
NOUVELLES

la ‘“PATRIE” quotidienne, qui renseigne sur tout et publie le
plus grand nombre de PHOTOS DE GUERRE.

TARIF

D'ABONNEMENT

PAR LA POSTE

3 mois $1.25
6 mois $2.50

12 mois . . $5.00
Ce tarif n’est que pour lee

abonnements de campagne
par Ia poste,

L'édition quotidienne de Ia “PATRIE” comprend l'édition spéciale du samedi
avec son supplément de rares comiques en couleurs.
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7.4 SEMAINE ILLUSTRÉE
(Tous droits téséi véa)

LA PAI R|E————"r Dimanche, 29 octobre 1939
   
 

 

SUR DEUX ALLIANCES
TOUT LE MONDE NELE SUPPORTE PAS.

rRGTS,
 

20 ASP TN
( . Seed x

 

ANGLETERRE — Bon Dieu, Que c'est bon’
TURQUIE — C'est délicreux ro on

e si c'est délicieux: mot jen 41 deyd mal au coeurALLEMAGNE — Du diab

UN VIEUX CONTE TRANSFORME
“ LE PRINCE MAUDIT” 
 

Elle croyaut avoir trouvéLe prince charmant beau riche aumati dévoué. … elle na trouveque la bite.  
 

     

     

 
 



 

 

 

Dimanche, 29 octobre 1939 a = LA PATRIE 
 

Getliffe,heureux de jouer pour Canadien
Ancien copain de
Joffres Désilets
à London, Strafford
Assuré d'être ausel bien traité

par ses nuus«aux patrons, qu'il je
fut avec les Bruins de Boston, Rav
Getliffe est content de s'aligner pour

le Canadien et promet de connaître

la mellleure saison de sa jeune car-

rière Alors qu'il n'était qu’un ju-
nior & Strafford, Getliffe fut sur-
nommé un futur Howie Morenz. I)
n'a pas encore atteint ce glorieux
sommet et ne l'attcindra probable-
ment jamals mais il n'en est pas
moins un solide et habile joueur qui

saur& aider la cause du club local.
cette saison,

Athlète complet, le blond jeune

homme qu'est Gelilffe débuta dans le
hockey organisé avec le London Ju-
nior pour lequel il jouas pendant
deux ans. 1) fit ensuite partie du
club Strafford Junior durant deux
Autres années et c'est sur cette
équipe, qu'1 eut Joffre Désilêts
comme coéquipier. Getliffe et Dési-
lets ne ge séparèrent que quatre ans
plus tard. Tous deux jouérent en-
suite pour le Charlottetown Senior
puis pour le Saint-Jean, Nouveau-

Brunswick. Tous deux tirent le saut
ensemble chez les professionnels,
pour le London de la ligue Carna-

di nne-Américaine.
C'est à Lundon que les deux

grands copains furent séparés. Les
Rangers achetérent Ray pour le
vendre ensuite aux Bruins de Bos-
ton pendant que Désilets devenait
la propriété du Canedicn. fetliffe
termina son apprentiseag- dans lvs

mineures avec lcs Cubs de Boston
avant de faire le saut avec les
Bruins au milieu d'une série éiimi-
natour de la Coupe Stanie.

Gethffe à figuré durant trois sal-

sons pour les Bruins. Sa carrière ne
comprend donc que quatre années
comme professionnel, Ray est un

solide gaillard de 185 livres, mesu-
rant 5 pieds et dix pouces. Il a 25

ans, Il est marié depuis cing ans et
« deux enfants, un garçon de deux
ans ct demi et une fille d'un an et
demi, Getliffe entend habiter Mont-
réal pour de bon. I! à déjà installé
son foyer sur la rue Wilson-Helght,

Notre-Dame de Grice,
Gethiffe cst un sportif né. Il est

un des moilleurs joueurs de golf

du Canada. Tlest aussi excellent na-
eur, bon coureur, connait la boxe
et la lutte et joue une excellente
partie de baseball. Ces notes ont été
recuelllies par René Léveilié, jeune
sportif bien connu.

-—_

Les mésaventures
du boxeur Warner
QUEBEC. % — George Warner,

dont la carrière comme boxeur pro
fessionnel prit fin au début de cet-
te annie a cause d'une blesaure, a
été transporté à l'hôpital hier après
avoir tombé en has d'une fenêtre
aituée au troisième étage. Son é'at
n’est pas considéré comme gra-
re

Wazner, âgé de 28 ans, subit une
fracture du crâne dans sun pre-

« mier coubat comme professionnel
et pendant plusieurs semaines il fut

en danger de mort. Il était & net-
toyer une fentire quand il tomba.

 

  

 

   

  
IDés son arrivée À Montréal, lundi dernier, RAY GETLIFFE sau-
ta immédiatement sur la glace, ne prenant même pas le temps de

changer d’habit. 3) est content de jouer kei et promet de connaitre
une superbe saison, Ray est un golfeur renommé outre d'avoir bril-

lé pour les Bruins de Boston duns le passé,

Butch Keeling, huitième membre
des Rangers, comme pilote

—0

Lorsque Molville (Butch) Keeling fut nommé joucur-gérant des
Pia-Mors de Kansas-C:ty, dans l'American Association, pour la saison
1939-40, 11 ent devenu le huitième membre du club champion de la cou-
pe Stanley, celui des Rangers de New-York de 1832-33, à devenir gérant
vu instructeur d'une équipe de hockey.

Le premier à quitter l'école d'éducation de hockey pour prendre
une place sur le banc fut William Osser (Bill) Cook, maintenant gérant
des Barons de Cleveland, dans la ligue Internationale-Américaine. Le
suivant à devenir instructeur fut Frank Boucher. Puis, ce fut Bun
Cook avec les Reds de Providence, Les plus récents, sont, Art Somers,

dans l'ouest: du Canada; Ching Johnson, à Minneapolis, et feu Babe

Siebert, avec les Canadiens. Un autre membre du club des Rangers de

1932-33, le gardirn de huts Andy Aitkenkead, est premier aviseur de
Bobby Rowe, avec les Buckaroos, de Portland, dans la ligue de la côte
du Pacifique,

Leonard eut un
imposant record
WASHINGTON, — Emil Len-

nard, le lanceur des Bénatetirs.
commencera la saison prochaine

année. Son record est imposant vu
que le Washington se classa sixiè-
me et que le support qu’il accorda

à Lennard ne fut pas toujours des
meilleurs.
Washington gagna 65 joutes cette

Année et Leonard en fut responsa-
ble pour le tiers. Leonard ne erai-
gnit pas non plas de livrer des

duels superbes aux Feller, Ruffing,
avee Ja réputation d'étre l'un rs; Lee, Newsom. It battit les Yan-
meilleurs lanceurs de son circuit. Lees quatre fois ei Feller, deux
Leonard qui lance la plus mys'i-|fois Emil crédité son receveur

fiante “knuckle-ball” des ligurs Rick Ferrell pour les succès qu'il

 

 

   majeures, fut l'un des hult lan-|remporte dans les majeures.

ceurs à gagner vingt parties cette

Le Brasseur
pèse 210 Ibs
BOSTON, — Florian LeBras-

acnr “Al McCoy”, boxeur local, cst
actuellement à l'entraînement dans
les foréts du Maine en vue de se
lancer de nouveau dans la boxe.
IxBrasseur est rétabli d’une pneu-
monie et dans sa convalescence, |
A engraissé de trente livres.
leBrasseur pèse maintenant 210

Hvres. Après avoir suivi un entrai-

nement rigoureux, 1eBrasseur croit
que son poids régulier sera mainte-

nant de 192 livres et ainsi, il pour-
ra tenir tête aux melllcurs puids-

jlourds du continent. Il retourn*ra
dans l'arêne AU mois de janvier

 

 

BOSTON, :3.— Les Olympies de
Boston de la ligue Provinciaie Sr
seront, cette année, plus redouta-

bles que les années passées. Le club
de linstructeur Hago Harrington
comptera plusieurs nouv x ve-

nus dont Rollie Lamb qui n'est pas
inconnu des amateurs de hockey de
la ligue Senior, Lamb portera les
couleurs du club de l'Université Mc-
Gill pendant plusieurs saisons. Un
autre nouveau joueur sera Al Ca-

 

 

Pastor par une très faible marge
ct il envoya même Pastor au plan-
cher, Quelques mois plus tard,
Pastor rencontra Louis et fit une
superbe lutte à ce dernier.

De nouveaux joueurs

aux Olympics de Boston

 

velll, du club de l'Université de
Boston. Bus Foster, Jim Feeley,
Bob Egelhoff ¢t Mark Devlin sont
les autres nouveaux joucurs de I'ée
quipe. Paul Guibord, Frank Spain,
Dick Lewis et Jack Costello feront
encore partie du club,

Les Olympics feront l'ouverture
de la saison à Québec, le 5 novem-
bre, alors qu'ils reacontreront les
Gastons de Buck Boucher. Le §, les
Olympics rencontreront le Shawinie
gan-Falls,
Le club fera ren ouverture jocae

le le IL novembre. au Garden de
Boston, alors que le Québec lui
Tendra visite. Le lendemain, ‘es
Castors et les Olympics se rencone
treront de nouveau, à Boston.
 

 Dang son dernier combat, LeBras-
scur fut battu aux points par Bob
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~ HORACE LAVIGNE
DIRECTEUR DES SPORTS

Des techniciens.
" L'élection de Pit Lépine à la position d'instructeur du club de hockey

Canadien et de Frank Boucher à la même fonction chez les Rangers de

New-York, en outre de svcunnaître de façon tangible les états de ser-

e de cos anciennes étoiles, ajoute un élément fort intéressant au jeu

tional. H y a longtemps que l'on préconise la nomination de techni-

clens à la tête des équipes de hockey, et. selon les conna'sseurs, il n’y à
pis de personnes nu:eux qualifiées pour remplir ce rôle délicat et plein

de responsabilités que les joueurs d'hier, devenus trop lents, mais tou-

jours susceptibles de faire profiter leurs protégés de leur savoir et de

leur expérience. Le Canadien et les Rangers, en agissant de la sorte.

n'ont fait qu'imiter plusieurs autres équipes, déjà dotées d'instructeurs

des mieux apparelllés.

  

Pour qu'un club donne satufaction. il faut que son rendement

repose non seulement sur une parfaite exécution mais aussi sur une

conception rapide et tien nette. Il est impossible. d'après nous, de

tirer une ligne” entre ces deux agents, puisque la pratique ne doit,

dans la plupart des cas. ron succés qu'à une théorie bien apprise.

Or, ce qui a souvent manqué à certaines équipes de hockey c'est pré-

cisemont un Mentor, susceptible d'enseigner les finesses et les sub-

tilités du jeu. un pédagogue, quoi. qui puisse donner à son enscigne-

ment toute In ‘mur possible. Débarrassée de la corvée de voir à
l'item financier, en ayant un excellent auxiliaire, affecté à ce soin,

le coach devient un personnage d'envergure, dont les conseils et

les instructions auront peut-être sur In caisse plus d'influence qu’on

ne saurait le soupçonner. Car. si l'instructeur est en mesure d'incul-

quer a son club les meilleures notions. :!! aura son mot à dire sur la

recette de ce même club. puisqu'il forcera ce dernier à fournir du

brillant hockey. qui plait aux foules parce que basé sur une tech-

nique impeccable,

Mais. poyr inon opêter. le coach a plus besoin de Jeunes joueurs

que d'équipiers trop mürs. On conçoit que lvs recrues s'asaimileront plus

ses enseignements que les compagnons plus âgés, qui sont les contem-
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Sepréparant pour une partie de chasse
 

 

 

 
CHARLFY KELLER, “Killer” pour les Reds de Cincinnati, héros de la dernière sérle mondiale, examine

son fusil alors qu'il se prépare pour une partie de chasse dans le Maryland. Charley préfère lu casquette
des Yankees au chapeau du chasseur.

 

 

 porains des instructeurs. et qui, de ce fait, seront portés à négliger, du

moins en partie, ses conseils, ses leçons. On admet facilement que le

joueur qui a déjà de l'expérience, ne se laisse pas commander sans en

ressentir un certain malaise. La tâche peut se compliquer du fait que le

coach partagera peut-être ce malcommode sentiment, tandis que. s'il

doit inculquer son savoir a des jeunes, il risque moins de rencontrer des

insoumis, des indociles. Avides de bien apprendre, ces recrues ouvriront
tout grandes leurs oreilles pour recevoir les enseignements de leur

sur la glace. Du reste. la tâche de l'instructeur au hockey ne diffère

mière condition du succes, du progrès. c'est la docilité et la préparation.

On ne devra pas. cependant. interpréter ces remarques. comme
signifiant que le Canadien doive faire maison nette de ses ninés.
Il en est chez ceux-ci qui admettront volontiers qu'il serait de leur

intérét de modifier un tantinet leur jeu. Si ce n'est pas toujours dans
1a conception qu'il défaillent, c’est dans l'exécution. dans la pratique

de certaines pièces de jeu. Sous ce rapport. du reste. nul n'est par-
fait, croyons-nous. Le: a‘hlétes les plus transcendants ont eu leurs

faiblesses et. comme nous ne vouions aucunement affliger personne,
nous n'en nommerons aucun. Mais, on doit concéder que la prati-

que peut difficilement être bonne et féconde, lorsque la théorie

pêche. Il faut bien commencer par le commencement, après tout,

et “ce que l'on conçoit bien s'exécute nettement” pourrait-on dire en

parudiant légèrement Boileau. Une claire vision des faits fournira

souvent la solution a des situations compliquées, échevetées et l'on
atteindra le summun du beau, de tUincelant que s: l'on fut mar-

cher la conception d- pair avec l'exécution.

  

Saluons donc avec jnie la nomination de Pit Lépine à la té'e des:
phalanges tricoiors¢, La milice du Canadien, bien stylée par lu. un
connaisseur. un technicien, ne saurait manquer de satisfa: dans son

rendement, les plus difficiles. Il serait témiéraire, toutrfois, d'espérer

une transformation radicale du groupement, qui lui cest confié. Il tau-

dra peut-être nttendie qurlques semaines avant que Ir travail de [<pine
soit perceptib. Seulement, il sera acceléré. intensifié par la docilité
des joueurs, par teur désir d'assimiler les enscoignements. qui leur

donnés. S'il fallait compter sur l'apport du sentiment pour approi
l'élection du grand “Pit”. il s rait owseux de faire valoir ce que s:
son appel au poste de conch du Canadien Lépine est revenu au miles

de sa famille en acceptant cette fonction: i est chez lui de nouveau ct
11 va donner le meilleur de son cerveau «t Je son coeur pour rygénéret

le Tricolors. après lui avoir donné le meilleur de ses talents de joueur
pendant unr douzaine de sursons.
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RASOIR ROLLS
SE REPALSE AUTOMATIQUEME SE AUTOMATIQUEMENT « SL SUPPORTE AUTOMATIQUEMENT

LA LAME D'ACIER SHEFFIELD CONCAVE 36% ET
RASE DOUX COMME VELOURS . . .
Le rasoir de sûreté à lame permanente. Rase tellement

ys que l'homme reste le visage frais toute !a journée,
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Marty Baty a toujours eu la réputation de faire rougir ceux au| OAKLAND, Cullf.

, ; : Et il se pourrait bien que cette saison, il joue le même tour
coach, et elles tendront graduellement à parfaire leur jeu et leur tenue à Jack Adams des Red Wings de Détroit. Le joueur irlandais, fidèle

ne citoyen de Ahuntsic. est pratiquement à la fin de sa superbe et longue

pas sensiblement de cvile du coach dans les autres sports, car, la pre-| carrière mais si les records du passé signifient quelque chose, il pourrait

l'ont renié.

fort bien sc signaier encore.

Quand it était joreur du club us+

Anthony dans la ligue de hockey

Mont-Royal, pas un magnat local

ne vit les possibilités d'un grand

Joueur de hockey professionnel en

(lui. On le trouvait joueur trop
lent. Néanmoins. le club Améri-
cain de New-York lui donna un es-
sai ct pendant que Marty s'expéri-
mentait dans les mineures, l'Amé-
ricailn se fit jouer le n ème tour du
club Canadien, au aujet de Desse

|Sumth. L'Américain oublia d'inelu-
;re le nom de Barry sur sa liste de
réserve et Art Ross des Bruins de
! Boston. ne perdit pas l'opportunité
! de le signer. Ignoré par l'Amér:-
cain, Barry joua pour les Bruins et
se signala jusqu'à ce que Frank
Patrick devint l'instructeur de cet-
te équipe. Patrick décida que Bar-
ry n'avait pas assez de rapidité et
le vendit au club Détroit, en échan-
ge pour Cooney Weiland.

| Boston a certes rougi plus tard.
parce que le fameux Barry eompta
21 points à 58 première saison avec

les Wings ct l'année suivante, il ob-
, Unt 30 buts, faisant partie du fa-

meux trio Auriec-Lewis-Barry. Ce
trio brilla grâce à la grande habi-
leté de Barry. Détroit gagna Ja
coupe Stanley deux années de suite
et Barry fut le grand facteur de
tous les triomphes du Détroit,

Voilà maintenant que Barry rst
de nouveau laissé de côté par le
Detroit. Et on prédit maintenant
que Marty sera des plus utile pour
te Tricolore. N'oublions pas qu'il a

compté 1 point l'hiver dernier et
qu'il a obtenu 24 assists. Et plu-
sieurs autres points dans les sérics

éliminatoires. Il est encore habile,
Jack Adams ne l'a pas congédié
parce qu'il avait perdu beaucoup
d'aplomb mais bien parce qu'il lui
fallait couper un gros xkalaire ct

que de plus, il ne s'entendait plus
avec ce joueur. Barry va donc
jouer pour le club de 3a ville. pour

la preauére fois de sa carrière.
Seul, ce retour suffira probabli»-
ment pour forcer Harry de connai-
tre une autre saison exceptionnelle

Chose certaine, Barry ambitionne
de faite rougir les dirigrants du
hockey une fuin de plus ot Adams,

plus particulièrement. Barry n'est

pas encore en parfaite condition.
| msals 11 le sera sous peu. Il n’a au-
cunement perdu son habil>té à pas

ser parfaitement la ronde & ses co-
,équipiers, Si Marty réussit à de-
 

arry a toujours fait rougir
les pilotes qui l'ont libéré

 

— * —

A. -—- Eddie

Mader, 189, New-York, bat aux

points Harold Blackshear 191,
Monterey, Calif (10+

 

 

venir régulier sur l'équipe locair.
chose certaine que ses nombreux
admirateurs de St-Paul de la Croix
et d'Ahuntsic sera là à toutos les
joutes pour le supporter morale

ment

—_—————

NEW-YORK 3 — Andy Hot:
land, 161, New-York, bat aux
points Irish Pat Durbin 181, C:n-

cinnali, (8%,

TISSUS

ROBINTEX
SI VOUS VOULEZ UN
HABIT BIEN FAIT QUI
DURERA LONGTEMPS
ET GARDERA SA FORME

Demander-les Chez Votre Tailleur
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Belle appréciation d’un chroniqueur
de boxe américain sur Castilloux

Lettre deTcTommy
Farr.-- Retour de
Jeff Dickson
Nous traduisons entièrement, un

intéressant article qu'a écrit l'ex-

pert et chroniqueur de boxe Ed-
ward Van Every, au New York
Sun, sur le talentieux boxeur local

Dave Castilloux :
“Les difficultés de Dave Castil-

toux d'obtenir des champions de
championnat aont révélées. Castil-
loux est champion poids-plume et
poids-léger du Canada et il a une
excellente opportunité de détrôner
Joey Archibald. à Toronto, le mois
de décembre prochain, pour le
championnat des 126 livres. Néan-
moins, Castilloux tente depuis trois
mois d'obtenir un combat impor-
tant à New-York mais n'a pas
réussi.
Dave est arrivé dans la métro-

pole américaine pour prouver son
habileté de boxeur. I] vint ici avec
des victoires sur Marger, Rodak.
Rightmire, Drouillard, Dupré et
autres. 1] est prét à rencontrer
tout boxeur de 126 à 135 livres. En
face de son record imposant et de
sa volonté de laisser aux promo-
teurs de choisir eux-mêmes ses ad-
versaires, C'astilloux a deux impor-

tants atouts pour réussir dans la
boxe; il a aussi deux atouts pour
effrayer ses adversaires.

Les premiers ont des difficultés
de lui trouver des adversaires par-

ce que ces derniers refusent de le
rencontrer. “C’est la punition d'être
trop formidable” disait l'autre jour.
un promoteur. L'autre atout est

que les dirigeants de la boxe new-
yorkaise sont intéressés à voir à ce
que leurs boxeurs rencontrent que
des adversaires, soît des “plam-
teurs”. Ce Castilloux mérite une
auperbé chance dans sa catégorie

et fout promoteur devrait songer
à la lui accorder.”

Voilà l'appréciation d'un des
meilleurs ebroniqueurs de boxe d”
New-York aur notre Castiltoux !

FARR ECRIT
Tommy Farr songe à voyager

3006 milles pour de nouveau ren-
contrer Joe Louis. Farr a écrit une
lettre intéressante à Dan Parker
au Mirror de New York et voici cv
qu’il dit : “Toutes sortes d'inc:dents
ont entouré mon enrôlement dans
la Royal Air Force. Douze médo-
eins m'ont d'abord examiné. Un
médecin trouva que ma vue était
affectée. Un autre trouva que ja-
vais des maux d'oreille. Je cius
prndant un certain temips que j'-

 

 

Le jockey Frank

Collins épouse
une Montrealaise

ank Collins qui se classa ir

Jour jockey de la saison de
"re à Montréal, cette saison, à

épousé une de-

moiseile de

Fr

    

Montréal.  Col-

ling est dans ja

métropole  de-

puis environ une
semaine et on
a appris hier

que peu après
. son arrivée, il

avait épousé
Mie Myrtie Be-

thume. Collins
et son épouse
demeureront à
Montréal jus-
qu'à dimanche,

 

Frank Collins
@urs qu'ils s'embarqueront pour la

Nouvelle-Orléans où il ira pilote:
Jes chevaux entraînés par Harry
KE. Brown qui sont la propriété
de Mme R. E. Webster, de Malt-
land, Ontario. Collins était un joe
hey très populaire ici la saison
dernière et ses services étaient re.
quia par plusieurs propriétaires et

entiaineurs

 
 

  

was un “invalide etqueque ma piace
n’était point dans l'armée ou dans
l'arène mais dans un sanatorium.
Finalement, je fus accepté. Main-
tenant, l'entrainement militaire me
permet de retrouver ma condition

parfaite. Je n'ai plus les effets de
la vie facile que j'ai mené depuis
que j'ai quitté les mines. J'ai Ju
que Pastor n'avait pas une bonne
méthode pour éviter les coups de
Joe Louis. Je crois toujours que je
suls le seul boxeur au monde qui
peut donner une bonne bataille à
Louis, dans 15 rondes. Je m'en-
traînerai comme aviatenr durant
les deux prochains mois après quo!
je puis obtenir un long congé, ce
qui me permettrait de faire face à
Joe Louls a la fin de l'hiver ou au
mois de juin prochain”. Signé:
Tommy Farr.

DICKSON REVIENT

Jeff Dickson est de retour en
Amérique. Armand Vincent, l'au-
tre promoteur étranger à Paris, le
suivra bientôt. Dickson et Vincent
ont vu toute leur organisation tom-
bée à l'eau dans la capitale fran-
saiseàà cause de la guerre. Le Pa

 

 

lais des Eports est maintenant “un
bureau d’enrôlement et de mobill-
sation. La Sale Wagram est main-
tenant un quartier pour les pom-
piers. La boxe, le hockey, le foot-
bal} n'Intérexe. plus personne
outre-mer.

Avec la guerre, Il n'y a plus de
place pour les sports en France et
dans les autres pays européens, dit
Dickson, cet américain de Natchez,
Mississipi qui connut les plus
grands auccès comme promotenr
en Europe. Dickson s'implantera
maintenant à Détroit ou à New-
York, Dickson se spécialisait à or-
ganiser des épreuves sportives
franco-germaniques depuis  plu-
sieurs années. Ils sont tous de vé-
ritables sportsmen, dit Jeff, mais
en tempa de guerre, ils sont de vé-
ritables ennemis.
—_——
PROVIDENCE 2 .—Larry Bol-

vin, 123 1-2, Providence, bat aux

points Sammy Crocetti, 127 1-2,
Amsterdam, N.-Y., (8).

READING, Pa. 8 — Bob Wa
gner, 230, Houston, Tex. bat Gino

 

Vagone, 210, San Francisco, 43:40.

Lisez pourquoi la

Hathanode HART
PORTE LA PLUS LONGUE CARANTIE
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Robinson -joue
pour un 3e club,
avec le Canadien
Earl Robinson est devenu “un;

joueur de 3éme club” lorsqu'il a été)
signé par Jes Canadiens de Mont-
réa) pour renforcer l'aile droite
dans Ja prochaine campagne de la
ligue Nationale de hockey.

Robinson a joué pour le Maroons
de Montréal jusqu'à ce que ce club
cessût ses opérations. Ii était avec
les Hawks de Chicago, l'an dernier.
et 1] fut acheté directement par les
Canadiens, avant le début de la sai-
son 193940.
Le mince ailier droit, au dur lan-

cer, à eu des hausses et Ces baisses|
pendant plusieurs salsons, alors
qu'il joua soit pour les Maroons soit
pour le Windsor, une ferme des

Marouns, dans le temps. Au cours
d'une de ses bonnes saisons, dans
la ligue Internationale du temps, il
compta 44 buts et obtint 19 rssis-
tances, cela en 1930-31. II devint
finalement un joueur régulier des

Maroons, en 1932-33, alors que sa

vitease ¢t aes lancers produisirent

des buts en dividendes. I était un
des meilleurs compteurs du club,
sur une ligne avec Dave Trottier et

 

Russ Blineo, lorsque les Maroong
gagnérent le coupe Stanley, en
1985, et Ul était une étoile depuis
longtemps lorsque le club décida de
censer 5e39 Opérations, avant
son dernière,

la cal-

    

 

Ce fameux vis

canadien «wv

coûte ps; f s

cher 4. :

wine wien

JAMAIS DONNEE...

L'existence de la Batterie Kathanode Harr brevr le,
avec sa puissance accrue et sa durée [-oloy de, à Ci
rendue possible grâce à une technique absolur--ne
nouvelle qui permet d'utiliser les étonnantes propriétés
isolantes et la porosité de la LAINE de VERRE!

Pour assurer un rendement maximum pendant une
période prolongée, les séparateurs ou isolateurs de
voure batterie doivent être assez forts pour retenir la
matière active fermement en place dans les plaques
positives; d'aucre part, ils doivent être ass:z poreux
pour permettre à la solution acide de passer libremei.:
d'une plaque à l'autre dans la
tion à gauche), tout en étant

Cette

Hart. La

Canada.

KATHANODE.
BATTERIES

HART.BATTERY CO. LIMITED.. STJOHNS PQ. MONTREAL . TORONTO. WINNIPEG .TT

Les séparateurs de laine de verre assurent
ment d'énergie maximum, tout en prolongeant consi-
dérablement la durée de la batterie.

illustration dv

laine de verre fait voi: la re. wrquable
porosité de cette macière isolante et
donne une des raisons de la durée
plus longue de la Batterie Kathanode

batterie (voir ‘illustra-

à l'épreuve de l’acide.
un rende-

Les séparateurs en laine de verre de la Kathanode Hari gar-
dent aux plaques positives leur force maximum, en éliminant
la désagrégation de la matière active, et assurent a 1a batterie
son plein rendement pendant plusieurs mois additionn-ls.

e 1
isolateur cu

Hart Battery Company
Limited posséde le droit exclusif de
fabriquer la Batterie Kathanode au
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ampions Bruins sont puissants

 

 

 

Ils surprendront. prédisent-ils?

prouver qu'ils sont encore de valeureux joueurs. (Thoto La * .‘a°rie" 5.

Jean Dubu< se retire

années de services dans les sports

2GFS MANTHA, CLIFFORD GOUPILLE et JOHNNY GAGNON, trois ju

batailterunt pour des postes Fegan ra. cette saison. Tous trois sont au blanc mais ils sont tous con-

fiants que mous le règne Iépiue-Dugal, ils conuaitront des saisons exceptionnelles. Tous trois entendent

  urs du Canadien, qui

après 35

 

- Ta balles rapides ou des Qui MY=S-

IL BRILLA A rae tous les frappe Le

Crescent évoluait alors au Pa. De-|

2 lorimier. Dubuc joua ~nsuite pour

MONTREAL le Montréal dans la ligue Maom|
t cnale, au Pare Atwater. Il fut en-

suite lanceut des clubs Cincianatly

YERS 1 9 1 0 et Détro.t, pour pis tard devenir.

le premier agent-recruteur des T1

cn gres de la ligue Américaine, nt.

Jean Dubuc se retire des «ports.| des découvertes sonsat! nelles puur

Luk dr nos plus Lullants arhlétes| lo baseball ma,cur et minour

fradeais au Canada et aut Etats-| Dubuc fit ses études & l'Un,ver
1 A bue quitte la partie après| sité d'Holy Cross, à Notre-Dame et
# op ervi durant 25 années, la) à Montréal, même. Ici, it étudia
cau je sportive. On se rep: + quel pour la prêtrise, TI débuta Gars ©

cet à Montréal mème que Dubuc be an nreanisé, pour ies Reds d»

ft des débuts dans les sports et s'y; Cincinnat,, en 1908 Il s'aligna en-

développa. Cea jours derniers, il, su:te pour ies Bisons de Buffalo. les
Vendit tous ses intérêts du club de! Royaux ae Monrréal, Détroit, de

hockey Providence pour rentrer 1910 a 1914. Chattanooga. Salt La-|
sous sa tente, Jean Dubuc Jang ke City, Giants de New-York de!

pout le club scent icl, il y a plus 1918 à 1920, Tuiedo. Il fut pilote du’
de 25 ans. I! était ‘anceur de piv-| Toleds dans l'Association Améri-

mief ordre, possédant un répertoirr

|

caine puis joue à Syracuse en 1922

 

 

   

  

   

 

 Mélangé et embouteillé par Distillers Corporation Limites. Monirési

|

G-3-R

  et 1923 puis dirigea les clubs *
chester et Nashua.

I! fur coach des Tig rs de Détroit

en 190 et retourna as je. comme

pilote et propriétrire du Now © oi

tord en “4, 7 arant 13 saisons, 1

fut prupuétane ft ~nt des Reds

d: Pruvidence au hockey,

PANNE

EP

On loue l’idée

de la NHL. de

tenir son bout

 

Le fait que le sport a sa place,

an temps de guerre, comme moyen

de diminuer la tension dans le pu-

blic, est, maintenant, généralement

admis. À ce point de vue, on a

rendu hommage à la ligue Natio-

nale de hockey lorsque, sous le

titre “une excellente décision”, le

journal New York Herald Tribunr

a dit dans un éditorial:

“C'est un plaisir que de pouvoir

féliciter la Ligue Nationale dv

hockey di xa décision de continuer

ses opérations au cours de la

wn 193940 comme ail n'y avait

pas de guerre du tout 1x problème

était difficile car avee le Canada

vn guerre et avre le fait que quatre

Jouvurs professionnels sut cinq

sont de descendance canadienne, il

armblait quil était bien possible

que des milllons d'amateurs AUX

 

 

*

,vne nouvelle
‘style à copier pour le hockey de; du c.ub, En Brimsek, gardien de

{vy, Frost. Roardon et Hanull tous

raes -
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Ils restent les favoris de la

nouvelle saison de la N.H.L.
— ———.

De la puissance en quantité. de meme que du brio individuel, voilà

tes facteurs principaux que l'on reconnait généralement comme ayant

été responsabies dans la marche ascensionelle des Bruins de Boston,

Yhiver et le printemps dernier, jusqu'à In coupe Stanley, le championnat

de la ligue Nationale de hockey et le championnat mondial. Et ce sont

là ‘vs facteurs qui les font considérer, dans la prochaine course de la

ligne Nationale de hockey. comme les “ Yankees de New-York de la

lace *.

 

  

I! se peu’ que .a puissance aeFaurtieue de :a contredire si l'on

rempiacement des Buuins établis; tient compte de ia puissance, de l'é-

mode, un nouveau, quiiibre et de la force de résceve

tuh tout-étoiles, Roy Co-laveme. Car, ait se pe * Ci y aittbws +
ilier au lancer si dur, eteu des met'lenrs joucu.- à certa , ache

nes propositions sur d'autres ciu” ta H le compteur d'ocer-'an,

de la ligue Nationa!”, aucun gérant «4 Bruir. nossedent trois des ree

n'avait à sa disposition des Jouru:4) crues lv. j. ‘a sensationneiles de la

+i talentueux, si puissants que ceux; dernière -»ison, de jeunes joueurs

qui composaient la machine des qui dureront encore longtemps. Le

Bruins du printemps dernier et fait est que ‘A Jeunesse domine dans

d'aujourd'hui. le club, les jeu-es étant plus nom-

Ce fut là une des raisons du suc-

|

breux que les <::érans, et c'est un
cès de Boston. Un gérant r.val pou- facteur qui devrait tenir les Bruine

vait arrêter une ligne mais il avait plusieurs saisons.

‘e dessous contre ja seconde ligne. mime

Sul était assez habile pour arrêter > W-YORK æ --Julle Kogan
"os trois lignes, à ne pouva:t réus- 13%, Connecticut, bat aux points

“Sr l'exploit pendant toute la joute

|

Ve Torres, 134. Puerto Rico, (81.

ni pendant une sé comme celle +PISRL RC

«ntre Bruins et Rangers. Void ARRISHURG. Pa, &# — Bob
> Weatherly 302 Phi.adelphie. bat

(uelques causes du succes des > - ,

Bruins, Le printemps dernir eau | Fimil Dusek, Or aha Neb. 22:10.

as qui funt du club de celle annee 7 -

- club à battre dans in prorhs.ne
impigne de la lige Nationale,

1. --La grande va:eur du gattion
1> bug Frankie Bi:msek, un des
nouveaux gardiens de buts ies plus

<<nsationnels de tous les temps.

2 L'amé:craton du Joueur de

1éfense Johnny Crawford. |

L'alignement de !a fameuse b-,

gne Cowiey avec Mel H:. e: Boy

Conacher qui d'aili ordinairés

sont devenus des étoues.
4. Lo ,°: d'expérence de ia

gne dite Sauerkraut. qui eût ta

de brio dans les é.minatoires.
5. Bil! Hollett qui sest “placé”

à partir nulieu de la saison.
6. La pus fameuse 38

dis Shore, particuitèrement défen-,

sivement. t

7. —La transformation de “Dit’|,

Clappe: «n un joueur de défense. |

8.— La possession non dun ma

de trois jou. ar< d'avant d'utilité

Pettinger, Holielt et Conney w

land.
9.-La puissance de réserve du

Boston avec Srhewchuck, MeBra-; “

  

 

 

 

  

 

  

  

 

  

            

   

  

  

 

Das vignobles abone
dont de l'Afrique
du Sud vient le meil-
leur brandy produit
dans l'Empire—le
Brandy Sud-Afri-
cain—dour, riche,
aver le parfum
whl dv bouquet
natwe: de lo fleur
de isin. Le sevt
brondy doat la ma-
turité minimum de
5 à 7 ans soit
garantie por wa,

gouvernement.

  

  

 

 

   

  

d'exgelier:s |. uaurs d'occasion.

Ajoutez à tous ces facteurs ceux

de l'équilibre parfait des vétérans

et des jeu , un grand esprit com-

batif, plus la confiance qui sur-

vient d'un championnat et l'un peut

considérer les Bruins comme cu |

VL

| FFACAIN
le club à battre ‘ans la pro-
course au championnat.

Art Ross, un des vétérans du 2 85 1 1

hockey. considère qu'il posséde "e 26 0is. = 10 0zs. -

meilleur club en 37 ans” et :! ser *

"BRANDY

  
  

  

 

 

 

La vieillesse vient vite .….
=  

   

1s matinée hunne
s'user, c'est-à-dt

sus vous fntiquez Ç
que voux éprouves

des douleurs de dos ou de
re ns au wmoindre surmenuge,
que vous perdez l'appétit, que
vous descenrz nerveux,

quand

   

$, vous (isez ‘x témolgnae
ges y" nous publions ©

» verrez qu'un gi
nombre d'hommes con v
Jew v.uueur et fetir fo

  
   

   

   

     

 

 ,
A Ja prendre appatition
commen zo un frafter

stale dav gar -
, Je me seninin dea malnisess J

vin den douleors aigurn any reles ef elm rena
dit moun tenonil difficile à accomplie. 3°81 prin quelques holies do
"oa MOK: tout de waite jo 1 nis etes, dal
rontinué mon traliement ef je me suis éent normat..

(signé, — au,
S-Chonostôme, PR.

  

   
  
  

  

 K'ata Unis et au Canada, scraient

privés, pour la première fois depuis

une génération. de ce populaire

aport d'hiver. On n jugé qu'il élait
haolttment cCsœntiel de continu
hockey pou diminter la tenalon

etd une nation en gure et dune
nation menacée du terrible fléau.”

  

Tétucle (nb) — 3, 1
Filutes More par ta poste: Ge 1a boite ou 8, £6.25,

- PILULES MORD
Cie Medivaie Moro, V6, rue S Dbeuis, Montréal,  
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Les liarcats de Port Arthur seront encore pulisants celte saison
et seront favorls pour gagner de nouveau la Coupe Allan mais plusicurs
de leurs équipiers sont mécontents du fait qu'ils ont perdu une le op-
portunité d'avancement cette année, Le printemps dernier, Jes ! _arcats
étaient tous unis dans la perspective de représenter le Canada aux Jeux
Olympiques. Quelques joueurs de cette équipe refusèrent méme des of-
fres professionnelles afin d'entreprendre ce voyage intéressant outre-mer,
Mais la guer*. lata et leur voyage tomba à l'eau, Et les joueurs des
Bearcats, à cause du règlement de résidence, se voient forcés de Jouer
à Port Arthur pendant une autre année.

On ere:
aux fougues
venir lel et

   

 

meilee panr n'importe quel
piers Bearcats de jouer

 

vas =uralent été
utres provinces, ou lens salaire
€ bonnes positions. Mais

Ins!
vr, Plusiewrs clabs locans nuraient été

o enir les nersteen de een étuiles du hockey uembor.

BARRY EST LE BIENVENU

Depuis plusieurs années, Marty Barry ambitionna. «aligner pour
le Canadien. Enfin son rêve est réalisé et la direction du Canadien fut
fort habile d'obtenir ce joueur sans qu'il lui en coût. in sou. Marty, qui
grandit dans la paro'.-» de Saint-Prul-de-lu-Croix et + pr Léveloppa ex-
cellent joueur pour St-Anthony. dans l'ancienne «ei populaire ligue
Mont-Royal n'est |...un icveur fini. Loin de là Il à 32 ans mais sa tenue
d'athlète fut toujou:« execnniaire. Son jeu reste brillant car encore l'hiver
dernier, il obtint un tn! Le 44 points pour se classer le quatrième melil-
leur compteur de la N.H.LL Plusieurs se demandent pourquoi le Détroit
se désiste des services de Marty? Tout simplement parce que Barry de-
puis une couple de saison, ne s'entendait pas avec Jack Adams qui est
un “’dur-à-cuir” pour Jes joueurs. On à déjà relaté l'incident que Barry
et Adams en vinrent aux coups lors de la tournée des clube Canad:en
et Détroit, en Europe, il y a deux ans. Depuis cette dispute, Barry et
Adams n'ont jamais été des amis.

 

    
   

leté de Barry,
pour le Trice!

  

 

    
   

   
HLL, Awnsl, Marcy

Encore le printemps dermier, IL fui celle détail. 15 save mieux à F re jrueur mue monn que coa de joute de hockey. Marty eat hiraremu «+t nal doomombreux ndmirateurs se rijemisvent .ujorcd'hnl de nonMontréal.

Maintes figures
nouvelles avec

les Black Hawks
On ne v11* autant de nouvelles

figue - d'as aucune autre équipe
de la lig Nationale de hockey,
au cours de la c«iipagne 1935-40

que dans cclle des Black Hawis
de Chicago, champions du monde
et détenteurs de la coup» Staniey,
il y A deux ans.
Toutes les équipes du grand cir-

cvit majeur auront plus ou moins
“ie nouvelles figures, cette saison,
de nouveaux joueurs venus au hoc-
Jey majeur du hockey mineur ou

des rangs des amateurs Mais on
ne voit pas qu'aucun club a fait
autant d'achats que celui du gé-

   

 

  

  

 

  

Cunningham. allier, également des

Earons, avec un total de 26 buts
et 20 ussistances, dans la saison,
et de six buts et quatre assistances,

dans les ‘éliminato::ra. Bil} Took.
Ancienne étoile des Rangers, a pid-
dit que Hergeshcimer serait une

grande étoile dans le circuit ma-
jeur, d'ici un an. II a passé deux
ans avec le club de Cook.
Une transaction avec les Ran-

gers de New-York a amené aux
Hawks Bill Carse, joucur de cen-
tre et daile droite des Ramblers
de Philadelphie. Carse fut une sen-

sation pour les Rangers dans les

éliminatoires de la coup Stanley

lorsqu'il fut rappelé au circuit ma-
jeur, à la fin de la saison. la
transaction & aussi am: né George
Allen, ailier gauche des liamblers,

 

  

    

  
rant Paul Thompson, achats qui Le main
représentent un déboursé en argent ; ‘

de plus de $35.000, delaSeionce
Ces transactions sont en outre

de l'acquisition de Tess Smith,
joueur de défense du Canadien, qui
brilla comme une étoile, à la fin
de la dernière saison alors que le
club de Montréal parvint à faire
aon chemin pour entrer dans les
éliminatoires

UN CÈLEBRE COMPTEUR

Tes Hawks ont obtenu, après
deux ans de négotiations, Phi] Her-
Ecsheimer, aflier des Barons de

Cleveland, dont le total de 34 buts
et de 19 assistances fut le meilleur
dans la ligue Internationale-Amé-
ricaine, Horgesheimer cat proba-
blement le nouveau venu que l'on
désirait le plus rous la grande

tente. Dans les éliminatoires de
Tinternationale, Herr ges heimer
compla six buts et obtint sept as

sistances. I cat né à Winnipeg, le
9 juillet 1814 mraure 5 pleds et
91-2 pouces, pèse 175 livres et jour
a l'aile droite. M fit ses débats
dans le hockey professionnel avec
lex Millers dv Minneapolis, en 1986-
2927 En même temps que Herge-
sheimer, vient au Chicago Les

  
VOICI LE TEMPS
où les rats cherchant la cha-
leur se réfugient dans les
maisons. Ratopax tue infatiti-
blement les rats mais est Inot-
fensIf pour les êtres humains,
les animaux domesiiques et
les volailles. En vente ches
tout bon pharmacien, mar-
chand de quincaillerie ou de
graines de semences,

John Cowan Chemical
Co., Limited

9 rue Dalhousie
MONTREAL
IHetribhuteur
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qui était avec les Rangers, pen-
dant Ja dernière partie de la sai-
son et qui à ailiré grandement
l'attention. !
Carse, pour les Ramblers, a

cumpté 24 buts et obtenu 33 assis-
tarces pour un total de 57. Allen,
qui a joué pour les Rangers, à la
fin de la saisou, à obtenu 23 buts
st iY assistances & Philadel, hie et
uw cvapté Une moyrnnae d'un point
par partiz duns les douze parties
qu'il jour pour les Rangers, avec

six bu' six assistances. Carce
a 21 ene et Allen, 22. Carse eat
devenu professionnel avec les
Lions de ancouver, sur la côte du
Pacifique, comptant 29 buts et ob-
tenant © assistances, à &a première
saison, en 1936-1937. Allen n'est
professionn.! que depuis deux ans
dont un + ..- les Eagles de New
Haven «. . .a avec les Ramblers
de Philadelphie.
THOMPSON RECOMMANDE

CHAD
Un joueur venant des ligues de

l'ouest du Canada est Johnny
Chad, ailier droit de 163 livres, ré-
sidant à Edmonton. Ce joueur <ai
venu aux Hawks à la su“ d'un
voyage de recrute ‘ar Jo mnt
Thompson, au cu. . des élimina-

toires dans l'ouest, après la saison
de la ligue Nationale.
Bob Carse, frère de Bill,
—————2E=E TEE

 

droit d'Edmonton, est aussi avec
les Hawks à l'essai.
Ab Demarco, étoile du Provi-

dence, l'an dernier, est un autre
du groupe des jeunes à l'ensai peur
les Hawks. Il & briHé avec je club
de l'est et il a semblé bon, dane
les dernières parties de la sa -
avec lea} aha
En out: de

jeunes du nori--

tous âgés de mas -

ses “oueurs, .2
»t 4 Canada,

41 ans. ont

67
uccepté de tenter un essai avec les
Black Hawks scus le gérant
Thompson, Ce dernier à vu plu-
sieurs de cés jeunes & l'oeuvre,
mais la plupait fuient choisis .
lon leur record dans les ligues de
l'ouest.

Tadianapolis, &% — Louis Thesz,
I 230, St-Lruis, bat Dorve Roche,
222, Decatur, Ill, 2 chutes consé~
“ctives.
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Des milliers parlent de

sa valeur supérieure

UTED DISTILLERS LTD. VARCOUL IR, B.&
meri
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Thyssen, qui financa le mouvement
nazi a ses débuts, vit maintenant

en exil en dehors de I'Allemagne

 

Thyssen n’avait que deux passions :|
l’amour de l’argent et l’amour d’un

de ses fils, Fritz.

PARIS, 28. (De notre correspondant). — Fritz
Thyssen, qui s’est enfui d'Allemagne à la suite de diffé-
rends avec Hitler, avait financé le mouvement nazi à son
origine et mis ses millions à la disposition de Hitler.
Sa fortune avait été créée pa _ —

son pire. August Thyszen. Au mo-

ment de la réévaluation du secs tier avec un ravissant mannequin
mark, un trust formidable. le Ve- Vlè :

= . berlinois de 20 ans. qui fit beau-su ke fut créé, grou-
+ Smeeae ter es plus im-| coup parler d'elle, il y a quelques

a + è a P '
portantes de la Ruhr. contrôlant 7%} ras. ar arisetnileurs,C'esten
pe. de la production allemande d CT “senBornes ‘qui Tur bles.

for ex 3 pe. des nines de charbon,|iron la figure dans l'accident d'au-et -mployant 200.000 vuvriers. Fritz! la fig
Thy«en aunt hérité de son pèr-| t* Qui coûta la vie nu prince Serg.

> TN Mdivani. Son mari la fit soigner et
5 pe a pital dv 1.200 pistions| lorsqu'elle fut guérie, il divorça.

 

 

   

   

de relchsmarks, soit environ 37
niilliong de dollars. 1 éta: prési- MORT EN 19%

dent du trust. Quand le virux Thyssen mourut,
DEUX PASSIONS cu 1926, à l’âge de 85 ans, 1] avait

ère n'avait que deux pas-‘ FARNÉ tous procésde famtile stJon peona vaisque pa put léguer à son gré les trois où
source de pouvoir ét l'ainour de sou| QUâtre milliards de biens qu'il pos-
file Fritz. Il ne s'entendait ni avec Fédait et la direction de ses orga-
Ba femme ni avec ses deux autres, Disations Industrielles
fils. Des procès engagés entre ceux- M, Y À DEUX ANS

€: et leur père dévoilèrent de pé- C'est il y n deux ans qu'éclata le

ribles scandales de famille Le fils premier conflit entre Hitler ot l'hé-
cadet. August, donna de gros #04) ritier de l’industrie allemande. Ce-
cis, emprunts de fortes somm*s lni<i se sentant espionné par

pour fonder une entreprise Indus-| jimmier, chef de la,Gestapo, qui
trielle. Son père. irrité, réussit à le écoutait ses conversatiors au télé-

faire mettre en faillite et à repren- phone et ouvrait ses lettres, quit:
dre la société dans laquelle son fils! ta son pays pour faire un voyage

avait vnglouti des dizaines de Mil-| en Amérique du Sul. Ti en revint
lians. Mais celui-ci se vengea @N; après une réconciliation mumenta-
payant les ouvr de son père. née
pour se mettre on greve

SON FILS AINE mique de l'Allemagne. membre du
L'ainé dr ses fils, Hrinvieh avait| Conseil d'Etat prussien. directeur

«pousé une aristocrate hongroise ei) et président d'un nombre énormu

fut créé baron autrichien par| d'affaires alleman
François-Joseph. li ajouta & son jtionales, a abandon on pays en v

nom celui de sa femme, Bornewis-{ laissant la plupart de ses richesses,

     

 
 

 LORNA DAVIS, 18 uns, est la premiere fille a sulvre le cours complet
de quatre ans en mécanique dans l'Ontario. Malnienant élève de

troisième année, elle vient d'offrir ses services pour l'armée, Mile
Davis peut aussi fort bien faire In cuisine.

 

za. À 60 ans. il divorça pour se ma-|

Aujourd'hui, l'exdictateur éconu-

ou interna-,
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Nouvelle preuve

 

 
6AABOLLS Loupe d

BUCAREST, 28. (De notre correspondant). —
L’énorme tenaille allemande, qui enserra la Pologne, n’a
PA fonctionner qu'avec une immense consommation de,

| pétrole. Une très grande part de ce pétrole venait de la.
Roumanie qui, pourtant, a fait les voeux les plus sincères;
pour le succès de la résistance polonaise.
Du centre pétrolier de Ploeati, ong -

pompait dix mille tonnes de pé- i
tro! e par jour vers l'Allemagne, 80U$ la menace de l'invasion un ac-]

e donc que les compagnies ‘cord commercial réservant 25 pour
sitantes, à capital français, rent de sa production pétrolière à

\ngiais OÙ belge, étaient inditré- l’Allemagne.
:éntes à l'usage qu'on faisait de| Or, à la fin du mois d'août. «t nn
«ur précieux liquide? Non pas [ne eaurait eouhaiter de preuve
Mais la Roumanie subit une très, plus éclatante de la prémé{itation
forte pression allemande. Déjà, le |allemande, Beriin exigrait qu'on
23 mars dernier, elle dut signer lui servit en six semaines las quan-
. tités dont Ia livraison devait être

ePapacée aur eix mois. C'est-à-dire
que l'Allemagne réc'amait, entre le

   

 

 

 

© @} ler septembre et le 15 octobre. la
» totalité de la production roumaine

Plaisanteries Pourquoi? Ces aie semaines, e'é-
a tait, dans la petaée du grand état

coûteuses major allemand. la durée de la
guerre contre la Pologne.

Mais après le 15 octobre? Eh
hien! soit la guerre s'arrét«rait les

puissances occidentales, aerceptant

le fait accompli. soit l'armée alle-

|mande vlendrait en Roumanie
chercher le pétrole sans qu'il fut
désormais besoin de traité ou de
contrat.

DES MOINES, (lowa), 28.
— En 11 jours, blen que
Iilallowe’sn ne soit pas
encore arrivé, des enfants
ont brisé 352 ampoules élec-
triques éÉclairant les rues de

celte ville.
C'est exactement le tiers du

nombre d'ampoutes qu'on doit

remplacer au cours d'une an-
née à cause de l'usure. fl en
coûtera $800 à ln ville pour

(Teal contre cette menace que In

moplacer les ampoules brl- Roumanie a'est prémunie militai-
tement, On imagina tmême qu'unr

| FRECAUTIONS A PLOFSTI  
 

lite alemands 

VCE DES CHAMPS PETROLIFERES DE PLOFSTT EN ROUMANIE

+ + x»

de la
préparation allemande
a I'envahissement de
la pauvre Pologne

 

ee

1940 sera une

année bissextile

CENTERVILLE, Michigan,
28. — Les fonctionnaires du
comté de Saint-Joseph vien-
nent de baître Roosevelt en
préparant le calendrier offi-

riel du comté pour 1940. En

effet, Ils ont oublié que l’an-
née 1540 est une année bis-
sextile et fis n'ont accordé
que 28 jours au mois de fé&
vrier. L'imprimeur expliqua
l'erreur en disant pluisam-

ment qu'il avalt voulu éviter
une épreuve aux céllbataires.
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pourrait tomher du cie! pour s'em-

parer des puits de pétrole avant

que lex Ingénieurs n'alent cu le

irmpa de les mettre hors d'usage.

Ft on a paré à ce danger en can-

tonnant un bataillon roumain à
Plorati. Ce qui achève de donner

à cette cité, orgueil de la Rouma-

nie, un aspect singulier. Au-delà

dos maisons blanches du person-

nel dirigeant. s'élèvent, aur un ma-

meion, les tours de bois qui déno-

tent ies puits. Elles se dressent qui
parmi les champs de pommes de
“erre, qui au-sscarus d'une forêt rt

«U cocur de ce payange, on entend
‘>n aunneries françaises des clai-
tons.

 
>


